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k Occlusive postpalatale, correspondante sourde de g. Vingt-deuxième 
lettre de l'alphabet arabe.  
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K1  1 ك    

-k après voyelle (sans distinction de genre)/masc. -ak et fém. -ək après cons., 
pron. suff. de 2e pers. sg. a) après un v. comme complément d'objet 
direct ou indirect, "te, (à) toi", ex. šəft-ak "je t'ai vu (toi, homme)", 
šəft-ək "je t'ai vue (toi, femme)", šəvnâ-k "nous t'avons vu (toi, 
homme ou femme)". b) après un subst. comme déterminant du nom, 
"de toi, à toi ; ton, ta, tes", ex. gvâ-k "ton dos (à toi, homme ou 
femme)", ktâb-ak "ton livre (à toi, homme)", ktâb-ək "ton livre (à toi, 
femme)". c) après une prép., "toi", ex. mˤā-k "avec toi (homme ou 
femme)", ˤand-ak "chez toi (homme)", ˤand-ək "chez toi (femme)". ▲ 
Cl. -ka pour le masc., -ki pour le fém. 

 
-kum  pron. suff. de 2e pers. pl. (sans distinction de genre). a) après un v. 

comme complément d'objet direct ou indirect, "vous, à vous", ex. 
šəft-kum "je vous ai vu(e)s", lāhi naˤṭī-kum ši "je vous donnerai qqc". 
b) après un subst. comme déterminant du nom, "de vous, à vous ; 
votre, vos", ex. xaymət-kum "votre tente". c) après une prép., "vous", 
ex. mˤā-kum "avec vous". ▲ Cl. -kum au masc., -kumna au fém. 

 
K2  2 ك    
ke  prép. (ar. médian) "comme". ♢Expr. ke-l-ḥamd (litt. "en tant que 

louange") "heureusement, tant mieux". ▲ Cl. ka "comme, ainsi que". 
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ke ˀenne  conj. (emprunt à l'ar. cl., fréquent en ar. médian) "comme". ♢Expr. 
ke ˀenne-hu "il semblerait" (litt. "comme que lui"). ♢Expr. lā ke ˀenn-
ak kənt ḥāð̣əṛ ! "c'est comme si tu avais été là !". ▲ Cl. ka-anna. 

 
ke-mā  prép. et conj. (ar. médian, rare) "comme, ainsi que, de même que". 

♢Expr. ke-mā huwwe (litt. "comme lui") "tel quel". ▲ Cl. ka-mā. 
 
K3  azer, soninké 3 ك    
*kā/kaa, subst. (usité à Tichitt, en azer), "maison", MEUNIE. ♢Loc. (chez les 

Chorfa) *ḳā n laḳ/ḳā n laqqe "entrée de la maison", MEUNIE. ▲ Azer 
MONTEIL ka, kany "maison". Soninké DIAGANA ká "maison, maisonnée". 

 
K ʔ B  cl. كآب 
 keˀîb, fém. -e, pl. inus., adj. (emprunt au cl., rare) "taciturne ; triste, 

sinistre, lugubre (surtout pour une pers.)". ▲ Cl. kaˀīb "triste, affligé, 
désolé". 

 
K ʔ R   كآر 
kâṛ1, n. m., pl. kirân (emprunt — ancien et fréquent — au fr. "quart"), 

"récipient en métal ou plastique contenant un quart (de litre).  
 
kâṛ2, n. m., pl. kirân (emprunt à l'anglais via le fr.) "car (automobile), 

autocar". 
 
K ʔ Z   كآز 
*kāẓ, ikāẓ, I, intr. "raguer, s'user par frottement (pour un cordage) ; user les 

cordes par frottement (pour une bête entravée), LER.  
 
K ʔ S  cl.  كآس 
kâs pl. kīsân, "verre", cf. KYS. ▲ Cl. KʔS. 
 
K ʔ F  cl.  كآف 
kâv (E.)/ekəff (S.-O.) nom de la lettre k, cf. KFF et KWF. ▲ Cl. kāf sous KʔF ou 

KWF. 
 
K ʔ Y   كآي 
kâye pl. -ât, (Mali), HEATH : "singe" (du tamacheq). 
 
*kaˀuye, n. f. (méd.), "nitrate, crayon au nitrate d'argent", LER. 
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K B  zén. ?  كب 
tmenkībât/*tenkībât LER., n. f. pl. (sans sg. usité), "sinuosités (du chemin, 

d'une frontière, d'une côte, d'une rivière)" ; LER. : tenkībât lə-
bḥaṛ/[mieux] tmenkībât lə-bḥaṛ "cap" — litt. "sinuosité de la mer". 

 
K B B  cl.  كبب 
keḅḅ, ikəḅḅ [ə prononcé u]/(Azawad) kebb, ikubb, I, masd. keḅḅ, tr. ♦1. "verser 

un volume assez important (liquide ou grains), jeter en renversant, 
déverser, vider", "verser pour jeter, répandre par terre", PIERRET : 
"verser, jeter". ♢Dict. nkǝḅḅ-u ile gbel ǝl-keḅḅ (litt. "je le verse s'il 
accepte le versé") "je le verserai s'il l'acceptait". ♢Dict. mā ikəḅḅ l-me 
lli mā vṣǝl vî-he "personne ne verse de l'eau qui n'en a un jour besoin". 
♦2. "jeter (des ordures)". ♢Dict. ž-žiyyid kəḅḅ-u lā tuṛŧ-u ! "le généreux 
[s'il meurt], déverse-le et n'en hérite pas" — il peut avoir de grosses 
dettes alors qu'il paraissait pouvoir aider tout le monde. ♦3. + prép. 
əˁle "étaler pour couvrir (une couverture...)", ex. kəḅḅ əˁliyye kse/drāz 
"étale sur moi une petite couverture", LER. : keḅḅ əˁlī-h əl-xayme 
"bâcher" (litt. "jeter sur lui une tente"). ▲ Cl. kabba "culbuter, renverser 
qqn" ; Takr. I "renverser sens dessus dessous, renverser un vase ; renverser (non 
« verser ») le contenu d'un vase..." ; BEAUSS. I "verser, répandre, jeter ; verser (le 
café)..." ; COLIN, I "verser, déverser, spéc. verser d'un grand récipient (coll.) dans 
un plus petit...". 

 
kebbeb, i-, II, masd. təkbâb, tr. ♦1. "enrouler en bobine (la laine...), faire une 

pelote", LER. : "dévider de la laine, mettre en pelote" ; "pelotonner". 
♦2. (+ berîge...) "faire rouler (qqc de grand, de lourd comme une 
barrique)" ; se dit en particulier du bousier bū-žaṛṛân qui fait rouler 
sa pelote de bouse. ♢Expr. ikebbeb beylûke (litt. "il fait rouler une 
beylûke — qqc de gros et d'indéterminé") "c'est une grosse affaire". 
▲ Cl. I (un des sens) "pelotonner, rouler sur un peloton" ; COLIN, BEAUSS., Takr., 
II "pelotonner du fil". 

 
tkebbeb, yə-, V, intr. ♦1. "rouler sur le sol et sur soi-même, se pousser ou 

descendre en roulant sur soi-même". ♦2. par ext. "rouler (pour un 
objet)". ▲ Cl. V "se pelotonner, s'accroupir et se blottir". 

 
nkeḅḅ, yə-, VII, passif de I. ♦1. "être versé, déversé (pour un certain volume 

de liquide ou de grain)". ♢Prov. əd-dgîg ilā nkeḅḅ mā iwelli b-gədd-u 
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"la farine, si elle est renversée, ne retrouve pas son volume". 
♦2. "être jeté (pour des ordures)". 

 
ukebbeb, yu-, passif de II. ♦1. "être enroulé en bobine (pour la laine...)". 

♦2. "être fait rouler (pour qqc de grand, de lourd comme une 
barrique)". 

 
keḅḅ  coll. m., masd. de I. ♦1. "fait de verser, de déverser un volume assez 

important (de liquide ou de grain)". ♦2. "fait de jeter (des ordures)". 
♦3. (+ prép. əˁle) "fait d'étaler (une couverture...) pour couvrir". 

 
keḅḅe  pl. -āt, n. f. d'un. de keḅḅ, masd. de I. ♦1. "fait de verser, de déverser 

une fois (du liquide ou des grains)". ♦2. "fait de jeter une fois (des 
ordures)" ; d'où "bidonville", par ext. "quartier populaire". ♦3. + 
prép. əˁle "fait d'étaler (une couverture...) pour couvrir". 

 
kubbe/kuḅḅe, n. f., pl. -ât, "bobine, pelote (de laine, de fil, de ficelle...)". ♢Loc. 

kuḅḅət nḥal "essaim" (litt. "pelote d'abeilles"). ♢Dict. šeyb-u kîvət šeyb 
əl-kuḅḅe "ses cheveux blancs sont comme les cheveux de la pelote" 
— se dit de qqn dont les cheveux blancs n'ont rien de respectable. 
♢Dict. mā mṛag xeyṭ mǝn kuḅḅe "il n'est pas sorti un fil d'une pelote" 
— il n'y a rien de nouveau, il n'y a pas de solution. ▲ Cl. kubba (un des 
ss.) "peloton (de fil, etc.)" ; COLIN kubba "pelote (de corde), peloton (de fil)". 

 
kâbbe n. f., pl. inus., "sorte de cape : morceau de tissu non cousu que l'on 

se met sur le dos pour se protéger du froid" — la ressemblance avec 
le fr. "cape" pourrait être fortuite.  

 
təkbâb coll. m., masd. de II. ♦1. "fait d'enrouler en bobine". ♦2. "fait de faire 

rouler (qqc de grand, de lourd comme une barrique)". 
 
mekbûb, fém. -e, pl. -în et -ât/mkebbe, part. passif de I. ♦1. "versé, déversé 

(pour un certain volume de liquide ou de grain)". ♦2. "jeté (pour des 
ordures)". 

 
mkebbeb, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II, tr. ♦1. "enroulant (la laine...) 

en bobine, faisant une pelote". ♦2. (+ berîge...) "faisant rouler (qqc 
de grand, de lourd comme une barrique)". 
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K B T  fr.  كبت 
kābiteyn/kābitêʸn, n. m. (du fr. "capitaine"), pl. -ât, "capitaine". ♢Expr. prov. 

akfaṛ mən kābiteyn "plus impie qu'un capitaine". ▲ Cl. kabtan (de 
l'anglais). 

 
K B D   cl.  كبد 
kâbəd, i-, III, masd. mukābede, tr. (+ l-hemm/...)/intr. "fournir un effort 

soutenu dans un travail très dur" ; + vlân "fournir un effort soutenu 
en direction de qqn (pour l'influencer...)" ; + prép. bə "vivre avec, 
supporter une douleur". ▲ Cl. III "s'endurcir, ê. endurci à la douleur" ; 
BEAUSS. III "s'endurcir à la douleur ; souffrir, endurer". 

 
kebd n. m., "foie", équivalent de "cœur" comme expr. de l'affection (c'est 

le foie qui est considéré comme le siège de l'affectivité). ♢Expr. 
(d'affection) yā kebd-i "ô mon cœur" (litt. "ô mon foie"). ♢Expr. prov. 
werrâm l-kebde "« gonfleur » de foie" — se dit de qqn de pénible ou 
de qqc d'ennuyeux. ♢Expr. (Azawâd) n-nâṛ f-kebd-ak ! (litt. "que le 
feu soit dans ton foie", cf. HEATH) "dépêche-toi ! remue-toi (et fais 
ce que tu as à faire) !". ▲ Cl. kabd/kibd/kabid fém. ou masc. "foie ; (par ext.) 
cœur, entrailles" ; BORIS, kabᵊd "foie ; enfant". 

 
kebid n. f. (< cl. kabid "foie"), "hépatite", gâbđ-̣u l-kebid/vî-h l-

kebid/mətxallaṭ mˤa l-kebid "atteint d'hépatite (pour une pers.)". ▲ 
Cl. kubād "hépatite". 

 
kebde n. f., pl. kḅəd [kḅud]/kbûd, "foie". ♢Loc. LER. : kebdət əd-demm 

"caillot de sang" (litt. "foie de sang"). ♢Expr. prov. egell mǝn aˁđậm ǝl-
kebde "plus rare que les os du foie". ♢Prov. ile mā ṛaytu ǝn-nâṛ 
žemmṛu ǝl-kebde "si vous n'avez pas trouvé le feu, faites cuire le foie 
sur les braises". ♢Dict. vǝ l-lḥûd | u lā v-lǝ-kbûd ‖ "dans les tombes et 
non dans les foies" — exprime l'esprit de vengeance ou s'emploie 
pour dire que la mort est supérieure à la perte des enfants (le foie 
étant une métaphore de la passion, d'amour ou de haine). ▲ Cl. kabida 
"foie" ; BORIS kabda (terme de boucherie) "foie". 

 
kbeyde n. f., pl. -ât, dim. de kebde, "petit foie". ♢Loc. lə-kbeyde/bū kbeyde 

(litt. "le petit foie"/"celui au petit foie") "hépatite (des ovins et des 
caprins)", gâbđ-̣u lə-kbeyde/bū kbeyde "(animal) atteint d'hépatite" — 
syn. de mkebbed. ♢Loc., nom de plante, kbeydət əḍ-ḍabb/kbeydət əđ-̣
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đạbb/*kbeydət əd-debb LER./*kbeydət əđ-̣đə̣bb MONT., (litt. "petit foie 
de stellion"), LER. : "légumineuse Papilionacée (Lotus Roudairei) ; 
petite plante qui forme des rosettes à feuillage menu et qui est 
employée pour soigner les maux de ventre" ; MONT. : Euphorbia 
granulata, Lotus Roudairei, fr. "Lotier".  

 
mkebbed, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. "atteint d'hépatite (pour un ovin-

caprin)" — syn. de gâbđ-̣u lə-kbeyde/bū kbeyde. 
 
mkâbəd, fém. -e, pl. -în et -ât, part. act. de III, tr. (+ l-hemm/...)/intr. 

"fournissant un effort soutenu dans un travail très dur" ; + vlān 
"fournissant un effort soutenu en direction de qqn (pour 
l'influencer...)" ; + prép. bə "vivant avec, supportant une douleur" — 
var. (Azawâd) mkâbər b. 

 
mukābede, n. f., masd. de III (d'origine cl.), "fait de fournir un effort soutenu", 

ex. mukābede mˁa l-əˁyâl "efforts pour gérer la famille". 
 
K B R1  cl.  1 كبر   

kbǝr, yəkbər, I, masd. kəbᵊṛ, intr. "grandir, devenir plus grand, s'agrandir, 
grossir", "se développer, croître (pour un enfant, un animal, une 
plante)" ; (ss. fig.) "être grand, faire preuve de grandeur morale". 
♢Expr. kbǝr v-əs-sənn "vieillir" (litt. "grandir en année"). ♢Expr. kbǝr 
ˁan gədd-u (litt. "s'agrandir de sa dimension") "prendre plus de place 
qu'il ne le mérite, prendre des proportions anormales". ♢Expr. kbǝr 
ˁan vlân "ne pas s'abaisser à répondre à qqn, être magnanime". ♢Dict. 
lli kbǝr ḥšǝm (litt. "qui a grandi a ressenti la honte") "la pudeur vient 
avec l'âge". ♢Prov. xaymt-ak lā tkebbaṛ-ha ġeyr kbǝr taḥᵊt-he 
"n'agrandis pas ta tente mais sois grand dessous" — la richesse 
morale est plus importante que la richesse matérielles. ♢Prov. l-ˁayn 
ilā kǝbrǝt ˁan ḥâžǝb-he | yǝxsǝr wāžǝb-he ‖ "si l'œil sort de son orbite 
(litt. sourcil), son devoir se gâte" — celui qui cesse de se comporter 
comme il le doit perd le respect qui lui est dû. ▲ Cl. kabara "dépasser 
qqn en âge, être plus âgé" ; kabura "être grand et corpulent ; augmenter, croître ; 
être monstrueux". 

 
kebbaṛ, i-, II. ♦1. masd. təkbâṛ, tr. "agrandir, faire grandir, faire croître, faire 

grossir (enfant, maison...)". ♢Dict. kebbṛ-u ṭ-ṭfǝl l-ehl-u "faites grandir 
le garçon pour ses parents !" — ce sont les parents paternels qui 
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auront le bénéfice (dit-on en s'adressant au côté maternel). ♦2. + 
vlân, masd. təkᵊbre "grandir (qqn — ss. fig.)", "honorer, respecter", 
"accroître la réputation de, faire l'apologie de". ♢Prov. lli sebbg-ak 
kebbṛ-ak | wǝ lli ˁaggb-ek keŧŧṛ-ak ‖ "celui qui te fait premier t'honore 
et celui qui te fait dernier augmente ta part" — les honneurs aux 
premiers mais la plus grande part aux derniers. ♢Dict. mā kebbṛû-ne 
ṛ-ṛažžâle ileyn kebbaṛnâ-hum "les hommes ne nous ont respectés que 
lorsque nous les avons respectés" (on prête ce dicton à Cheikh 
Sidya). ♢Dict. sow xabbṛ-u | u lā tkebbr-u ‖ "l'escroc fais-en 
l'expérience (litt. informe-le) et ne l'honore pas". ♦3. masd. tekbîr, 
(emprunt au cl.) "élever les mains (dans la prière)", "dire allahu 
akbaṛ « Dieu est le plus grand ! »". ▲Cl. II "augmenter, accroître ; révérer ; 
prononcer les mots allahu akbaṛ". 

 
sekbaṛ, i-, ‘IV’ (à préfixe sa-), tr. "considérer comme grand". ▲ Cl. IV "regarder 

une chose comme grande ou grave, trouver grand ; révérer". 
 
tkebbaṛ, yə-, V, masd. tekebbûṛ, intr. ♦1. "être orgueilleux, arrogant", "se 

considérer comme grand, faire l'important". ♦2. + prép. əˁle 
"mépriser, dédaigner". ▲ Cl. V "s'enorgueillir, devenir fier et orgueilleux" ; 
"dédaigner". 

 
stekbaṛ, i-, X, intr. ♦1. (seul/+ və s-sənn) "vieillir, devenir âgé", surtout dans 

♢Expr. stekbaṛ hāk ! "il a vieilli un petit peu !". ♦2. + ˤan "refuser par 
fierté de faire qqc (qu'on trouve avilissant)". ♦3. (cl. rare) "se 
considérer comme grand" ; LER. : "faire l'important, jouer au grand 
personnage". ▲ Cl. X "trouver grand ; être fier, s'enfler d'orgueil". 

 
ukebbaṛ, yu-, passif de II. ♦1. "être agrandi (s.-ent. : par qqn)" — ss. propre. 

♦2. "être grandi, honoré ; être vénéré, respecté" — ss. fig. 
 
kəbᵊṛ/kobᵊṛ1 (avec ṛ), n. m., masd. de I. "fait de grandir, de s'agrandir, de 

croître, de grossir", "grandeur (ss. propre et fig.)", "agrandissement, 
développement, croissance", "volume, grosseur" ; parfois "vieillesse" ; 
"dignité, noblesse, magnanimité". ♢Loc. kobᵊṛ v-əs-sənn "avancée en 
âge, vieillesse". ♢Loc. prov. kobᵊṛ əl-gaḷb "la grandeur du cœur" — 
s'emploie pour l'esprit de responsabilité et le souci des autres. ♢Prov. 
lā twaṣṣi l-yetîm əˁle kǝbṛ ǝḷ-ḷǝgṃe "ne recommande pas à l'orphelin de 
faire de grandes bouchées". ♢Souhait injur. yaˁṭi lǝ-l-bâgi kǝbṛ ǝṛ-ṛâṣ 
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iyyâk yebge ḥatte "qu'Il alourdisse la tête de celui qui reste en arrière 
pour qu'il reste encore davantage en arrière" (litt. "qu'Il donne à 
celui qui reste en arrière la tête alourdie..."). ▲ Cl. kibr "grandeur ; 
noblesse de race ; magnificence". 

 
kəbᵊr2  (avec r), n. m., "orgueil, fierté, arrogance, prétention", b-əl kəbᵊr "par 

orgueil, orgueilleusement". ♢Loc. ehl əl kəbᵊr "les orgueilleux" (litt. 
"les gens de l'orgueil"). ♢Dict. kǝbr-ak mˁa lǝ-kbâṛ ǝmn ǝn-nâs "[use 
de] ton rang avec les plus grands des gens". 

 
kbîr ♦1. fém. -e, pl. masc. kbâṛ et pl. fém. kbāṛât, adj., dim. kbeyyir, élatif 

ekbaṛ, "grand, volumineux, épais, énorme, spacieux, large", "grand 
(au physique ou au moral — pour une pers.)",  l-ûləd lə-kbîr "le fils 
aîné". ♢Expr. mən xayme kbîre (litt. "de grande tente") "de bonne 
famille, de haut lignage". ♢Loc. gaḷb-u kbîr (litt. "son cœur est 
grand") "il est un peu benêt". ♢Loc. kbîr v-əs-sənn (litt. "grand en 
année")/[parfois] kbîr "âgé". ♢Prov. dôṛ lə-kbîre | bbāš tṣîb əs-sġîre ‖ 
"demande la majeure pour obtenir la mineure" — demande le plus 
pour obtenir le moins. ♢Prov. ǝs-sebˁa tǝrvǝd lǝ-kbîre taġleb ǝs-sġîre "la 
lionne porte la grande [proie] et ne peut pas porter la petite" (litt. 
…[la] vainc la petite) — se dit d'un homme fort qui fait preuve de 
faiblesse devant une petite chose. ♦2. (lə-) kbîr/kebîr, pl. (lə-) 
kbâṛ/kubbâṛ, adj. subst. "(le) notable, sommité" ; "(l') aîné". ♢Dict. 
erây kbîr-ak lā tneddm-u "suis le conseil de ton aîné, tu ne le 
regretteras pas". ♢Dict. erây kbîr-ak lā tˁând-u "ne t'entête pas contre 
l'avis de ton aîné". ♢Dict. lǝ-kbîr yǝtkellem w ǝs-sġîr sâkǝt "quand le 
grand parle, le petit se tait". ♢Expr. prov. lli šâv ǝs-sġîr | ˁand lǝ-kbîr ‖ 
"ce que le petit a vu chez le grand" — se dit de l'imitation. ♢Prov. lli 
blā kbîr | blā ādbîr ‖ "qui n'a pas de grand (d'aîné), manque de 
prévoyance". ♢Dict. l-bǝl tǝbrǝk ˁle lǝ-kbîr mǝn-he "les chameaux se 
reposent (litt. s'agenouillent)  là où le plus grand chameau s'est 
installé" — exhortation pour la communauté à suivre le chef, l'aîné. 
▲ Cl. kabīr pl. kibār "grand (de corps) ; grand, considérable et respecté ; arrivé à 
l'âge d'homme ; aîné ; grave". 

 
kbeyyir fém. -e, pl. -ât, adj., dim. de kbîr dans ses différents ss. ♢Dict. yâbe 

lǝ-kbeyyir ˁan đâk "le plus grand rejette cela" — chez les frères, le 
plus grand restera toujours le plus grand. 
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ekbaṛ élatif invar. de kbîr, adj. ; ekbaṛ mən, compar., "plus grand que ; plus 
costaud que ; plus âgé que ; supérieur à" ; l-ekbaṛ, superl., "le plus 
grand", l-ekbaṛ mən-hum "le plus grand d'entre eux" ; mekəbṛ-ak ! 
"comme tu es costaud !". ♢Prov. lli ekbaṛ mǝnn-ak ǝb leyle | lweyle 
axber mǝnn-ak bǝ ḥweyle ‖ "qui est plus âgé que toi d'une (petite) 
nuit te surpassera d'une petite ruse". 

 
təkᵊbre  n. f. ♦1. masd. de II au ss. 2, "fait d'honorer, de respecter qqn", "fait 

de faire l'apologie de qqn". ♦2. "acte honorifique (visite protocolaire, 
dation de prénom...)", en particulier "repas envoyé ou présenté à 
qqn pour l'honorer (un hôte, un beau-parent...)". ♢Dict. klâm lǝ-gve 
təkᵊbre "la parole dans le dos est un honneur" (pour celui dont on 
médit). ♢Loc. prov. təkᵊbrət šeyx əḷ-ḷawbât (yedᵊṛku ˁand-u ḥmîr-hum) 
"l'acte honorifique au chef des Lawbé (ils attachent leurs ânes 
devant chez lui)" — se dit d'un acte qui est censé être honorifique 
mais qui en fait est dérangeant ; c'est ainsi que les Maures voient 
l'habitude des Lawbé (caste des boisseliers chez les Halpulaaren) 
d'attacher leur âne chaque soir devant la case du chef, même si cela 
procure au chef un tas de fumier fort utile. 

 
tekeyber, prén. fém. (litt. "qu'elle grandisse un peu !"), dim. de təkbər "elle 

grandit". 
 
təkbâṛ  coll. m., masd. de II au ss. 1,"fait d'agrandir, de faire grandir, de 

faire croître, de faire grossir", "agrandissement, accroissement". 
 
tekbîr  coll. m., n. d'un. -e, masd. de II au ss. 3 (emprunt au cl.) "élevation 

des mains (dans la prière)", "fait de dire allahu akbaṛ « Dieu est le 
plus grand ! »". ▲ Cl. takbīr masd. de II. 

 
tekebbûṛ, n. m., masd. de V. ♦1. "fait d'être orgueilleux, arrogant", "fait de 

faire l'important". ♦2. (+ prép. əˁle) "mépris, dédain (de)". 
 
mkebbaṛ, fém. -a, pl. -în et -āt, part. act. de II dans ses différents sens. 
 
mkâbər, fém. -a, pl. -în et -āt, part. présent, + bə — var. (Azawâd) de mkâbəd 

bə —, HEATH : "supportant, souffrant (une douleur)". 
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mukebbaṛ, fém. -a, pl. -în et -āt, part. pass. de II. ♦1. "agrandi (s.-ent. : par 
qqn)" — ss. propre. ♦2. "grandi, honoré ; vénéré, respecté" — ss. fig. 

 
mətkebbaṛ, fém. -a, pl. -în et -āt, part. actif de V et part.-adj. ♦1. "orgueilleux, 

fier, vaniteux, arrogant, prétentieux, présomptueux", mâ-hu 
mətkäbbaṛ "il n'est pas fier, il est modeste". ♦2. + prép. əˁle 
"méprisant, dédaignant".  

 
K B R2   2 كبر   
ekābâṛ n. m., pl. ākwābîr, "convoi de chameaux chargés" — vient 

généralement du Nord, avec des marchandises à vendre (souvent en 
provenance du Maroc) — ; MONT. : (Nord) "caravane, convoi de 
chameaux chargés" ; HEATH : (Mali, rare — du tamacheq) "grande 
caravane de chameaux (avec plusieurs magṭaṛ)". 

 
K B R3   3 كبر   
kobṛayye, n. f., "pièce de monnaie (0,10)" — var. de kowbṛâye. 
 
koḅḅer coll. m., "monnaie de bronze (disparue)". 
 
K B R T  cl. كبرت 
kəbrît n. m. (rare, sans pl.). ♦1. "soufre" ; MONT. : l-kəbrît u z-zebde 

"liniment au beurre soufré". ♢Loc. *kəbrît medgûg "fleur de soufre", 
LER. ♢Prov. MONT. : aqle mən əl-kəbrît l-aḥmaṛ yənđkaṛ u lā yūṛa 
"plus cher que le soufre rouge [qui n'existe pas] : on le nomme et on 
ne le trouve pas". ♦2. par ext. "allumette(s)". ▲ Cl. kibrīt "soufre". 
Wortatlas II p. 177 : fréquent dans les dialectes avec le ss. de  "allumette". 

 
K B R F R  fr. كبرفر 
*kebberfūr, n. m. (emprunt au fr.), "coffre-fort", LER. 
 
K B R N   fr. كبرن 
kebbṛān n. m. (emprunt au fr., vieilli), pl. -āt, LER. : "caporal". 
 
K B R Y   كبري 
kubṛiyāt (əl-), n. f. pl., "nom de deux étoiles dont les apparitions alternent 

dans l'année : la verte (dite əl-kōri), apparaissant en saison froide et 
la rouge (dite əl-bīđạ̄ni), correspondant à la saison d'hivernage". 
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K B S  cl. كبس 
kebs  n. m. (< "bissexte" en ancien fr.) dans ˁâm əl-kebs "année bissextile" 

(litt. "année de la bissexte") et yawm əl-kebs "jour supplémentaire de 
l'année bissextile (qui arrive à la fin de l'année)". ▲ BEAUSS. kbs adj. 
invar. "bissextil" ; COLIN kəbs "jour supplémentaire de l'année bissextile". 

 
kâbəs part. actif, usité au fém. dans ♢Loc. sene kâbse "année bissextile". 
 
*kbīs "bissextile", LER. ▲ Cl. kabīs "farci, rempli de qqc" ; ˁâmun kabīsun "année 

bissextile". 
 
kābûs n. m., pl. kwābîs, "pistolet, revolver". ▲ [Cl. kābūs "cauchemar".] BEAUSS. 

kābūs pl. kwābīs "pistolet". 
 
K B S L   cl. < fr. كبسل 
kebsûl coll. m., n. f. d'un. (emprunt du fr. "capsule"), "amorce de fusil" — cf. 

kebṣûl. ▲ Cl. kabsūl/kabsūla (du fr.) "capsule". 
  
K B Š  cl. كبش 
kebš n. m., pl. ekbâš. ♦1. "bélier", ex. yuġed əˁli-yye kebš-i "mon bélier s'est 

perdu". ♢Dict. mā nˁûd kebš we tgûd-ni xâdǝm "je ne dois pas être un 
bélier et être en plus [comble de déshonneur] conduit par une 
servante". ♢Dict. mā ḥadd-he v-l-envâs | māhi v-l-ekbâš | ellā lā bâs ‖ 
"tant que ça concerne les hommes à l'exclusion des béliers, ça va" — 
se dit pour signifier un amour excessif de la possession des biens. 
♢Loc. prov. kebš ǝn-nebye "[comme] le bélier de la montée de sable" 
(il a creusé pour dégager le couteau avec lequel on va l'égorger) — 
se dit de qqn qui travaille à sa propre perte ; var. avec šat sous nebye. 
♦2. *"chef de dynastie", LER. — sens inus. en ḥass. ▲ Cl. kabš, pl. 
kibāš/akbāš..., "bélier ; chef (de sa tribu, des siens)". Voir aussi Wortatlas I p. 253 : 
"bélier" presque partout. 

 
K B Ṣ L   كبصل 
kebṣûl n. m., pl. kbāṣîl, "capsule, détonateur". ♢Loc. LER. : beyt əl-kebṣûl "sac 

à capsules" (litt. "chambre à capsule"). 
 
K B Ṭ  fr. كبط 
kebbaṭ, i-, II (du fr.), masd. təkbâṭ, tr. "empaqueter". 
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tkebbaṭ, yə-, V (du fr.), masd. təkbâṭ, intr. "s'habiller à l'occidentale" ; "porter 
un uniforme". 

 
kebbûṭ n. m. (du fr., voc. vieilli), LER. : "capote" (manteau des tirailleurs). 

▲ Cl. kabbūt pl. kabābīt (du fr. "capote") ; BORIS kabbûṭ "pardessus". 
 
təkbâṭ coll. m. ♦1. masd. de II, "fait d'empaqueter, empaquetage". ♦2. masd. 

de V, "fait de s'habiller à l'occidentale" ; "fait de porter un uniforme". 
 
K B K B   كبكب 
kubkub, n. m. (du fr. ?), pl. kbākûb, "machette, coupe-coupe" ; DUBIE : 

« coupe-coupe — pour abattre des arbustes dans les champs et des 
branches servant à la confection des zéribas ; dans les palmeraies, 
sert à débarrasser des pousses parasites le tronc des palmiers adultes 
et à couper les palmes âgées ». 

 
K B L  fr. ? كبل 
kebbel1, i-, II, masd. təkbâl. ♦1. + və "tenir dans ses bras ; s'accrocher à" ; tr. 

"immobiliser en entourant par les bras". ♦2. (rare, vieilli ?), intr. 
"payer la taxe, la patente". 

 
keḅḅel2, i-, II, masd. kəḅl, + vlân "verser un tribut, une taxe à qqn". 
 
kəḅl n. m. (vieilli), masd. de II2 (keḅḅel), "versement d'un tribut, d'une 

taxe (à qqn)". ♢Loc. kuḅl əl-məlḥ, DUBIE : « "taxe du sel", taxe 
d'exploitation perçue sur les salines et comprise dans les revenus 
normaux de l'émirat ». 

 
āmkuḅḅel/āmkuḅḅəl, n. m. ♦1. (vieilli ; du fr. "gabelle" ? — voir plutôt zén. 

amġubbiy "celui qui prend la taxe", < yuġbiy "accepter"), pl. īmkeḅlən, 
"tribut, ‘coutumes’ (payées pendant la colonisation)", DUBIE : 
« coutume ; indemnités, fixes ou proportionnelles, que les 
Compagnies de commerce ou la Colonie du Sénégal payaient aux 
émirs pour assurer la liberté du commerce aux escales du fleuve », 
MISKE : « coutumes ; tribut perçu par l'émir du Trarza sur les 
Français en l'échange duquel les émirs protégeaient les comptoirs 
commerciaux installés sur le fleuve Sénégal (depuis le règne de Aˁli 
Šanđ̣ûṛa) ». ♦2. (rare) "nom d'une passe dans la lutte traditionnelle 
(maîtrise de l'adversaire en le saisissant à bras-le-corps)". 
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təkbâl coll. m. masd. de II1 (kebbel). ♦1. + və "fait de tenir dans ses bras ; 

fait de s'accrocher à" ; "immobilisation avec les bras". ♦2. (rare, 
vieilli ?) "paiement d'une taxe, d'une patente". 

 
əmkuḅḅel, n. m. (vieilli) — var. de āmkuḅḅel — LER. : "cadeau coutumier 

payé à certains chefs". ♢Loc. əmkuḅḅel əđ-đbîḥa (litt. "taxe de 
l'égorgement") "‘coutume’, taxe qui frappe le commerce, que les 
Français versaient aux émirs". 

 
K B L L   non cl.  كبلل 
keblel/keḅḷaḷ, i-, q-I (au propre et au fig. — un peu familier), + prép. əv "se 

cramponner à, tenir fort" — voir un des ss. de kebbel1.  
 
tkeblîl, coll. m., n. f. d'un. -e, n. d'action de q-I, (+ prép. əv) "fait de se 

cramponner, de tenir fort". 
 
mkeblel/mkeḅḷaḷ, part. act. de q-I, fém. -e, pl. -în  et -ât, + prép. əv "se 

cramponnant à, tenant fort". 
 
K B L M  non cl. كبلم 
*ḳubellemme/ḳebullamme, (Tichitt) "grenier, pièce à provision ; magasin, 

pièce à matériel", MEUNIE. 
 
K B N  fr. كبن 
kebîne, n. f. (du fr. "cabinet"), pl. kebâyən, "cabinet, toilettes". 
 
K B Y  (cl.  K B W) كبي 
kḅe, yəkbi, I. ♦1. masd. keḅye, intr./+ keḅyât, "faire un trou pour semer, avec 

une houe". ♦2. pour yäkbu (déformation du cl.) "trébucher". ▲ Cl. 
kābā (KBW) "tomber le visage contre terre ; former un tas". 

 
keḅye, n. f., pl. -ât. ♦1. masd. de I, "fait de faire un trou pour semer, avec une 

houe". ♦2. "trou fait avec une houe (pour semer une graine, de mil, 
de pastèque...)". 

 
*kābi fém. -e, pl. -în, "cassé par les ans, voûté", LER. 
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K T   كت 
kata n. f. (Azawad seulement), HEATH : "vermicelles". 
 
*kāte pl. ketāt, (Qasr əl-Barka) "maison-entrepôt", MEUNIE. 
 
K T T   كتت 
kəttu pl. ktāte, (Oualata et Néma), MEUNIE : "vestibule-entrée". 
 
K T B1  cl. 1 كتب   
ktəb, yəktəb, I, masd. kətbe, tr. et intr. (+ prép. əl) "écrire (à)" ; ktəb b-əl-

mekîne "écrire à la machine, dactylographier". ▲ Cl. kataba "écrire". 
 
kâtəb, i-, III, masd. mukātebe. ♦1. + prép. mˁa "s'inscrire dans (tel groupe)" ; 

"se faire recenser avec (telle tribu)". ♦2. (vieilli, voc. colonial), "faire 
allégeance", PIERRET : "faire sa soumission (dissident qui demande 
à être inscrit sur les registres de recensement)" ; LER. : "capituler". 
▲ Cl. III  "écrire à qqn". 

 
tkâtəb, yə-, VI, (au sg. + prép. mˁa) "entretenir une correspondance (avec), 

correspondre par écrit (avec)". ▲ Cl. VI "s'écrire les uns les autres". 
 
nktəb, yə-, passif de I, intr. "être écrit (s.-ent. : par qqn)". 
 
əkteteb, yə-, VIII (ar. médian), masd. iktitâb, tr. "enrôler, embaucher, engager". 

▲ Cl. VIII "mettre par écrit ; inscrire qqn (dans un registre...)". 
 
keteb n. m. (emprunt au cl.), pl. mekâtib, "acte écrit"  — plutôt que 

"contrat". 
 
kətbe n. f., pl. -ât. ♦1. masd. de I, n. f. d'un. sans coll., "fait d'écrire" ; 

"écriture" ; b-əl-kətbe "par écrit" (litt. "avec l'écriture"). ♢Expr. kətbe 
dərsət (litt. "l'écriture s'est usée") "manuscrit devenu illisible, dont 
l'écriture s'est effacée". ♢Loc. *kətbe dweyrye "épigraphe, inscription 
sur un édifice", LER. ♢Expr.  LER. : kətbe metrûše/kətbe mətvâṣle 
"écriture fine". ♢Prov. lli mšegger kǝtᵊbt-i yǝktǝb taḥᵊt-he "que celui qui 
corrige mon écriture écrive sous elle" — var. lli mšegger ši idîr ši v 
bell-u "que celui qui critique quelque chose mette autre chose à sa 
place". ♦2. "leçon (à l'école coranique)". ▲ Cl. kitba "copie, fait de copier 
(un manuscrit)". 
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kâtəb ♦1. fém. -e pl. -în et -ât, part. actif de I, tr. et intr. "écrivant". ♦2. part. 

subst., (ss. mod.), pl. kəttâb "écrivain". ▲ Cl. kātib "qui écrit ; écrivain ; 
secrétaire". 

 
ktâb n. m., pl. ktûb, dim. kteyyib. ♦1. "livre, volume" ; LER. : xaṛṛaṣ lə-ktûb 

"lire, consulter les livres" ; LER. : lemm ktûb-u "ranger ses livres". 
♢Loc. ktāb-aḷḷah/ktâb mūlâ-ne "le Coran" (litt. "le livre de Dieu/de 
notre Maïtre") — syn. de əl-kitâb. ♢Expr. prov. owˁar (/egse) mǝn 
ktâb mūlâ-ne ˁle ḥadd mā yaˁᵊṛv-u "plus difficile, plus ardu que le 
Coran (le livre de Dieu) pour celui qui ne le connaît pas (n'est pas 
alphabétisé)". ♢Loc. (cl) uṃṃ əl-kitâb "la Fatiha, la première sourate 
du Coran" (litt. "la mère du livre"). ♢Loc. LER. : ləḥyət lə-ktâb (litt. "la 
barbe du livre") "partie externe de la couverture d'un livre qu'on 
intercale à la page voulue" — se dit de la couverture traditionnelle. 
♢Loc. (inus.) LER. : ktāb lə-ḥṛuf "syllabaire, abécédaire" (litt. "livre 
des lettres"). ♢Loc. (inus.) LER. : ktāb gṛâye "livre de l'élève". ♢Loc. 
LER. : ktāb tegriyye "livre du maître". ♢Loc. prov. lǝ-ktâb lli yâmǝr bǝ 
l-me u lā imǝss-u "[comme] le livre qui recommande l'eau et ne la 
touche pas" — tout livre qui traite des prescriptions de l'islam 
préconise les ablutions mais risque lui-même d'être abîmé par l'eau. 
♢Expr. prov. aḥđeg mǝn lǝ-ktûb "plus sage que les livres". ♢Dict. ktâb 
l-keff ˁuṛḍa lǝ-t-tlev "le livre de la paume de la main (qu'on manipule) 
s'expose à la détérioration" — pour inciter à bien traiter les livres. 
♦2. "écrit" dans qqs loc. ♢Loc. (vieillie) LER. : ktāb əˁyâṭ 
"convocation" — par l'administration française. ♢Loc. (voc. colonial) 
LER. : ktāb ət-towres "ordre de route" —syn. (pour la caravane) ktāb 
əṛ-ṛavge —. ♢Loc. (vieilli) LER. : ktāb lə-xlâṣ "mandat de paiement". 
♦3. "amulette protectrice, de forme rectangulaire (généralement en 
cuir et contenant un écrit)" ; MEUNIE : "porte amulette, 
habituellement en cuir". ♢Loc. ktāb išâšre "amulette des enfants 
(généralement parfumée). ♢Loc. MEUNIE : ktâb mən əl-vađđ̣ạ "porte 
amulette quadrangulaire en argent". ♢Loc. ktāb ḥžâb "amulette pour 
guérir (contenant un talisman curatif)". ♢Loc. ktāb ṛagbe (litt. 
"amulette de cou"), pl. ktūb ṛagbe "amulette (éventuellement 
décorative, ne contenant pas d'écrit)". ♢Loc. ktāb əđ-đraˁ "amulette 
portée au bras". ♢Loc. ktāb nâđə̣ṛ (litt. "amulette de tempe") 
"amulette, souvent décorative, portée plutôt par les femmes, sur la 
tempe". ♢Loc. LER. : ktāb lə-gbāḥ "talisman que les marabouts 
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délivrent aux guerriers et que ceux-ci portent sur le front", ktūb lə-
gbāḥ "parure de front et des tempes" — litt. "amulette(s) 
d'affrontement"). ♦4. MEUNIE : (Hodh) "méplat gravé de la 
chevillière" — syn. (S.-O., Adrar et Tagant) dâṛ. ♢Loc. LER. : ktāb ən-
nhās "médaillon en cuivre (parure)". ♢Loc. MEUNIE : ktāb əl-bāb 
"motif central en losange sur le vantail d'une porte (décor 
architectural)". ▲ Cl. kitāb masd. de I ; "écriture, écrit ; lettre ; destinée ; livre, 
volume". 

 
kitâb (əl), n. m. (emprunt au cl.), "le Coran, le livre par excellence". ▲ Cl. al-

kitāb (avec l'article) "livre sacré". 
 
*ktâbe/ktîbe, n. f., "écriture, inscription, chose inscrite", LER. — voir kətbe. ▲ 

Cl. kitāba "écrit, écriture ; inscription (dans un registre)" ; katība "écrit, écriture ; 
diplôme, brevet ; ordre, édit". 

 
kətbiyye n. f., "fatalité" — syn. du mektûb maghrébin. 
 
kteyyib n. m., pl. -ât, dim. de ktâb, "petit livre, livret, opuscule". 
 
kettâb ♦1. a) adj., pl. -e/-în, "qui écrit bien, qui a une belle écriture" ; 

"écrivant beaucoup". ♢Loc. prov. ṣbǝˁ ǝl-kettâb "le doigt de l'écrivant" 
(il efface ce qu'écrit celui qui écrit) — se dit de qqn qui fait une 
chose et son contraire". b) adj. subst. (vieilli) "commis (aux 
écritures)". ♦2. n. m. (récent), pl. kuttâb "secrétaire". 

 
ekteb élatif invar. de kâtəb "écrivant" ; ekteb mən "qui écrit plus que ; qui 

écrit mieux que, plus calligraphe que". ♢Expr. prov. ekteb mǝn ǝl-
ḥafađạ "qui écrit plus que les anges" — les anges Ṛaqīb et Aˤtīd qui 
sont sur les épaules et consignent tous les événements de la vie. 
♢Expr. prov. ekteb mǝn esned "plus calligraphe que Esned" — Esned 
est un calligraphe maure très connu qui a vécu fin XIXe-début XXe). 

 
iktitâb, masd. de VIII, n. m. (ar. médian) "fait d'embaucher, d'enrôler, 

d'engager". 
 
mekteb n. m. (< cl., ar. médian), mekâtəb, "bureau", surtout en tant que 

"pièce (où se trouve le bureau)" ou au sens abstrait de "bureau d'une 
association, d'une organisation". 
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mektebe n. f. (< cl., relativement récent), pl. -ât, "bibliothèque", surtout au 

sens de "ensemble, collection de livres (d'une pers.)" ou au sens 
d'institution de gestion et conservation d'ouvrages. 

 
mektûb ♦1. fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I, "écrit", mektûb b-əl-eyd 

"écrit à la main". ♢Expr. prov. axeyr lli mektûbe l-u mǝn lli kâḥǝz əl-he 
"plutôt celui à qui elle est prédestinée que celui qui la cherche" ou 
(pour d'autres locuteurs) axeyr əl-mektûbe l-u u kâḥǝz əl-he "plutôt 
celui à qui elle est prédestinée et qui œuvre pour l'avoir". ♦2. part. 
subst., masc. əl-mektûb, "le destin, la destinée, la fatalité" dans qqs 
expr. comme ♢Dict. l-mektûb | sbǝg lǝ-ktûb ‖ "le destin prime les 
livres (et ce qu'il y a dedans)". ♢Dict. mûle l-mektûbe | mā išûv l-
maˁyûbe ‖ (litt. "celui à la destinée ne voit pas le défaut") "toute 
chose prédestinée rend aveugle à son égard". 

 
mkâtəb, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de III. ♦1. + prép. mˁa "s'inscrivant 

dans (tel groupe)" ; "se faisant recenser avec (telle tribu)", ex. ənte 
mneyn mkâtəb ? "où es-tu recensé ?", PIERRET : (+ mˁa/və) "recensé 
(avec/à)". ♦2. (vieilli, voc. colonial), "faisant allégeance", "faisant sa 
soumission (pour un dissident qui demande à être inscrit sur les 
registres de recensement)". 

 
mukâtbe, n. f., pl. -ât, "correspondance (par écrit), échange de lettres" — var. 

(plus ḥass.) de mukātebe. 
 
mukātebe, masd. de III (du cl.), n. f. ♦1. + prép. mˁa "recensement, 

inscription dans (tel groupe)". ♦2. (vieilli, voc. colonial), "fait de 
faire allégeance, de faire sa soumission". ▲ Cl. mukātaba, masd. de III ; 
"correspondance, commerce de lettres ; diplôme". 

 
mətkâtəb, fém. -e, pl. -în et -ât. a) part. actif de VI, (au sg. + prép. mˁa) 

"entretenant une correspondance par écrit (avec)". b) part. subst. 
"correspondant". 

 
K T B2  cl. Q T B 2 كتب   
kteb n. m., pl. kətbe/(plus rare) ektâb /*ketāb PIERRET, "petit bât (pour le 

chameau)" ; PIERRET : "petit bât (pour le chameau)" ; MONT. : 
« "arçon en bois, qui pince sur le garrot les deux bouts de lə-ḥwiyye 
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— l'arçon pointu est plus courant que l'arçon arrondi". ♢Loc. ṛūṣ lə-
kteb "les deux arcades pointues de l'arçon" ». ▲ Cl. qatab "bât" ; BORIS 
kᵉtab pl. ektâb "arçon du bât, de la selle et du palanquin". 

 
tāketbīt, n. f., pl. tīketbāten, (Tekna) MONT : "arçon arrondi (moins fréquent 

que l'arçon pointu chez les Maures)". 
 
K T B R   كتبر 
ktôbaṛ/D. C. : äktûbər, n. m., nom de mois du calendrier julien-grégorien, 

"octobre". ▲ Sur l'emploi et l'origine de ce terme dans les parlers arabes cf. 
Wortatlas III p. 688. 

 
K T R   كتر 
emektûr, n. m. (du berb.), pl. āmkātîr, "animal de bât, animal de transport 

(chameau, bœuf, âne, mulet — dressé ou non, mais susceptible de 
porter des charges" — S.-O. seulement ? (non attesté dans MONT.). 
▲ Cf. ? cl. KTR, katr "centre, milieu de toute chose", s’appliquait à l’origine à la 
bosse (du chameau), d’où peut-être le sens de monture. Voir cependant en berb. : 
NIC. p. 155 n. 1 (et M.O.H.) donne le mot aməktur "bête de somme (en gén.)" 
comme berbère. Cf. tamazight TAIFI amektar "cheval de trait" ; libyen aməktár 
(Sokna) et məktár (El-Fogaha) "donkey". Zén. CTC : KTR p. 317 äṃuktər "qui 
monte à deux sur une monture". 

 
K T Z L G   كتزلڤ 
*kutzalge, subst. (Tichitt), "brèche, ouverture pour nettoyage des ẓalge 

(latrines)", CORRAL. 
 
K T V   cl.  K T F كتف 
kettev, i-, II, masd. ktâv/təktâv, "attacher les poignets à une personne, avec 

une corde", "entraver très serré (un animal — dans le cas d'un jeune 
animal, c'est une façon de l'habituer à l'entrave)", L. B. : "maintenir 
par un ktâf". ▲ Cl. katafa I "blesser à l'omoplate ; garrotter qqn en lui liant les 
mains derrière le dos" ; BEAUSS., BORIS, etc., II "garrotter, lier les membres, 
serrer les entraves". 

 
ukettev, yu-, passif de II, "être attaché par les poignets (pour une personne)", 

"être entravé très serré (pour un animal)". 
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kətf n. m. ♦1. pl. ektâv/(HEATH) ktâf, "omoplate ; épaule". ♢Loc. LER. : 
ṛâṣ əl-kətf, pl. ṛûṣ l-ektâf "tête de l'omoplate". ♢Loc. lsān əl-kətf 
"extrêmité basse de l'omoplate (chez l'homme)" — on l'évoque 
quand elle fait mal ; MONT. (voc. du chameau) : "côtés du garrot". 
♢Prov. ilā tgâdd-u l-ektâv | yebge l-kəbṛ tivâv ‖ "quand les épaules 
deviennent égales [au propre ou au fig.], la différence d'âge n'a plus 
d'importance" (litt. "...la grandeur reste [celle d'un] moustique"). 
♦2. (Hodh), "perle en forme de losange, de couleur blanche, marron 
ou les deux". ▲ Cl. kitf/katif pl. aktāf "omoplate" ; BEAUSS., BORIS katᵊf 
"épaule" ; LOUB. ktaf "épaule ; os de l'omoplate" ; Wortatlas I p. 155. 

 
kətfe n. f. (Hodh), dim. kteyve, MEUNIE : "perle". ♢Loc. kətfət əđ-đheb 

"perle d'or". ♢Loc. kətfət ḥžāṛ ("litt. "perle de pierre") "perle de 
cornaline" ou (selon MEUNIE) "perle de corail". 

 
ktâv ♦1. n. m., pl. (rare) kətfe, "lien serré des poignets ou des canons 

avant", voir dict. sous mukettev ; L. B. : "geyd très court, utilisé en 
particulier pour retenir un jeune chameau non dressé". ♦2. masd. de 
II, "fait d'attacher les poignets à une personne, fait d'entraver de 
manière très serrée un animal" — var. (meilleure) de təktâv. ▲ Cl. 
kitāf "liens, cordes avec lesquels on garrotte" ; BORIS ktâf pl. -āt "corde, lien (pour 
garrotter un ovin, un chameau)", BEAUSS. ktâf "entraves", etc. 

 
kteyve n. f. (Hodh), dim. de kətfe, MEUNIE : "perle en cornaline de forme 

trapézoïdale". 
 
kətfiyye n. f., pl. -ât, (Trarza), "perle en cornaline de forme trapézoïdale" — 

var. de kteyve. 
 
təktâv coll. m., masd. de II — var. (moins bonne) de ktâv —, "fait 

d'attacher les poignets à une personne ou d'entraver de manière très 
serrée un animal". 

 
mukettev, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I, "être attaché par les poignets 

avec une corde (pour une personne)", "être entravé très serré (pour 
un animal". ♢Dict. l-mukettev mā iḥǝll ktâv-u "l'entravé ne peut 
dénoué son entrave [tout seul]" ; var. l-maˁṛûn mā iḥǝll ˁṛân-u.  
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K T K T   كتكت 
katkat, i-, q-I (Azawad seulement), HEATH : "chuchoter". 
 
K T K N   كتكن 
ketikân/(PIERRET) kātikân, n. m., "toile noire ou bleue, sucreton", 

"cotonnade noire de qualité supérieure". ▲ NIC. p. 116 katikān "cotonnade 
noire de qualité supérieure". 

 
K T L  cl. Q T L كتل 
ktəl, yəktəl, I, masd. ktîl, tr. et intr. "tuer, assassiner", ktəl ṛâṣ-u "se tuer, se 

suicider" ; parfois "assommer" ; HEATH : "éteindre (le feu)" ;  maṛaḍ 
yəktəl "une maladie mortelle" (litt. "une maladie qui tue").  ♢Expr. 
ktəl ṣfaṛ əd-demm "tuer un étranger sans défense (lâchement)". ♢Dict. 
nhâṛ mǝn lǝ-xnîg mā yǝktǝl "une journée d'étranglement ne tue pas" 
— il faut faire preuve d'endurance, de patience, dans les moments 
difficiles. ♢Prov. lli xallaṣ deyn-u ktǝl ˁdû-h "qui a payé sa dette, a tué 
son ennemi". ♢Prov. iˁayyeš bṭan lli yǝktǝl waḥde "fait vivre un ventre 
ce qui peut tuer un autre". ▲ Cl. qatala "tuer" ; BEAUSS. ktl ; BORIS gᵉtal. 

 
tkâtəl, yə-, VI, intr. "s'entretuer". ▲ Cl. VI "se combatre". 
 
nktəl, yə-, passif de I, "être tué". 
 
stekᵊtlət, tə-, X (usité au fém.), intr. "avoir mis bas un petit qui est mort (pour 

une chamelle)". 
 
ketle n. f., pl. -ât, "crime, assassinat, mise à mort". 
 
kâtəl fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, "tuant, qui tue". ♢Expr. prov. z-

zerge lli kâtle ṭayṛayn "le jet qui tue deux oiseaux " — faire d'une 
pierre deux coups. 

 
ktîl coll. m., masd. de I, "fait de tuer, assassinat". 
 
kettâl, fém. -e, pl. -e/-în et -ât, "qui tue souvent ; tueur, assassin". ♢Loc. L. B. : 

kettāl əl-lvaˁ (litt. "le tueur de vipères") "troupeau d'une importance 
telle qu'un serpent sur lequel il passe est sûr d'être écrasé par les 
pieds des chameaux". ♢Dict. ǝṛ-ṛâžǝl kettâlt-u ˁâdt-u (litt. "l'homme, 
son assassin [est] son habitude") "c'est l'habitude qui tue l'homme". 
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məstekᵊtle, part. fém. de X, pl. -ât, "ayant mis bas un petit qui est mort (pour 

une chamelle)" — est considérée comme dangereuse pour son 
nouveau petit, l'année suivante. 

 
K T M  cl.  كتم 
ktəm, yəktəm, I, masd. kətmân, intr. et tr. "cacher (une opinion, une 

information, une idée)", yəktəm əs-serr "il cache un secret, il est 
cachottier". ▲ Cl. katama I "céler, cacher" ; BEAUSS. I "céler, taire". Wortatlas 
III p. 315 : attesté au Tchad, en Alg., en Libye, en Eg. 

 
nktəm, yə-, passif (assez rare) de I, "être célé, caché (pour un secret, une 

idée...)". 
 
kətmân coll. m., masd. de I, "fait de cacher un secret" ; kətmân əs-serr 

"discrétion" (litt. "fait de cacher un secret"). ▲ Cl. katm/kitmān, masd. de 
I. 

 
kâtəm ♦1. fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, intr. et tr. "cachant un 

secret". ♦2. "silencieux (pour un pistolet)" ; d'où le n. m. əl-kâtəm "le 
[pistolet avec son] silencieux". 

 
mektûm, fém. -e, pl. -în et -ât, part. pass. de I, "célé, caché (pour un secret)". 
 
K T N  cl. div. كتن 
ketten, i-, II, masd. təktân, (voc. rural) "ajouter de la graisse (de péritoine) à 

un morceau de viande quand on mange du méchoui" ; *"ajouter un 
morceau de viande à la boulette de couscous", LER. ▲ Cl. katina "être 
sale ; être enfumé". 

 
kəttân coll. m. (emprunt au fr.), "coton" ; "tissu, étoffe (en général) ; toile ; 

linge" ; "pansement" ; *"taie, leucôme", LER. ♢Loc. kəttân lə-ˁmāra 
"bourre d'une arme à feu". ♢Loc. LER. : kəttân əl-gârəb "filasse". ♢Loc. 
*teḥlīt əl-kəttân "tampon d'ouate", LER. ▲ Cl. kattān "lin ; toile de lin" ; 
BEAUSS. kttān "lin ; toile de lin ; toile (en gén.)" ; BORIS kattân "toile (terme très 
général)". 

 
kəttâne, n. f. d'un. de kəttân, pl. -ât, "touffe de coton". ▲ BEAUSS. kttāna "morceau 

de toile, de linge". 
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təktân coll. m. (voc. rural), masd. de II, "fait d'ajouter de la graisse à un 

morceau de viande quand on mange du méchoui". 
 
K T W R  fr. كتور 
kotwār, n. m. (emprunt au fr.), LER. : "comptoir (de boutique)" — var. de 

qənṭwâṛ, voir sous QNṬR. 
 
K Tʸ Tʸ   يتيكت    
ketʸtʸ, i-, I, masd. ketʸtʸ, intr. "donner une bourrade, un coup (de poing, de la 

pointe d'un objet effilé...)". 
 
ketʸtʸ coll. m., n. f. d'un. ketʸtʸe, masd. de I, "fait de donner une bourrade, 

un coup (de poing, de la pointe d'un objet effilé...)". 
 
ketʸtʸe n. f. d'un., "fait de donner une bourrade, un coup (de poing, de la 

pointe d'un objet effilé...)". 
 
K Ŧ R  cl.  كثر 
kŧər, yəkŧər, I, intr. "être abondant, être en abondance, être en grand nombre, 

foisonner, abonder, affluer, s'accroître", "augmenter". ♢Dict. ilā kŧər 
nešbaˁ | w ilā gell naqnaˁ ‖ (gâlət nmādiyye) "s'il y a beaucoup, je me 
rassasie, s'il y a peu, je m'en contente (dit une Némadiya)" — conseil 
pragmatique attribuée à une femme des Nmadi. ♢Prov. gowl-ak ilā 
kŧər igeywr-ak (litt. "si ta parole devient nombreuse elle t'égarera") 
"si tu parles trop tu te perdras". ♢Prov. lā tsǝff dgîg | mˁa lli kŧər 
mǝnn-ak rîg ‖ "n'absorbe pas de la poudre avec qqn qui a plus de 
salive que toi" — ne rivalise pas avec quelqu'un qui a plus de 
moyens que toi ; var. sous ekŧaṛ. ▲ Cl. kaŧura "être en grand nombre" ; 
BORIS kŧer yakŧaṛ "augmenter, être abondant" ; LOUB. kŧr (ṛ) "augmenter, se 
multiplier" ; etc. 

 
kaŧŧaṛ, i-, II. ♦1. masd. kəŧṛa, tr. "augmenter, accroître" ; LER. : kaŧŧaṛ əl-

muzāyede "surenchérir". ♢Souhaits ikaŧŧaṛ xeyr-ak "que Dieu 
accroisse ton bien !", d'où "merci !" ; ikaŧŧaṛ xeyr-ne u xeyr-kum "que 
Dieu accroisse notre bien et votre bien !". ♢Prov. lli sebbg-ak kebbṛ-ak 
| wǝ lli ˁaggb-ek kaŧŧṛ-ak ‖ "celui qui te fait premier t'honore et celui 
qui te fait dernier augmente ta part" — les honneurs aux premiers 
mais la plus grande part aux derniers. ♢Prov. lli kaŧŧaṛ lǝ-mˁâb | 
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yebge blā ṣḥâb ‖ "qui a trop critiqué, reste sans amis" (avec mˁâb 
déformé pour la rime). ♢Dict. (et souhait) ikaŧŧaṛ ǝl-lben we ž-žǝdyân 
"qu'Il multiplie le lait et les chevreaux" (qui sont le signe de la 
prospérité) —  se dit à la vue d'une bonne action. ♦2. masd. kŧâṛ, 
intr. a) (+ mən) "exagérer, abuser (de)". ♢Prov. lli kaŧŧaṛ yənfṭan l-u 
"celui qui exagère se fait remarquer". b) "se mêler de trop de choses 
qui ne vous concernent pas", "être bavard, cancanier". ▲ Cl. II 
"multiplier, faire accroître" ; BEAUSS. II, BORIS kaŧŧaṛ "augmenter, multiplier", etc. 

 
ukaŧŧaṛ, yu-, passif de II dans ses différents ss. ♦1. "être augmenté, accru". 

♦2. passif impers., + mən "être exagéré, abusé". ♢Dict. l-mǝlḥ mā 
yukaŧŧaṛ mǝnn-u "on ne doit pas abuser de son sens de l'humour" (ni 
de sel — jeu de mot sur les deux ss possibles). 

 
kəŧṛa/(plus cl.) keŧṛa, n. f. ♦1. "grande quantité, grand nombre, abondance, 

surabondance, exubérance, usage excessif, abus, infinité" ; əl-kəŧṛa 
"la plupart" (syn. de lə-kŧîr mən...), kəŧṛət ən-nâs "la plupart des gens", 
kəŧṛət əl-klâm "abondance de paroles, verbiage, bavardage", kəŧṛət əl-
axbâṛ "fait de se mêler de trop de choses qui ne vous concernent 
pas" ; b-əl-kəŧṛa "abondamment". ♢Expr. mən kəṭṛət... "à force de...", 
ex. mən kəŧṛət əš-šaġle "à force de travail". ♢Loc. kǝŧrǝt l-aˁđậm (litt. 
"la multitude des os") "la susceptibilité". ♢Dict. kǝŧṛǝt lǝ-ṣḥâb tneddem 
"le grand nombre d'amis est source de regrets". ♢Dict. dwe l-keŧṛa l-
mowt "le remède du nombre est la mort" — seule la mort peut venir 
à bout d'une multitude d'individus. ♢Prov. mā beyn ǝl-gǝlle we l-keŧṛa 
kûn nuzûl l-baṛke (litt. "entre une petite quantité et une grande [il n'y 
a] que la bénédiction") "un petit nombre béni est préférable à un 
grand nombre qui ne l'est pas". ♦2. masd. (d'un.) de II au ss. 1, 
"(une) augmentation, (un) accroissement". ▲ Cl. kaŧra "abondance, foule". 

 
kŧâṛ coll. m., masd. de II au ss. 2. a) (+ mən) "fait d'exagérer, d'abuser 

(de)", "exagération". b) "fait de se mêler de trop de choses qui ne 
vous concernent pas", "fait d'être bavard, d'être cancanier" — voir 
aussi kəŧṛət əl-axbâṛ sous kəŧṛa. 

 
kŧîr/[plus cl.] keŧîr, adj. (rare, emprunt au cl.) "nombreux, beaucoup", lə-kŧîr 

mən... "la plupart de...". ♢Prov. lli mā yəḥməd əl-qalîl mā yəḥməd əl-
keŧîr (qui ne glorifie pas le peu, ne glorifiera pas le beaucoup) "qui 
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n'a pas reconnaissance pour un petit bienfait n'en aura pas pour un 
grand". ▲Cl. kaŧīr "nombreux, abondant ; fréquent ; beaucoup". 

 
ekŧaṛ élatif invar. de kŧîr, "davantage, plus", l-ekŧaṛ "le plus, le plus 

nombreux" ; ekŧaṛ mən, compar., "plus que". ♢Expr. prov. ekəŧṛ aˁđậm 
mǝn ḥabše/...mǝn ǝl-ḥût "plus susceptible qu'une pintade/qu'un 
poisson" (litt. "qui a plus d'os que la pintade/...qu'un poisson", 
animaux qui ont beaucoup d'os ou d'arêtes) — jeu de mot sur l'expr. 
vî-h aˁđậm "il est susceptible" (litt. "en lui des os"). ♢Expr. prov. ekŧaṛ 
mǝn ṣle əˁle n-nebi v delâyǝl ǝl-xeyrât "en plus grand nombre que les 
prières pour le Prophète dans le Delâyil El-Khayrât" (le Delâyil El-
Khayrât étant un livre de prières composé par al-Jazūli). ♢Prov. lli 
ekŧaṛ mənn-ak rîg | lā təssâff mˁâ-h dgîg ‖ "si quelqu'un a plus de 
salive que toi, ne rivalise pas avec lui dans l'absorption de poudre 
sèche" — ne rivalise pas avec quelqu'un qui a plus de moyens que 
toi ; var. sous kŧər. ♢Dict. eyyâm ən-nšâv ekŧaṛ "les jours de 
sécheresse sont les plus nombreux" — se dit quand les pluies font 
des dégâts. 

 
ikŧâṛ coll. m. (emprunt au cl., rare), masd. de II, "fait d'exagérer, d'abuser", 

"exagération, abus", "propos outranciers" ; mūle ikŧâṛ "qui manque de 
retenue, qui exagère". ▲ Cl. ikŧār "augmentation ; accumulation". 

 
ṃəkŧər (avec ṃ), fém. ṃəkəŧre, pl. -în et -ât, adj., "trop bavard, trop volubile", 

(parfois) "importun". ♢Dict. đâk yâsǝr mǝn ḥadd mâ-hu ṃəkŧǝr "c'est 
beaucoup de la part de qqn qui n'est pas trop bavard" — se dit 
quand on entend la plainte d'une pers. sérieuse. ▲ Cl. mikŧār/mikŧīr "qui 
parle beaucoup trop". 

 
mkeŧŧaṛ, part. actif de II, intr. "exagérant, abusant". 
 
K Ž Ž   كجج 
kəžž ! interjection invar. signifiant "va te faire voir !", "merde à...". ♢Loc. kəžž 

əl-ḥâkəm "merde au préfet !" — nom donné à un quartier de 
squatters à Nouakchott dans les années 80 (quartier implanté au nez 
et à la barbe du préfet). ♢Loc. kəžž birâme "merde à Birame !" — 
nom donné à un voile (une melhafa) en 2011 et porté notamment 
par les étudiantes appartenant à la communauté des Maures ‘blancs’ 
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pour montrer leur opposition au leader d'une organisation (IRA) 
luttant au nom des Noirs. 

 
K Ž R   كجر 
*akžūr, coll. m., n. d'un. f. akžūrāye, "arbre à feuillage très foncé ; produit 

des baies de couleur jaunâtre ressemblant au nbəg du sder", PIERRET. 
 
K Ḥ Ḥ  non cl.  كحح 
kaḥḥ, ikəḥḥ, I, masd. kaḥḥa, intr. "tousser". ▲ BEAUSS. kḥḥ "tousser légèrement" ; 

BORIS kaḥḥ "tousser" ; COLIN kaḥḥ/kaḥkaḥ "avoir une quinte de toux". Pour les 
variantes (gaḥḥ, qaḥḥ...) voir Wortatlas III p. 368-9. 

 
kaḥḥaḥ, i-, II, masd. təkḥâḥ, tr. "faire tousser". 
 
kaḥḥa n. f., masd. de I, "fait de tousser, toux" ; gābđə̣t-ni əl-kaḥḥa "je tousse" 

(litt. "m'a pris la toux"). 
 
təkḥâḥ coll. m., masd. de II, "fait de faire tousser". 
 
K Ḥ Z  ar. magh.  كحز 
kḥaz, yəkḥəz, I, masd. kḥîz. ♦1. intr. "bouger un peu" (pour certains 

locuteurs : sans se lever) ; + ˁan "se pousser un peu, se ranger de, se 
reculer, s'écarter de" ; + ˤle "se rapprocher de" ; + prép. əl "œuvrer, 
faire des efforts pour avoir qqc". ♦2. (pour certains locuteurs) tr. 
"pousser qqc/qqn". ▲ BEAUSS. kḥz "marcher, se traîner sur le cul ; se pousser, 
se ranger", LOUB. "s'écarter, se pousser", COLIN kḥaz "se pousser tout en restant 
assis". 

 
kaḥḥaz, i-, II, masd. təkḥâz, + ši/(parfois) + vlân "déplacer, faire bouger qqc, 

qqn" ; + ˁan "pousser un peu, ranger de, reculer, écarter de" ; + ˤle 
"rapprocher de". ▲ COLIN kaḥḥaz "repousser de côté en faisant glisser sur un 
plan horizontal". 

 
kaḥze n. f. d'un. de kḥîz, masd. de I. ♦1. "léger écart, petit déplacement" 

(pour certains locuteurs : sans se lever). ♦2. (pour certains 
locuteurs) "poussée (de qqc/qqn)". 

 
kâḥǝz fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, en particulier + prép. əl dans le 

ss. de "faisant des efforts pour avoir qqc". ♢Expr. prov. axeyr lli 
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mektûbe l-u mǝn lli kâḥǝz əl-he "plutôt celui à qui elle est prédestinée 
que celui qui la cherche" ou (pour d'autres locuteurs) axeyr əl-
mektûbe l-u u kâḥǝz əl-he "plutôt celui à qui elle est prédestinée et 
qui œuvre pour l'avoir". 

 
kḥîz coll. m., n. f. d'un. kaḥze. ♦1. "fait de se pousser un peu, de bouger 

un peu" (pour certains locuteurs : sans se lever). ♦2. (pour certains 
locuteurs) "fait de pousser qqc/qqn". 

 
təkḥâz coll. m., masd. de II, "fait de déplacer, de faire bouger (qqc, parfois 

qqn") ; + ˁan "fait de pousser un peu, de reculer, d'écarter de" ; + 
ˤle "fait de rapprocher de".  

 
K Ḥ L   cl.  كحل 
kaḥḥal, i-, II, masd. təkḥâl. ♦1. tr. "noircir" ; "farder à l'antimoine". ♢Expr. 

kaḥḥal əl-ˤîše (əl vlân) (litt. "noircir la nourriture") "nourrir (qqn) 
chichement, avec parcimonie". ♢Expr. OMB : kaḥḥal əl-ˤūd (litt. 
"noircir le bois") « enseigner aux jeunes comment jouer la tidinīt —
 pour cela, les maîtres marquaient en noir les point du ʿūd où ils 
devaient mettre le doigt pour chaque note, ‘əbṛa ». ♦2. + prép. mˁa, 
intr. "se comporter de façon réservée, calculatrice, cynique". 
♦3. (musique) intr. "passer au mode musical appelé kḥâl". ▲ Cl. II 
"enduire de collyre" ; BEAUSS. II "noircir". 

 
tkaḥḥal, yə-, V, masd. təkḥâl, intr., "se mettre de l'antimoine (comme 

remède)" ; "se farder à l'antimoine, se maquiller les yeux". ▲ Cl. V "se 
mettre du collyre sur les paupières" ; BEAUSS. II et V. 

 
kḥâl, yə-, IX, intr. ♦1. masd. kḥâl, "devenir noir, noircir". ♦2. "être peu 

pénétrable, calculateur, dissimulé (pour une pers.)" ; "être discret". 
▲ BEAUSS. kḥāl "noircir, devenir noir". 

 
stekḥal, yə-, X, masd. kḥâl. ♦1. intr. "être noirâtre, virer au noir". ♦2. + mˤa 

vlân "se comporter avec duplicité envers qqn". ▲ Cl. XI "commencer à se 
couvrir de verdure" ; Takr. X "devenir noirâtre". 

 
kəḥl coll. m., "antimoine", POUSS. "noir d'antimoine". ▲ Cl. kuḥl "collyre" ; 

BEAUSS. kḥul "antimoine, noir d'antimoine ; collyre". 
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kaḥle fém. de akḥal, adj. "noire". ♢Dict. mā yowḥal mâ-hu mûl ǝl-waḥle | 
waḷḷa lli uṃṃ-u xâdǝm kaḥle ‖ "n'est embarrassé que celui qui a 
tendance à s'embarrasser ou celui dont la mère est une esclave 
noire". ♢Dict. kumḅe kaḥle we l-leyl ekḥal "Kumbe est noire et la nuit 
est noire [aussi]". 

 
kəḥle  n. f., "antimoine" — var. de kəḥl —, LER. : "antimoine, galène du 

pays, sulfure" (il viendrait de l'Imrīkli), POUSS. : "noir d'antimoine". 
♢Loc. LER. : kəḥle mužellde "antimoine en sachet". ♢Topo. POUSS. : 
teyārt əl-kəḥle (litt. "bas-fond de l'antimoine"). 

 
kaḥlân coll. m., n. d'un. kaḥlâni, fém. -iyye. a) "noir, nègre". b) (rare, dans le 

ṛ-Ṛasm de Seddûm ould Ndyaṛtu) "griot(s)".  
 
kḥâl n. m. ♦1. masd. de IX, "fait de devenir noir, noirceur, (le) noir de...". 

♢Loc. LER. : kḥāl əl-bezzūl "auréole, partie teintée du mamelon". ♢(ss. 
fig.) kḥāl/kḥāl əl-gaḷb (litt. "noirceur du cœur") "rancune, cynisme, 
rancœur, dissimilation" — par opposition à byâđ/̣byâđ ̣ əl-gaḷb 
"candeur, franchise". ♦2. masd. de X, "fait de virer au  noir, de 
devenir noirâtre". ♦3. (musique) GUIGN. : lə-kḥâl "la noirceur, un 
des aspects de la musique maure (par opposition à la blancheur) ; 
mode musical de la noirceur". 

 
*kaḥūla, n. f., "noirceur", LER. ▲ BEAUSS. kḥūla s.f. "noir, noirceur". 
 
kəḥeyl  forme dim. (hapax) de ekḥal dans ♢Dev. ekḥal kəḥeyl | ibât sâri v-əl-

leyl | əˤle əŧlət xeyl ‖ "Noir noir il passe la nuit à voyager sur trois 
chevaux" (Rép. : la marmite). 

 
kḥayle dim. fém. de kaḥle, pl. kḥeylât. ♦1. adj., "un peu noire". ♦2. adj. subst. 

♢LER. : kḥayle "foie du chameau" ; MONT. : lə-kḥeylât pl., "caillette 
(du chameau)" — cf. l-mežebne — ; L. B. : kḥayle pl. kḥaylât  "cellules 
aquifères, ‘poches à eau’ (chameau). ♢ Loc. *kḥaylt əl-xeyl (litt. "la 
petite noire des chevaux") "lavande, Lavandula stricta ; Pappophorum 
scabrum", MONT.  

 
ekḥal ♦1. adj., fém. kaḥle, pl. kəḥl, dim. ekeyḥəl, "noir ; brun" ; "à la robe 

noire (pour les ovins-caprins) — pour les chevaux et les bovins : 
edhem ou eswed. ♢(musique) GUIGNARD : "noir (pour un mode 
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musical) ; voie noire" (LER. : « Elle se caractérise par des tons hauts 
et des tons bas ; la voix qui peut être élevée, subit des courbes très 
variées. C'est à elle que va la préférence des griots et elle est ainsi 
nommée parce que cette façon de chanter provient des Noirs »), ex. 
kaṛṛ ekḥal "voie noire dans le mode kaṛṛ". ♢Loc. LER. : beyt ekḥal (litt. 
"vers noir") "vers qui doit se chanter dans la voie noire". ♢Loc. 
MONT. : ekḥal ṣamm "zain, tout noir, sans aucun poil blanc 
(chameau...)". ♢Expr. maˁnâ-h akḥal (litt. "son sens est noir") et hâđe 
akḥal (litt. "c'est blanc") "le sens en est confus, c'est confus" (opp. à 
maˁnâ-h abyađ ̣ "le sens en est clair", hâđe abyađ ̣ "c'est clair"). ♢(ss. 
fig.) huwwe ekḥal "il est dissimulé, rancunier ; batailleur, énergique ; 
calculateur" — par opposition à huwwe ebyađ ̣ "il est candide, naïf ; 
loyal". ♢Loc. gaḷb-u ekḥal (litt. "son cœur [est] noir") "dissimulateur, 
plein de mauvais desseins". ♢Loc. LER. : ḥžâb ekḥal (litt. "talisman 
noir") "variété de talisman (non islamique, tirant sur la magie)" — 
opposé à ḥžâb ebyađ ̣ "talisman utilisant des formules tirées du 
Coran". ♢Loc. me akḥal (litt. "eau noire") "eau pure" — eau à laquelle 
on préfère ajouter qqc (un peu de sable à défaut d'autre chose) car 
dans la tradition maure, l'eau pure n'est pas bonne. ♢Loc. POUSS. : 
(ət-)tṛâb əl-kaḥle (litt. "(la) terre noire") « "pays boisé, pays à la terre 
noire compacte" (LER.), aux dunes "à forte proportion d'argile" et où 
"la stabilité du terrain [a permis] la formation d'une petite couche 
d'humus" (MONOD) ». ♦2. élatif invar. de ekḥal "noir", dim. ekeyḥal ; 
ekḥal mən, compar. de ekḥal, "plus noir que" ; (ss dérivé) "plus 
rancunier que". ♢Expr. prov. ekḥal mən ǝl-gǝṭṛân "plus noir que le 
goudron". ♢ekḥal mǝn ḥmûmǝt ādrǝs "plus noir que le charbon de 
bois de [l'arbre appelé] ādrǝs". ♢ekḥal mǝn sevândi "plus noir que le 
serpent noir venimeux (sevândi)" — var. ekḥal mǝn seymmâm bǝ l-
lehdi "plus noir que le serpent-minute (serpent noir venimeux)". 
♢Dict. əṭ-ṭəlbe ekḥal mən ḥassân "les marabouts sont plus rancuniers 
(litt. "plus noirs") que les guerriers". ▲ BEAUSS. akḥal "noir de couleur" ; 
LOUB. "noir" ; Takr. akḥel "noir ; plein de rancune" ; BORIS akḥal "fardé au 
collyre ; qui a le tour des yeux noirs". 

 
ekeyḥəl dim. de l'adj. ekḥal, fém. kḥeyle, "un peu noir". 
 
ekeyḥal adj. invar., dim. de l'élatif ekḥal ; ekeyḥal mən "un peu plus noir que". 
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təkḥâl coll. m. ♦1. masd. de II au ss. 1, "fait de noircir, de farder à 
l'antimoine". ♦2. masd. de II au ss. 2, (+ prép. mˁa) "fait de se 
comporter de façon réservée, calculatrice ou cynique". ♦3. masd. de 
V, "fait de se mettre de l'antimoine, de se farder à l'antimoine", 
"maquillage des yeux". 

 
mkaḥḥle fém. de mkaḥḥal (masc. inus.), part. subst., "femme" (litt. "habillée 

de noir") — se di[sai]t des femmes en gén., du temps où elles 
portaient toutes une melhafa de guinée. 

 
*mkəḥle n. f., "fusil à pierre", LER. ▲ Cl. mukḥula "fusil" ; BORIS mukᵒḥla "fusil arabe à 

pierre ; mousqueton européen". 
 
mətkaḥḥal, part. de V, intr., "se mettant de l'antimoine (comme remède)" ; "se 

fardant à l'antimoine, se maquillant les yeux" ; "fardé à l'antimoine". 
 
mətkâḥəl, part. de VI (inus.), intr., LER. : hûme mətkāḥlîn "ils sont en train de 

réveiller une vieille histoire, une vieille querelle". 
 
məstekḥal, part. actif de X, intr. "noirâtre, virant au noir". 
 
K D D1  cl.  1 كدد   

kedd, ikədd, I, masd. kedd, intr. ♦1. "être las" ; + mən "être lassé de". ♦2. (+ 
əˁle) "peiner, travailler dur, travailler sans cesse (pour)". ▲ Cl. kadda 
"travailler (surtout un travail pénible) ; être importun" ; BEAUSS., BORIS kadd 
"travailler péniblement, peiner".  

 
kedd coll. m., masd. de I. ♦1. "fait d'être las" ; + mən "fait d'être lassé de". 

♦2. (+ əˁle) "fait de peiner, de travailler dur (pour)", ex. kedd əˁle l-
əˁyâl "fait de peiner pour la famille". ▲ Cl. kadd masd. de I. 
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K D D2  non cl.  2 كدد   
kedd, ikədd, I (rare), "ronger (un os)", var. de II dans ♢Dict. lǝ-ˁđạm lli tkədd | 

huwwe lli twudd ‖ "l'os que tu croques, c'est à lui qu'il faut faire du 
bien" — il faut donner priorité à son bienfaiteur (désigné 
métaphoriquement par l'os). 

 
kedded, i-, II, masd. təkdâd, tr. "croquer (qqc d'un peu dur)" ; "ronger (un os, 

en faisant du bruit — pour un chien)". ▲ BEAUSS. II "ronger (un os)", 
LOUB. I et II "ronger", BORIS kadd "ronger, arracher la viande d'un os avec les 
dents". 

 
ukedded, yu-, passif (rare) de II, "être croqué (pour qqc d'un peu dur)" ; "être 

rongé (en faisant du bruit — pour un os)". 
 
təkdâd coll. m., masd. de II, "fait de croquer" ; "fait de ronger (un os — en 

faisant du bruit)". 
 
K D D3   3 كدد   
kəddu   n. f., pl. kdâdu, pl. de paucité kədwât, "grande cuiller, louche 

(industrielle)" — viendrait du fr. par l'intermédiaire du pulaar 
(kedo) ou du wolof (kuddu) "cuillère". ♢Prov. l-kǝddu tṭayyaḥ ǝd-
dellâk yaġeyr mā tsennd-u "la cuillère peut faire tomber l'usager mais 
ne peut lui servir de soutien". ▲ Cf. Wortatlas II p. 134. 

 
K D Ḥ   كدح 
kdaḥ, ye-, I, intr. "devenir kâdiḥ (militant du mouvement contestataire des 

années 1970 en Mauritanie)". 
 
kedḥa n. f., "mouvement contestataire des années 1970 en Mauritanie". 
 
kâdiḥ fém. kâdḥa, pl. kâdiḥîn et kâdḥât, part. actif de I et part. subst. 

"militant du mouvement contestataire des années 1970 (en 
Mauritanie)". 

 
K D D R    كددر 
kdâdṛa (lə-), coll. m., n. masc. d'un. kdâdri, nom pr. "nom d'une petite tribu 

de l'Adrâr". 
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kdâdri n. masc. d'un., coll. m. (lə-)kdâdṛa, nom pr. "un membre de la tribu 
kdâdṛa". 

 
K D R1  cl.  1 كدر   
keddaṛ, i-, II, masd. kedaṛ. ♦1. intr. "devenir triste ; s'ennuyer". ♦2. + əˤle vlân 

"ennuyer qqn, le traiter avec brutalité" ; "attrister, contrarier, 
horripiler, harceler, importuner, gêner, déranger", "se quereller 
avec" ; "faire obstacle". ▲ Cl. II "rendre trouble" ; BEAUSS. II "troubler ; 
chagriner, peiner" ; BORIS teakkaṛ "être contrarié, indisposé". 

 
*tkādər, yə-, V, (Nmâdi), "courir pas très rapidement (pour le gibier)", BOTTE. 
 
kedaṛ n. m., masd. de II. ♦1. "fait de s'ennuyer", "ennui" ; "chagrin, 

préoccupation, souci". ♦2. + əˤle "fait d'ennuyer (qqn), fait de traiter 
avec brutalité". ▲ Cl. kadar masd. de I ; BORIS kedar "contrariété". 

 
keddâṛ fém. -a, pl. -în et -ât, adj. ♦1. "qui s'ennuie fréquemment, souvent 

préoccupé". ♦2. + əˤle vlân "souvent importun",  "querelleur". 
 
mkeddaṛ, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II. ♦1. "triste, renfrogné, 

mélancolique". ♦2. + əˤle vlân "ennuyant (qqn), le traitant avec 
brutalité". 

 
K D R2  fr.  2 كدر   
kâdəṛ n. m. (du fr.), pl. kwâdəṛ, "cadre (d'une entreprise, de 

l'administration)". 
 
K D V R    كدفر 
kedvaṛ, i-, q-I, masd. tkedvîṛ, intr. "forcer le passage, avancer à l'aveuglette en 

terrain difficile". ▲ Cf. ? cl. KDF, IV "faire du bruit avec ses pieds sur un sol 
dur (se dit des bestiaux)". 

 
tkedvîṛ coll. m., masd. de q-I, "fait de forcer le passage, d'avancer à 

l'aveuglette en terrain difficile". 
 
K D K D   كدكد 
ekedkûd, n. m., pl. ākdekîd, dim. ākdeykîd, POUSS. : « "petite ˤogda très serrée 

de Balanites (teyšəṭ), sur une dune (par opposition à egunni, qui 
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occupe toujours le fonds de la teyârət)" ; se dit aussi d'une gâre noire 
dans un sol aréneux clair" ; topon., nom d'un puits ». 

 
K D W   كدو 
keddu, voir sous KDD.  
 
K D Y  cl.  كدي 
kedde, ikeddi, II, intr. "s'amonceler". ♢Dict. l-vađđ̣ạ tṣaddi | wǝ l-ḥayye tkeddi ‖ 

"l'argent se rouille tandis que le bétail s'amoncèle". 
 
kde, coll. m., n. f. d'un. kədye, "montagne". ♢Loc. waṣf lə-kde "étude du relief" 

(litt. "dessin de la montagne").  
 
kədye, n. f., pl. -ât, dim. kdeyye, coll. kde, "montagne, massif rocheux", LER. : 

"colline, coteau, montagne isolée", MONT. : "colline (rocheuse)". 
♢Loc. topon. kədyət əž-žəll "montagne d'Idjill" en Adrar (par 
référence à la plante, voir žəll sous ŽLD). ♢Loc. HEATH awdâš l-
kudya "buffle" [Azawâd seulement (litt. "bœuf de la montagne")]. 
♢Expr. prov. rvûd lǝ-ḥžâṛ l-əl-kədye "le transport des pierres à la 
montagne — donner des choses à qqn qui n'en à pas besoin ; var. lǝ-
ḥžâṛ mā yǝrtᵊvdu l-ǝl-kǝdye "on ne transporte pas les pierres à la 
montagne". ♢Prov. bən ˁamm-ak ilā žne lā yəsᵊbgâ-k əl ṛâṣ əl-kədye "le 
fils de ton oncle, s'il commet un crime, qu'il ne te précède pas au 
sommet de la montagne" — tout acte commis par un membre 
engage la responsabilité de tous et chacun doit se préparer à faire 
face à toute éventualité. ♢Prov. ilā že lǝ-ˁyât mǝn ǝl-kǝdye, lǝ-hṛûb 
mneyn ? "si les cris viennent du côté de la montagne, de quel côté 
est la fuite ?". ♢Prov. lli dowlt-u ˁrârǝm mā išeyver ǝl-kǝdye (litt. "celui 
dont la nation est…") "qui a des margouillats pour compagnons 
n'habitent pas la montagne". ▲ Cl. kudya "sol dur ; gros rocher". COLIN 
kudya "colline", BORIS kedwa pl. kde "colline", BEAUSS. "colline, mamelon, 
monticule, éminence". Wortatlas I p. 427 : "montagne" seulement en ḥass., 
"colline" au Maghreb. 

 
kdeyye, pl. -ât, dim. de kədye, "tertre, butte, petite éminence de terrain 

rocheux ". ♢Topon. lə-kdeyye "Aleg".  
 
mkeddi, fém. -e, pl. -în et -ât, part-adj., L. B. : "qui a une bosse grosse comme 

une montagne (pour un chameau)". 
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K D Y Y   كدیي 
kedye, ikedyi, q-I (dénominatif de kədye "montagne"), masd. tkedyi, intr. "se 

réfugier dans la montagne (pour les disciples de Cheikh Ḥamāḥ Allāh 
après août 1940)" — quand ils ont été réprimés par l'administration 
coloniale après des heurts sanglants avec leurs adversaires),  

 
tkedyi, coll. m., masd. de q-I, "fait de se réfugier dans la montagne, départ pour 

la montagne (pour les disciples de Cheikh Ḥamāḥ Allāh après août 
1940)". 

 
K Ð ʔ  cl.  كدآ 
keđā adv. (litt. "comme ça", du cl.) "ainsi". ♢Loc. keđā u keđā "etc., et ainsi 

de suite" (litt. "ainsi et ainsi"), ex. gāl əl-ne keđā u keđā "il nous a dit 
ceci et cela", ḍṛab keđā b/v keđā "multiplier tel nombre par tel autre". 
♢Expr. keđā mən maṛṛa "tant de fois, fréquemment". ▲ Cl. keđā "ainsi" ; 
BORIS kedê "ainsi, de telle manière, en telle quantité". 

 
keđālike adv. (du cl., rare) "ainsi, aussi" — var. de keđā. 
 
K Ð B  cl.  كذب 
kđəb, yəkđəb, I, masd. kəđb, intr. (+ əˤle/mˤa "à") "mentir". ♢Dict. ḥbîb-ak we 

nsîb-ak lā təkđəb ˁlî-hum "ton camarade et ton beau-frère, il ne faut 
pas leur mentir". ♢Prov. lli dâyǝṛ yǝkđǝb ibaˁˁad šhûd-u "qui veut 
mentir, éloigne ses témoins". ♢Prov. ilā kđǝbne mˁa n-nâs mā nǝkᵊđbu 
uḥad-ne "si nous mentons aux gens, nous ne le faisons pas entre 
nous". ♢Prov. erxas lli yəkđəb ˁlî-h ǝṛ-ṛâžǝl l-xayme lli ṛâžǝˁ ˁlî-he "le 
plus mauvais mensonge est celui que l'homme fait à la tente où il 
veut revenir". ▲ Cl. kađaba "mentir, faire un mensonge ; tromper" ; BORIS 
keđab "mentir".  

 
keđđeb, i-, II, masd. təkđâb, tr. "accuser de mensonge, convaincre de 

mensonge, traiter de menteur, considérer comme menteur" ; "donner 
un démenti, démentir". ♢Prov. ilā keđđb-ak īššîr ṛaddd-u l-axbâṛ "si un 
enfant te donne un démenti, fais-le raconter les faits" — on peut 
mentir involontairement, pour avoir été trompé soi-même. ♢Dict. lə-
gzâne mā keđđebnâ-he | u lā ṣaddaqnâ-he ‖ "le présage, on ne le 
démentit pas et on n'y ajoute pas foi". ▲ Cl. kađaba "accuser qqn de 
mensonge" ; BORIS II "mentir ; traiter de menteur". 
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nkđəb, yə-, passif impers. de I, ənkđəb əˤlî-h "on lui a menti". 
 
kəđb, masd. de I, n. f. d'un. -e (+ əˤle "à") "fait de mentir, mensonge". ♢Loc. 

kaṛt əl-kəđb (litt. "cartes du mensonge") "(jeu de cartes) le menteur". 
♢Loc. (əl-)kəđb (l-)aḥmaṛ (litt. "(le) mensonge rouge") "(le) 
mensonge éhonté, (le) gros mensonge". ♢Expr. ma (a)ṣlaḥ ṿumm-ak 
l-əl kəđb (litt. "comme ta bouche arrange bien le mensonge !") 
"comme tu mens bien, comme tu sais bien mentir !". ♢Dict. əl-ḥagg 
we l-kǝđb beyn-hum ellā aṛbaˁ aṣbâˁ "entre la vérité et le mensonge il 
n'y a que quatre doigts" — se dit de leur proximité et pour inciter à 
respecter la vérité. ♢Dict. wǝll zwâye yǝnᵊvš-u l-kǝđb "le mensonge 
affaiblit le fils de lettrés/fait perdre au zâwi sa valeur". ♢Loc. prov. l-
ḥəṛṛ lli yǝnᵊvš-u l-kǝđb "le noble que le mensonge déshonore" — mise 
en garde contre le mensonge (var. du dicton précédent). ♢Prov. l-
kǝđb yǝmši ˁâm we iḥaṭṭm-u ǝl-ḥagg v-sâˁa "le mensonge tient un an et 
la vérité le démolit en une heure". 

 
kəđbe, n. f. d'un. de kəđb, pl. -ât, "mensonge, fausseté", b-əl-kəđbe "faussement, 

mensongèrement". ♢Prov. kəđbe waḥde temle məzwəd, ŧenteyn mā 
idîru vî-h ḥabbe "un mensonge peut remplir un sac, deux mensonges 
n'y mettent pas un grain" — un premier mensonge peut être payant, 
mais le second n'abusera plus personne. ♢Dict. ḍayyaˁt ehl-i b kǝđbe 
"j'ai fait du mal à mes parents par mes mensonges" — se dit de qqn 
qui ment beaucoup jusqu'à ce qu'on ne le croit plus. 

 
kâđəb, fém. -e, pl. -în et -ât, part actif de I, élatif ekđeb, "mentant, qui 

ment". ♢Prov. lli kâđǝb ibaˁˁad šhûd-u "qui ment éloigne ses témoins" 
— voir var. sous kđǝb. 

 
keđđâb, fém. -e, pl. -în et -ât/-e, adj., "(grand) menteur, qui ment souvent". 

♢Loc. *əl-keđđâbe (litt. "la menteuse") "étoile du berger", LER. 
 
ekđeb élatif invar. de kâđəb. a) ekđeb mən, compar., "plus menteur que". 

♢Expr. prov. ekđeb mən well ǝž-žembe "plus menteur que Ould 
Jembe" — var. ... mən ǝl-leglûg "... que el-Legloug" — var. ... mən 
ˁaṛqûb "... que ˁArqûb". ♢Expr. prov. ekđeb mǝn mˁallme ttegger usâde 
"plus menteur qu'une femme artisan qui propose un coussin à la 
vente". b) + N, superlatif, "le plus menteur de...". ♢Dict. ekđeb ǝn-
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nâs lli iṛǝdd gowl ǝn-nâs "le plus menteur des gens est celui qui 
rapporte les paroles des gens". 

 
təkđâb, coll. m., n. f. d'un. təkđîbe pl. -ât, masd. de II, "accusation de 

mensonge, fait de convaincre de mensonge, fait de traiter de 
menteur, fait de considérer comme menteur". 

 
K R1  non cl.  1 كر   

*ker n. usité (seul ou dans des loc.) à Tichitt par les Masna parlant azer, 
"perle (nom générique)" — syn. de ku-qanye et qanio —, MEUNIE. 
♢Loc. *ker qanyye/ker qannyen, "perle d'or", MEUNIE. ♢Loc. ker 
qannyun  "collier en perle et pendentifs", MEUNIE. 

 
ekər n. m. (du berb., rare), pl. ikirrân, LER. : "mouton, bélier à longue 

laine — du Nord". 
 
tikirt n. f. (rare), LER. : "noir de fumée, suie (autour des marmites, etc.)". 
 
*tākrīt, n. f., pl. tīkrātən, "brebis", LER. 
 
K R2  fr.  2 كر   

kurāh/kurãh, subst. (emprunt au fr. "courant"), "électricité ; courant" — plus 
usité que (cl.) kahṛaba. 

 
K R R1   cl.  1 كرر   
kerr, ikərr, I, masd. kerr, intr. ♦1. "courir dans la direction qui n'est pas la 

bonne (notamment dans une course et surtout pour le chameau)" ; 
(par ext.) "s'arrêter brusquement dans sa course", L. B. : "en course, 
faire tomber l'homme en avant en ralentissant brusquement". ♢Dict. 
xallî-h ikǝṛṛ ḥayṭ ǝd-dahᵊṛ "laisse-le, il va se heurter au mur de la vie". 
♦2. "s'écarter de la voie droite" — au sens propre ou fig. — ; "ne pas 
respecter les règles (dans une controverse...)". ♦3. "rire niaisement". 
♦4. (Mali) *"traîner", HEATH. ▲ Cl. karra "revenir sur ses pas, revenir à la 
charge en se retournant". 

 
kerr coll. m., n. d'un. -e, masd. de I. ♦1. "fait de courir dans la direction 

qui n'est pas la bonne (surtout pour le chameau)". ♦2. "fait de 
s'écarter de la voie droite" — au sens propre ou fig. — ; "non respect 
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des règles (dans une controverse...)". ♦3. "fait de rire niaisement, rire 
niais". ▲ Cl. karr/kurūr/karīr masd. de I. 

 
kərr "va-t-en !" — interj. adressée par le puisatier à son acolyte pour que 

le bœuf commence à tirer la corde du delou. ♢Expr. mā gaṭṭ semˤət 
kərr "elle n'a jamais entendu « va-t-en ! »" — se dit péj. d'une femme 
restée célibataire (à qui sa mère n'a pas eu l'occasion de lui dire de 
partir).  

 
krûr n. m. ♦1. "jeu à huit cases — sorte de jeu, appelé aussi uṃṃ əd-dyâṛ 

(litt. "celle aux maisons"), qui se joue ordinairement avec des 
noyaux de mirobolan" ; LER. : « jeu très en faveur chez les Maures et 
de nombreux Noirs de l'A.O.F. : Côte d'Ivoire, Foulbé, Toucouleur, 
etc. Ces derniers l'appellent wali ou wali kadjé. En Mauritanie, le jeu 
comprend deux joueurs et se joue à l'aide de cailloux, de fruits secs, 
en guise de pions placés dans un certain nombre de trous (4, 5 ou 6) 
ou cases — variété du précédent *umm ər-rays (litt. "la mère des 
chefs") ». ♦2. POUSS. : « akurūr "petite barre de sel à Tawdenni, en 
forme du jeu du même nom, et décorée de huit points de couleur" ». 
♦3. (Mali) « *krūr/ākrūr, coll., n. d'un. -a, "billes, noyaux de datte 
(utilisées comme des billes dans un jeu)" », HEATH. 

 
*akurūr POUSS./*ākrūr HEATH, voir krūr ci-dessus.  
 
K Ṛ Ṛ2  cl.  2 كرر   
kaṛṛ, ikəṛṛ, I, masd. kaṛṛ, tr. "frapper, choquer ou heurter en faisant du bruit, 

faire un bruit sonore en frappant", "frapper, cogner sur qqc de dur 
(la tête par ex.)". ♢Expr. kaṛṛ əs-sîg "jeter les bâtons du jeu de sîg". ▲ 
Cl. KRR, I (un des ss.) "rendre le bruit karīr (râlement d'un moribond ; enrouement 
occasionné par la poussière)". BORIS kaṛṛ "se répercuter en une série de sons 
(tonnerre exclusivement)" ; COLIN kərr "revenir à la charge". 

 
kaṛṛaṛ, i-, II, masd. təkṛâṛ, tr. "répéter, redire, réitérer", "réviser ses leçons 

(pour les étudiants de maḥəđṛ̣a)" ; (mod.) kaṛṛaṛ əđ-đneb/đenb-u 
"récidiver la/sa faute". ▲ BORIS kaṛṛaṛ "répéter". 

 
tkaṛṛaṛ, yə-, V, masd. təkṛâṛ, intr. "se répéter, se réitérer, se renouveler (pour 

un fait)". ▲ Cl., KRR, V "répéter, être réitéré. 
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ukaṛṛaṛ, yu-, passif de II, "être répété, redit, réitéré" ; (mod.) "être récidivé 
(pour une faute)". 

 
tkâṛṛ, yətkâṛṛ, VI, masd. tkâṛṛi "se frapper en faisant un bruit sonore (de 

cloche)" ; (en Adrar, notamment) "entrer en collision violente, se 
cogner", "se tamponner (pour des voitures)". 

 
kaṛṛ coll. m. ♦1. masd. de kaṛṛ "fait de frapper, cogner". ♢Expr. kaṛṛ əs-sîg 

"le jeu des bâtonnets" (litt. "fait de faire tinter les bâtonnets"). ♢Expr. 
kaṛṛ əˤl-əṛ-ṛâṣ (litt. "fait de frapper sur la tête") "bien vu !" — 
interjection admirative. ♦2. "premier mode (de la musique 
traditionnelle maure)" — GUIGN. : « il est associé à l'élément air ; à 
l'état chaud humide ; au tempérament demewi "sanguin" ; au 
sentiment de plaisir, de joie ; à l'âge de l'enfance ». ♦3. onomatopée 
(bruit de tintement, de choc) dans ♢Dict. lǝ-ḥžâṛ mā tgûl kaṛṛ uḥad-he 
"les pierres ne disent pas « karr » toutes seules" — tout a une cause 
et si elle est cachée il faut la chercher. 

 
kaṛṛa n. f. ♦1. n. f. d'un. de kaṛṛ "fait de frapper, cogner (une fois) sur qqc 

de dur". ♢Loc. uṃṃ əl-kaṛṛa nom d'un jeu (des enfants, des jeunes) 
où l'un d'eux doit deviner qui lui a donné un coup sur la tête alors 
qu'il avait les yeux fermés" — syn. mən-bî-k (litt. "qui t'a fait ça ?") 
♦2. "longueur d'un point (en couture)". ♢Expr. gṣîve kaṛṛt-u (litt. 
"étroit est son point") "sa couture est bonne", au fig. "c'est quelqu'un 
d'agréable". ♢Expr. ṭwîle kaṛṛt-u (litt. "long est son point") "sa couture 
est lâche", au fig. "c'est quelqu'un d'ennuyeux ; c'est quelqu'un qui ne 
sait pas se tenir". ♦3. d'où "apparence extérieure (de qqc ou de qqn)". 

 
kâṛṛ ♦1. part. actif de I, tr. "frappant, cognant...". ♦2. (rare) "pressé" dans 

♢Prov. ilā (/lli) ṛâḥət əl-kâṛṛa | trûḥ əž-žâṛṛa ‖ "si la précipitation 
mène au but, la lenteur y conduit aussi" (litt. "si la pressée est 
arrivée, la lente y arrivera") — var. avec laḥgət. 

 
kaṛṛâṛ, dans ♢Loc. kaṛṛâṛ maḥəđṛ̣a fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de II, tr. 

"répétiteur, maître d'étude (pour les étudiants de maḥəđṛ̣a)". 
 
təkṛâṛ coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de répéter, de redire, de réitérer", 

"répétition, réitération". ♦2. masd. de V, "fait de se répéter, de se 
réitérer, de se renouveler", "répétition, réitération". 
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tkâṛṛi  coll. m., masd. de VI, "fait de se frapper en faisant un bruit sonore 

(de cloche)" ; (en Adrar, notamment) "fait d'entrer en collision 
violente, de se cogner", "fait de se tamponner (pour des voitures)". 

 
mkaṛṛaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de II, tr. "répétant, réitérant", 

"révisant ses leçons (pour les étudiants de maḥəđṛ̣a)" ; (mod.) 
mkaṛṛaṛ əđ-đneb/đenb-u "récidiviste". ♢Loc. LER. : mkaṛṛaṛ əl-vaṭṛa 
"chameau, deux ans après sa dentition complète". 

 
mətkaṛṛaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif V, intr. "se répétant, se réitérant, 

se renouvelant (pour un fait)". 
 
mukaṛṛaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de II, "répété, redit, réitéré". 
 
K R R3   3 كرر   

kṛāṛa n. f. (Azawâd), pl. kṛāyər, HEATH : "corde (en ḥalfa), pour attacher 
les barres de sel". 

 
kāṛûṛ n. m., "fruit de palmier sauvage, fruit de l'Hyphaene thebaica 

(importé du Mali)", MONT. : « nom de plante, Hyphaene thebaica ». 
 
K R R4   4 كرر   

tekrūr n. m., pl. tkārīr, MONT. : « rouleau en ḥalve (feuilles sèches de sbəṭ) ; 
quatre de ces rouleaux — placés l'un en travers du garrot, l'autre sur 
les reins, les deux autres le long des flancs du chameau — servent 
de bât pour le transport des barres de sel (l-ˤadîle) » — cf. tekrîr sous 
TKRR. 

 
K R B1  cl.  1 كرب   
kaṛb1 n. et coll. m. (emprunt ancien au cl.), pl. (rare) kuṛûb, "tracas, 

vicissitude". ♢Loc. (cl.) kuṛûb əd-dahṛ "aléas, infortunes de la vie". 
♢Expr. (cl.) kâšəf əl-kuṛûb "qui chasse les malheurs (se dit de Dieu 
uniquement)". ▲ Cl. karb, pl. kurūb, "tristesse, chagrin". 

 
kṛab2 coll. m. ♦1. n. f. d'un. kaṛbe, dim. kṛayb pl. -ât, LER. : « (topon., 

terme commun dans l'Adrār et le Rio de Oro) "petite falaise, 
mamelon caillouteux et découpé" — de kerb "peine, chagrin" » ; 
POUSS. : « "plateau dont le bord est une falaise à rebord escarpé", 
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topon. kreb əl-žmel ». ♦2. *"lieu de réunion des petites cordes du 
delou à l'ārš est quelquefois appelé kerb parce que ce serait une 
affaire sérieuse que de défaire le nœud", LER. 

 
kaṛbe n. f., coll. kṛab, "butte", LER. : « (topon., terme commun dans l'Adrār 

et le Rio de Oro), pl. kerbān, "petite falaise, mamelon caillouteux et 
découpé" » ; POUSS. : « pl. karāba, "plateau dont le bord est une 
falaise à rebord escarpé" ». ▲ Cl. kurba "peine, chagrin ; souci". BORIS koroba 
"pilier de tente ; dune moins haute que zemla (présente une bosse peu saillante, en 
pente douce et allongée)". 

 
K R B2  non cl.  2 كرب   
kuṛba, n. f. (Azawâd seulement), pl. kṛub, HEATH : « kurba pl. krub "gourde 

sans cou utilisée surtout pour le beurre de karité" (< songhay de 
Timbuktu : kulba). 

 
K R B B   كربب 
kerḅâḅe, n. f. ♦1. "petite bourse en cuir — servant à garder le plomb". ♢Expr. 

ḟḟweym-u kīv ḟḟweym kerḅâḅe "sa bouche est comme l'orifice de la 
kerbâḅe" — se dit familièrement de qqn qui a la bouche « en cul-de-
poule ». ♦2. "besace". ♢Dict. kerḅâḅǝt wǝll âdəm ˁand đạhṛ-u "la 
besace du fils d'Adam est sur son dos" — l'homme ne voit pas ce qui 
est critiquable en lui. 

 
K R B L1  fr.  1 كربل   
kārbūl (l-), n. m. (du fr. "carbure"), MONT. : « (voc. du chameau) "cendres de 

carbure d'acétylène brûlé" — on en fait des emplâtres ». ▲ COLIN 
kāṛbōn "carbure de calcium ; acétylène". 

 
K R B L2  cl. ss. div.  2 كربل   
tkaṛbel, yə-, q-II, masd. tkaṛbîl, intr. ♦1. "faire preuve de roublardise". 

♦2. "être endurci par les épreuves ; être un aventurier". 
 
tkaṛbîl coll. m., masd. de q-II. ♦1. "roublardise". ♦2. "fait d'être endurci par 

les épreuves ; fait d'être un aventurier". 
 
mətkaṛbel, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de q-II. ♦1. "roublard". ♦2. "endurci par 

les épreuves ; aventurier". ▲ Cl. (ss. div.) mukarbal "qui se traîne comme 
dans un bourbier". 
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K R T1    1 كرت   
*kerret, i-, II, + lə-ˤṣab "accorder un instrument de musique", LER. 
 
K R T2  fr.  2 كرت   
kaṛt coll. m. et n. d'un. (du fr.), "carte, jeu de cartes (à jouer)". ♢Loc. kaṛt 

əl-kəđb (litt. "cartes du mensonge") "(jeu de cartes) le menteur". ♢Loc. 
kaṛt lə-xṭûṭa (litt. "cartes des grades") « "nom d'un jeu de cartes qui 
se joue par classe d'âge car tout joueur qui a un grade supérieur à 
un autre peut lui donner des ordres" (chaque 21 points donne un 
grade, les points se comptant ainsi : l'as vaut 11 — mais deux as 
valent deux grades —, le dix vaut 10 points, les figures valent 2 
points ; comme au poker, on peut changer, une seule fois, une ou 
deux cartes) ». 

 
kaṛtye(h), subst. (du fr. — rare), Wortatlas : (S.-O.) "quartier". ▲ Wortatlas II p. 

45 : emprunt au fr. usité au Tchad et, partiellement, au Maghreb.  
 
K R T M   كرتم 
kertûme, n. f., pl. krātîm. ♦1. "piton, bosse, protubérance". ♦2. (Hodh) "boules 

terminales du bracelet de cheville" ; MEUNIE : (Oualata) "anneaux 
— pitons servant à assujettir le cadenas d'une porte". 

 
*akertim, pl. akrātim, n. m. (Oualata) "boules terminales de la chevillière" — 

var. *qertīm, syn. *r-rsāsa et *nūna, MEUNIE, voir kertûme au ss. 2. 
 
K R D  (cl.)  كرد 
krəd, yə-, I, masd. krîd, tr. ♦1. "attraper, retenir, saisir" ; "rattraper et saisir en 

retenant" ; "retenir (un chiffre — en arithmétique)", ex. krəd wâhəd ! 
"retiens un !". ♦2. "suivre (un chemin), prendre (une route)", ex. krəd 
šaṭṭ lə-bḥaṛ "aller au bord de la mer". ♦3. (région., Est et Azawâd) 
"lier ensemble, attacher" ; HEATH : « krud "attacher (un fagot) avec 
une corde". ▲ Cl. karada "faire marcher, stimuler à la marche ; poursuivre" ; 
BORIS kərad (un des ss.) "lancer des pierres (enfants surtout)" 

 
kerred, i-, II, masd. təkrâd, tr. ♦1. (gén.) "faire un ballot (kerd), attacher en 

vue d'un transport". ♦2. "attraper, retenir, saisir" — var. de I au ss. 1, 
avec une nuance de force, de répétition. ♦3. "faire attraper, faire 
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retenir, faire saisir" — factitif de I. ♦4. (Azawâd) HEATH : "mettre, 
appliquer (des pansements)".  

 
tkerred, yə-, V, masd. təkrâd, intr. "attacher son boubou en vue d'une action, 

avant de se lancer dans qqc (en remontant les pans et en les 
attachant)" — attacher le boubou plus serré que dans tḥazzem —, 
LER. "se ceinturer". ▲ Cf. COLIN mḥǎzzəm mkərrəd "serré dans sa ceinture et 
les manches retroussées (disposé à agir énergiquement)". 

 
nkrəd, yə-, passif de I, intr. ♦1. "être lié ensemble, attaché". ♦2. "être tenu, 

saisi" ; "être retenu (pour un chiffre — en arithmétique)". ♦3. "être 
retenu (pour un chiffre)". 

 
kerd n. m., pl. ekrâd/(région.) krûde, (+ prép. mən) "pile (de livres, de 

sacs...) attaché avec une corde" ; "ballot (en vue d'un transport, d'un 
déplacement)". 

 
kerde n. f. d'un. de krîd, masd. de I. ♦1. "fait de tenir, de saisir, de retenir 

(une fois)", "(une) retenue". ♦2. "fait de lier ensemble, d'attacher 
(une fois)" ; HEATH (Azawâd) : « pl. -ât/krād "fagot attaché" ». 

 
krîd  masd. de I, n. f. d'un. kerde. ♦1. "fait de tenir, de saisir" ; "fait de 

retenir (un chiffre), retenue". ♢Dict. aḥkem aḥkem ellā tzîd krîd 
"« attrape ! attrape ! » fait attraper davantage" — se dit de qqn qui 
incite à faire une chose qu'il fait lui-même d'ordinaire. ♦2. "fait de 
suivre (un chemin), de prendre (une route)". ♦3. (Est) "fait de lier 
ensemble, d'attacher" — moins fréquent que kerde. 

 
təkrâd coll. m. ♦1. masd. de II au ss. 1, "fait de faire un ballot (kerd), fait 

d'attacher en vue d'un transport". ♦2. masd. de II au ss. 2, "fait 
d'attraper, de retenir, de saisir" avec une nuance de force, de 
répétition. ♦3. masd. de II au ss. 3, "fait de faire attraper, de faire 
retenir, de faire saisir". ♦4. masd. de V, "fait d'attacher son boubou 
en vue d'une action (en remontant les pans et en les attachant)". 

 
mekrûd, yə-, part. passif de I. ♦1. "lié ensemble, attaché". ♦2. "tenu, saisi" ;  

LER. : "bien serré". 
 
K R D D  non cl.  كردد 
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kerded, i-, q-I, masd. tkerdîd, intr. a) "résister avec énergie, s'opposer avec 
énergie" — syn. (pour d'autres locuteurs) kaṛṭaṭ. b) "refuser de 
marcher (pour une machine)", ex. l-wete tkerded "la voiture refuse de 
démarrer" (faute d'essence, parce qu'elle a un problème de bougie...). 

 
kerdādiyye, n. f., pl. -ât. ♦1. "variété de poème se rattachant aux genres gâv et 

ṭalˤa" — on donne également ce nom à la kerza lorsqu'elle est 
uniquement composée en gâv ; LER. : "très long poème, plutôt 
lassant et peu apprécié des Maures". ♦2. (Est) "cours destiné aux 
adultes" — déformation du fr. et assimilation au mot ḥass. 

 
tkerdîd, coll. m., masd. de q-I. a) "résistance énergique, fait de s'opposer avec 

énergie". b) "fait refuser de marcher (pour une machine)". 
 
K R D R   كردر 
*kerdūr n. m. "enflure, bosse, contusion, hématome", LER. 
 
K R D S  (cl.)  كردس 
kerdûs n. m., pl. krādîs, "un peu de viande dure ou de tendon de chameau 

avec beaucoup d'os" ; LER. : "tendon du jarret du chameau". ▲ Cf. ? cl. 
kardasa "lier avec une corde". COLIN kərdəs "découper des tripes pour faire des 
andouillettes". 

 
K R D ʕ  non cl.  كردع 
kerdaˤ, i-, q-I, masd. tkerdîˤ, tr. "contusionner". 
 
tkerdaˤ, yə-, q-II, masd. tkerdîˤ, intr. "se contusionner soi-même". 
 
tkerdîˤ, coll. m., n. f. d'un. -a. ♦1. masd. de kerdaˤ "fait de contusionner". 

♦2. masd. de tkerdaˤ "fait de se contusionner soi-même". 
 
tkerdîˤa, n. f. d'un. de tkerdîˤ, "contusion". ♢Dict. žât l-xabṭa ˁle bell ət-tkerdîˁa 

"le coup est tombé (exactement) à l'endroit de la contusion" — se dit 
de qqn qui a subi plusieurs revers successifs. 

 
mkerdaˤ, fém. -a, pl. -în et -ât, part.-adj., "contusionné". 
 
K R D Ġ  non cl.  كردغ 
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tkerdaġ, yə-, q-II, masd. tkerdīġa, MONT. : "se contusionner" — cf. tkerdaˤ. ▲ 
BORIS kardaġ "occasionner une bosse à la tête" ; BEAUSS. krdġ "faire une bosse ; 
tromper" ; COLIN kərdəġ "cabosser, bosseler" et tkərdəġ "se cabosser, se bosseler". 

 
kerdeyġa/(Est) kerdeyqa, n. f. (rare), "enflure de la peau" dans ♢Dict. ˁađđ̣ạ vî-

k | we l-xabṭa vî-k | we l-kerdeyqa vî-k ‖ "à toi, la morsure, le coup et 
l'enflure de la peau" — se dit de la piqure de moustique. 

 
tkerdīġa, masd. de tkerdaġ, MONT. : "contusion" — cf. tkerdîˤa. ▲ COLIN tkərdīġa 

"excroissance, bosse, boursouflure". 
 
mkerdaġ, fém. -a, pl. -în et -ât, part.-adj., MONT. : "contusionné" — cf. 

mkerdaˤ. 
 
K R D N   كردن 
karīdenne onomatopée dans ♢Formule à réciter : karīdenne karīdenne | w-əl 

mā yəṣbəṛ-ha | lā yaˤṭī-h əl-ženne ‖ "karīdenne karīdenne | qui ne 
peut la supporter | Dieu le privera du Paradis ‖" — formule qui 
accompagne une épreuve d'endurance où un enfant tend le bras ou 
la jambe et un autre, en récitant la formule, frotte très vite et très 
longtemps, dans une même place, avec son ongle (ou parfois un 
bâton) la peau de l'autre ; cela peut occasionner de véritables plaies 
que l'enfant apporte « pour gagner le Paradis ». 

 
K R Dy   يكرد  

kerdya/*kerže POUSS., interj., "cris employés par les chasseurs, spéc. pour 
éloigner un chien" — plus généralement, l'interjection employée est 
hūz !. 

 
K R Z  cl. div.  كرز 
kerze, i-, q-I, "enrouler", voir sous KRZY. 
 
kerze n. f., pl. krəz/(Est) krîz, pl. de paucité -ât. ♦1. "bobine grossière ou 

provisoire, pelote un peu emmêlée (de fil, ficelle...)". ♦2. "longue 
poésie (de rimes croisées), du genre panégyrique", GUIGN. : "ode en 
langue dialectale", LER. : « "variété de poème se rattachant aux 
genres gâv et ṭalˤa" — comprend un assez grand nombre de vers, 
d'où son nom ("chevelure échevelée") et est plus particulièrement 
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réservé aux panégyriques, s'appelle kerdādiyye lorsqu'il ne comprend 
que des gīvān ».  

 
*kəṛṛəze, n. f., "traquet", MONT. — syn. xeymmāde et vṛeyḥa. 
 
K R Z Y  berb.  كرزي 
kerze, ikerzi, q-I, masd. tkerzi. ♦1. tr. "enrouler, lover (une corde — celle du 

puits par ex., qui est lové comme la corde d'un bateau)" ; kerze l-
xayme "replier la tente (pour la transporter)". ♦2. intr. "(se) faire une 
tresse provisoire (pour une femme)". ▲ Cf. COLIN kṛəz "tendre (une 
corde) ; serrer fortement (liens)". Cf. aussi berb. : DALLET ekwrez "mettre une 
ceinture" ; zén. CTC, GRŽ p. 220-1, yugräž "attacher ensemble" (= ḥass. grəž) 
äžäwgrəž "corde pour attacher la tente lors de déplacement". 

 
ukerze, yu-, passif de q-I, "être enroulé, lové (pour une corde — celle du puits 

par ex.)" ; ukerze "être replié (pour la tente)". 
 
tkerzi, coll. m., n. d'un. tkerziyye, masd. de q-I. ♦1. "fait d'enrouler, de lover 

(une corde — celle du puits par ex.)" ; tkerzi l-xayme "(re)pliage de 
la tente (pour la transporter)". ♦2. "fait de (se) faire une tresse 
provisoire". 

 
K Ṛ Ẓ Y  berb.  R Ẓ (ʔ)  كرژي 
kaṛẓa, ikaṛẓi, q-I, masd. tkaṛẓi, tr. "monter (sur une jeune bête non dressée —

 chamelon surtout)". ▲ Zén. CTC, RẒʔ 453-4, yaṛẓa "être cassé ; (se) casser" ; 
berb. RẒ/ṚẒ "casser". 

 
tkaṛẓa, yə-, q-II, masd. tkaṛẓi, intr. ♦1. "apprendre à supporter la charge, en 

début de dressage (pour une jeune bête — chamelon surtout)". 
♦2. "faire preuve d'insoumission, d'impatience" ; *[avec z] (Mali)  
"faire le malin, utiliser des ruses" », HEATH. 

 
ukaṛẓa, yu-, passif de q-I, "être monté (pour une jeune bête non dressée — 

chamelon surtout)". 
 
ākəṛẓi, n. m. (de forme berb.), pl. ākṛāẓa, fém. (rare) tākəṛẓît, pl. tīkəṛẓâtən. 

♦1. "chamelon en cours de dressage" — *(Trarza), L. B. ♦2. *(Adrar), 
"chameau de travail (sens plutôt péjoratif)", L. B. ♦3. *(Tagant et 
Sahel), "chameau dressé au convoi seulement", L. B. 
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tkaṛẓi, coll. m., masd. de q-I et de q-II. ♦1. "fait de monter sur une jeune bête 

non dressée (chamelon surtout). ♦2. "fait d'apprendre à supporter la 
charge, en début de dressage (pour une jeune bête — chamelon 
surtout)". ♦3. "fait de faire preuve d'insoumission, d'impatience" ; 
*« tkaṛzi pl. tkaṛziyyāt (Mali) "ruse" », HEATH. 

 
tākəṛẓît, fém. (rare) de ākəṛẓi, pl. tīkəṛẓâtən, "jeune chamelle en cours de 

dressage". 
 
K R S1   cl. 1كرس 
kəṛṛâs n. m. (emprunt au cl., médian), pl. kṛāṛîs/(plus cl.) kaṛāṛîs, "cahier". 

▲ Cl. kurrās et kurrāsa pl. -āt et karārīs "fascicule, bloc-notes". 
 
K R S2    non cl.  2كرس 
*kars n. m., "(musique) blancheur de kaṛṛ dans la voie noire", GUIGN. — 

voir kaṛṣ sous KRṢ2. 
 
*kers "vêtement court, ceint autour des reins et porté par les Ghoḍfs", 

LER. — les Ġuđ̣f sont une confrérie issue de la Šāđilīya, installée 
dans la région de Boumdeid qui, actuellement, s'appellent eux-
mêmes ehl dṛābîl "les gens aux haillons"). 

 
*ḳurese/qorese, n. (azer, Tichitt), "chapelet en perles d'ébène incrusté 

d'argent", MEUNIE. 
 
K R S ʕ  cl. ss. div.  كرسع 
kersaˤ, i-, q-I, masd. tkersîˤ, intr. "s'asseoir sur les talons, s'accroupir sur les 

talons (pour qqn qui est debout)" ; "se redresser (pour qqn de 
couché)". ♢Prov. lli ṣâṛǝṭ rkîze mā ikersaˁ "qui a avalé un mât ne peut 
pas s'asseoir sur ses talons". ♢Prov. ilā nsmâw ǝl-ežwâd ikersaˁ 
(/ikersˁu) bāretteyl "si on parle des généreux, (les) Baretteyl 
répond(ent) présent(s)" (litt. "...se met(tent) à genoux") — Bāretteyl 
est le nom d'une tribu de lettrés, présente notamment à Oualata. ▲ 

Cl. karsaˤa "se mettre à courir ; blesser à l'endroit du pied appelé kursūˤ". BORIS 
karsaˤ "s'asseoir sur les talons, s'accroupir". 

 
krâsəˤ  n. pl. (sg. inus.) "balzanes, taches blanches sur l'extrêmité des 

pattes", əb-krāsˤ-u "qui a des balzanes" (litt. "avec ses balzanes"). 
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♢Loc. bū-krāsəˤ et uṃṃ-krāsəˤ, noms (masc. et fém.) donnés à des 
chevaux, des vaches, etc., qui ont des taches blanches sur l'extrêmité 
des pattes". 

 
tkersîˤ coll. m., masd. de q-I, "fait de s'asseoir sur les talons, position 

accroupie (assise sur les talons)". 
 
mkersaˤ  fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de q-I, intr. "qui s'asseoit sur les 

talons, s'accroupissant sur les talons". ♢Expr. tāvəlwît mkersˤa 
"hémistiche ayant une syllabe ultra-longue" — syn. de tāvəlwît 
megdûˤa/mgenzˤa et de vî-he gedˤa. 

 
K R S L   كرسل 
*kersel/tkersel, q-I, "porter de nombreuses amulettes autour du corps (comme 

les Noirs) ; se ceindre de nombreux pagnes (comme les Noirs)", LER. 
 
K R Š  cl.  كرش 
krəš, yə- I, masd. krîš, tr./intr. (+ prép. mən) "mordre (qqc, qqn/dans qqc — 

enfant, cheval, âne...)". ▲ Cl. kariša "être plissé (pour la peau sur le corps)". 
BORIS kaṛṛaš "saisir, agripper (qqn, qqc pour le retenir) ; se cramponner à" ; 
COLIN [Mkch] kərrəš ˤlā- "piquer, mordre (serpent)". 

 
kerreš, i-, II, masd. təkrâš, tr. "rogner avec ses dents", "mordre plusieurs fois" ; 

HEATH : "ronger sur (pour un rongeur)". 
 
kerš n. f., pl. krûš. ♦1. "ventre". ♢Loc. užîˤ əl-kerš (litt. "douleur du 

ventre")/(plus pop.) žerît əl-kerš (litt. "la course du ventre") "colique, 
diarrhée". ♢Loc. bū-kerš (litt. "qui a un ventre") "ventru, qui a un 
gros ventre". ♢Dict. kerš ǝš-šebˁân | mā tˁallem ǝž-žīˁân ‖ "le ventre du 
repu n'enseigne rien à l'affamé" — son discours n'apporte rien. ♢Dict. 
l-kerš mā tǝrvǝd lǝ-ˁwîn "le ventre ne peut pas porter les provisions" 
— parole de quémandeur ou de voyageur, pour demander qqc pour 
le lendemain. ♢Dict. l-kerš tǝrvǝd ǝl mâ-hu đ-̣đẉâg "le ventre porte 
autre chose que la nourriture". ♢Prov. žǝṛṛ kerš-ak | u lā tžǝṛṛ debš-
ak ‖ "traîne ton ventre et ne traîne pas ton sac" — mieux vaut aller 
seul quand on part quémander. ♢Dict. wǝll âdəm mā yemle kerš-u mâ-
hu tṛâb "le ventre de l'homme ne se remplit que de terre"  — 
l'homme est tellement cupide qu'il en veut toujours plus et ne se 
rassasie qu'une fois mort, avec la terre de sa tombe. ♢Prov. lli v-kerš-
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u l-aˁđậm mā irâdəs "celui qui a des os dans son ventre ne donne pas 
des coups de talon" — quand on est affublé d'un travers on ne doit 
pas critiquer les autres. ♢Dict. « lli mâ-hu v kerš-ak lā taˁmel ˁlî-h » gâl 
gǝrṿâṿ "« ce qui n'est pas dans ton ventre, n'en sois pas sûr » dit la 
hyène" — la hyène est considérée comme un animal peu réfléchi 
mais très gourmand. ♦2. "ventre maternel (qui donne les enfants). 
♢Expr. v-əl-kerš (litt. "dans le ventre") "avant la naissance, (encore) 
dans le ventre [de sa mère]". ♢Expr. ṭyâḥ əl-kerš (litt. "chute du 
ventre") "avortement". ♢Loc. LER. : leylət dxûl əl-kerš (litt. "nuit de 
l'entrée dans le ventre") "la nuit de conception du Prophète, la nuit 
du premier vendredi du mois de ražab" — 7e mois de l'année, appelé 
lə-gṣayyəṛ əl-ewwel en ḥass. ♢Dict. l-kerš txalli s-sebbâġ | we d-debbâġ ‖ 
"le ventre [de la mère] donne le teinturier et le tanneur" — se dit à 
propos de la diversité de la progéniture. ♦3. "panse" ; MONT. : 
« "abdomen (du chameau) sous les flancs et les côtes" — partie qui 
revient aux esclaves, ainsi que le cou, lors du partage de la bête ». 
♢Expr. b kerš-u "à la panse bien pleine (chameau, etc.)", (litt. "avec 
son ventre"). ♦4. POUSS. : « (Tombouctou) "partie concave d'une 
dune fixe incurvée" (pour une dune vive, on dit plutôt tāġerve, qui 
plus précisément est le godet qui correspond à cette incurvation) ». 
▲ Cl. kirš/kariš n. f., pl. kurūš, "estomac ; ventre (de l'homme) ; panse". BEAUSS. 
krš "ventre, panse ; portée", COLIN kərš "ventre" ; BORIS karəš "tous les viscères" ; 
etc. Wortatlas I p. 59 : kirš(a), karš(a) "dicken Bauch, Wanst" (souvent négatif). 

 
kerše  n. f., pl. krəš, "tripe (des petits ruminants) bien nettoyée et remplie 

d'autres morceaux, tripaille" — mets apprécié — ; MONT. : "panse 
ou rumen (avec ses cellules aquifères) — chez le chameau". ♢Loc. 
LER. : ṿuṃṃ əl-kerše "bout des tripes, du gros intestin" — apprécié 
[avec le couscous] (litt. "orifice de la tripe"). ♢Dict. l-kerše lǝ-mlâne | 
ġavlâne ‖ (litt. "la tripe pleine est oublieuse [des choses 
importantes]"), manière indirecte de dire "le ventre plein [est] 
insouciant". ♢Dict. đṛ̣aˁ mâ-nak ḥâlb-u ežaˁl-u kerše "des pis que tu ne 
trais pas, fais-en une panse". ♢Dict. l-meˀûne yowm kerše | u yowm 
ṭaṛše ‖ "les provisions, un  jour, sont une panse [pleine et bien cuite], 
un [autre] jour, une gifle" — se dit pour évoquer la variation dans 
les conditions de vie ; var. mâ-hu ellā kǝll maṛṛa kerše ṭâybe "il n'y a 
pas toujours une panse bien cuite". ▲ Cl. kirša et pl. kurūš "tripe". BEAUSS. 
kršt "panse", COLIN kərša "panse (de bête de boucherie) ; gras-double", BORIS 
karša "panse (des mammifères)", etc. 
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kreyše/*kreyš HEATH, dim. de kerš "petit ventre" ; *"bas-ventre", LER. 
 
krîš coll. m., masd. de I, "fait de mordre, morsure". 
 
təkrâš coll. m., masd. de II, "fait de rogner avec ses dents, fait de mordre 

plusieurs fois". 
 
*mukrəš, subst. « (invar.) "brindille de bois dont se servent les femmes pour 

se torcher" », LER. 
 
K R Ṣ1  (cl.)  1كرص 
kuṛâṣ coll. m., n. f. d'un. -a, "papier blanc" — syn. de kâġət, peut-être 

déformation du cl. qirṭās "papier", voir aussi kəṛṛâs sous KRS1. ♢Expr. 
prov. ebyađ ̣ mən kuṛâṣa (litt. "plus blanc qu'une feuille de papier") 
"plus blanc que neige" — syn. de ebyađ ̣ mən dgîg (litt. "plus blanc 
que la farine")/ebyađ ̣mən əš-šəgge (litt. "plus blanc que la percale"). 
♢Prov. yǝmṛǝg ǝṛ-ṛâṣ | ǝl mā yǝmṛǝg ǝl-kuṛâṣ ‖ "il sort de la tête ce qui 
ne sort pas du papier". ▲ Cf. ? cl. kurrās et kurrāsa, pl. -āt et karārīs, 
"fascicule, bloc-notes". 

 
K R Ṣ2   2كرص 
kaṛṣ1 n. m., "(musique) blancheur de kaṛṛ dans la voie noire" — donné 

sous la forme kars par GUIGN. 
 
K R Ṣ3/K R Ṣ Y non cl.  كرص3/كرصي 
kaṛṣa, ikaṛṣi, q-I (Est), masd. kaṛṣ, intr. "suivre son troupeau sans lui imposer 

de direction, faire le kaṛṣ". 
 
kaṛṣ2 n. m., masd. (Est) de kaṛṣa, "fait de suivre son troupeau sans lui 

imposer de direction" — le berger peut ainsi passer plusieurs jours 
ou semaines à suivre le troupeau, son outre à eau étant portée par le 
bélier. ▲ Cf. ? COLIN kōṛṣ "course de chevaux, concours hippique". 

 
kweyrîṣa n. f. dans ♢Loc. uṃṃ kweyrîṣa "encens, petites lamelles ressemblant 

au lichen". 
 
K R Ṭ  berb.  كرط 
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kṛaṭ, yəkṛəṭ, I, masd. kṛîṭ, tr. ♦1. "gratter ; racler ; vider (un puits, pour le 
nettoyer)" ; MONT. : "racler, gratter jusqu'au sang la peau nécrosée 
(du chameau), avec un couteau ou une pierre". ♢Expr. kṛaṭ mən taḥt-
i (/-ak...) (litt. "gratter de dessous..." — au ss. fig.) "il cherche à me 
(/te...) nuire". ♦2. "effacer avec une gomme". ♦3. "faire un geste du 
doigt à qqn (pour le faire taire)" (litt. "gratter qqn") — alors que 
qməz peut-être un clin d'œil, une façon détournée de parler. ▲  Zén. 
CTC, GRḌ p. 212 yugṛađ ̣"racler ; gratter". Berb. cf. to. FOUC. ekreḍ "racler". 

 
kaṛṛaṭ, i-, II, masd. təkṛâṭ, tr. factitif et répétitif de I. ▲ BORIS kaṛṛaṭ "racler, 

produire un bruit de grattement". COLIN kəṛṛəṭ "racler, gratter". 
 
nkṛaṭ, yə-, passif de I dans ses différents sens, en particulier ♦1. "être gratté ; 

être raclé ; être vidé (pour un puits)". ♦2. "être effacé avec une 
gomme". 

 
kṛəṭ n. m., "maladie de la peau qui démange beaucoup". 
 
kṛîṭ coll. m., n. f. d'un. kaṛṭa, masd. de I dans ses différents sens. 
 
kṛâṭa n. f. ♦1. "fond de la marmite (qui se racle), « gratin »", LER. : "croûte 

qui se forme au fond d'un récipient dans lequel des aliments ont un 
peu brûlé — parce qu'il faut gratter pour l'enlever". ♢Dict. lû-le l-ˁayš 
mā tǝxlǝg lǝ-kṛâṭa "s'il n'y avait pas la bouillie (épaisse de mil), il n'y 
aurait pas de gratin" — se dit pour souligner le lien entre la cause et 
l'effet. ♦2. topon., LER. : "couche d'argile noire dans une sebxa (30 à 
40 cm d'épaisseur)", POUSS. : « "couche d'argile foncée dans une 
mare desséchée et dont les bords se soulèvent" — syn. de žəll đậye 
(litt. "peau de mare") ; "la ‘tranche d'orange’ néolithique" ». 

 
kaṛṛâṭ LER. : « pl. -în et -ât/-a, adj. "qui racle" ; n. m., pl. -în "raclette" ». ▲ 

COLIN kəṛṛāṭa "raclette pour nettoyer le sol, racloir, grattoir". 
 
təkṛâṭ coll. m., masd. de II dans ses différents sens. 
 
məkṛâṭ, n. m., "racloir, instrument pour racler (la marmite)" — var. (plus 

rare) de məkṛâṭa. 
 
məkṛâṭa, n. f., "racloir, instrument pour racler (la marmite)". 
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mekṛûṭ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de I dans ses différents sens. ♢Loc. 

ḥâsi mekṛûṭ "puits à sec" (litt. "puits raclé"). 
 
mkeyṛîṭ, dim. du part. passif mekṛûṭ, en particulier dans ♢Loc. ḥâsi mkeyṛîṭ 

"puits presque à sec" (litt. "puits un peu raclé"). 
 
K R Ṭ Ṭ   كرطط 
kaṛṭaṭ, i-, q-I, masd. tkaṛṭîṭ. ♦1. intr. "résister avec énergie, s'opposer avec 

énergie" — syn. (pour d'autres locuteurs) kerded —, (+ prép. əl "à") 
"faire une prise (appelée kaṛṭāṭiyye) dans la lutte". ♦2. "tailler la 
moustache avec deux couteaux". 

 
kaṛṭāṭiyye, n. f., "prise avec le pied, dans la lutte (ər-ređx)". 
 
tkaṛṭîṭ coll. m., masd. de q-I. ♦1. intr. "résistance énergique, opposition 

énergique" — syn. (pour d'autres locuteurs) tkerdîd —, (+ prép. əl 
"à") "fait de faire une prise (appelée kaṛṭāṭiyye) dans la lutte". 
♦2. "fait de tailler la moustache avec deux couteaux". 

 
K R Ṭ L   كرطل 
ekəṛṭāl n. m. (à préfixes berb.), pl. ākṛāṭîl, POUSS. : « Le sens de "steppe à 

ṣbaṭ" (topon. nemadi dans le Majâbat [de MONOD] p. 65) est 
inconnu. Il existe un puits d'Akorṭal dont la racine serait kṛaṭ "curer, 
racler, gratter, cureter" — le puits de débit faible serait appelé ainsi 
parce que le delou curant le fonds à chaque puisage, ramène autant 
de sable que d'eau ». 

 
K R Ṭ N  fr.  كرطن 
kaṛṭûn n. m. et coll. m. (du fr. "carton"), "carton". 
 
kaṛṭûne n. f., "carton" — var. de kaṛṭûn comme n. d'un. ♢Expr. nte kaṛtûnt-

ak..., huwwe kaṛtûnt-u..., hiyye kaṛtûnt-he... "toi, lui, elle (etc.) tout 
seul, toi, lui, elle (etc.) personnellement...". 

 
K R ʕ  cl.  كرع 
*kraˤ, I, "boire à même dans un récipient, une mare..., couché ou à genoux et 

en mettant les lèvres dans le liquide", LER. ▲ Cl. I "humer, boire en 
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humant, en aspirant l'eau (en approchant la bouche de l'eau et sans le secours des 
mains". 

 
kaṛṛaˤ, i-, II, masd. təkṛâˤ, intr. "boire dans un récipient sans le prendre en 

main (coudes et genoux au sol — pour les enfants)", kaṛṛaˤ əb đậye 
"boire dans une mare, quand elle est bien remplie (pour le bétail)" 
— signe d'abondance. ▲ BEAUSS. II "boire à même une mare, étant penché, 
couché ou à genoux". 

 
kṛâˤ n. m./*n. f. selon HEATH, (avec r chez certains locuteurs). ♦1. duel 

kṛāˤeyn, pl. kaṛˁeyn)/(devant pron. suff.) kaṛˁey-, "pied". ♢Loc. ṣbəˤ lə-
kṛâˤ (litt. "doigt du pied") "orteil". ♢Loc. đṿəṛ lə-kṛâˤ "ongle du pied", 
pl. ađṿaṛ lə-kṛâˤ. ♢Loc. prov. đṿâṛ əl-kaṛˁeyn "(être comme) les ongles 
des pieds" — s.-ent. : əl-ḥəkke mā iḥəkku u hûme yəddegdgu v əl-
kaṛˁeyn "ils ne grattent pas le corps mais parfois se brisent et font 
mal aux pieds" — se dit parfois d'une chose quand elle n'a que des 
aspects négatifs. ♢Expr. prov. egell vâyde mən ađṿaṛ əl-kaṛˁeyn "plus 
inutile que les ongles des pieds (se dit d'une pers.)" — mā iḥəkku u lā 
yəngbu š-šowk "ils ne grattent pas et n'extirpent pas les épines". ♢Loc. 
đḥaṛ lə-kṛâˤ (litt. "dos du pied") "dessus du pied" — opposé au 
dessous du pied. ♢Loc. aṣabbûṭ lə-kṛâˤ "cou-de-pied, dessus et pointe 
du pied (jusqu'aux extrêmités des orteils)". ♢Loc. gašūš lə-kṛâˤ (litt. 
"poitrine du pied") "partie avant du pied" (dessus et dessous). ♢Loc. 
kebd əl-kṛâˤ (litt. "foie du pied") "partie avant et milieu du dessous 
du pied" — tendre comme le foie (?). ♢Loc. byāđ ̣əl-kṛâˤ (litt. "blanc 
du pied") "plante des pieds, dessous du pied" — kebd əl-kṛâˤ + gdəm. 
♢lā tleyt taṭṛaḥ kṛâˁ-ak v-dâṛ-i "ne mets plus jamais les pieds chez 
moi". ♢Dict. ilā nsell kṛâˁ iqîs wâḥǝd "si un pied est extrait, un autre 
s'enfonce" — se dit de qqn qui sort d'un problème pour rentrer dans 
un autre ; var. isǝll kṛâˁ | iġîs kṛâˁ ‖ "il extrait [de la boue] un pied, il 
enfonce l'autre". ♢Dict. kṛâˤ və t-tṛâb | u kṛâˤ və r-rkâb ‖ "un pied au 
sol et un pied à l'étrier" — se dit de qqn qui est dans une situation 
transitoire. ♢Dict. lǝ-ḥneš vǝ t-tṛâb | we l-kṛâˁ vǝ t-tṛâb ‖ "le serpent 
est dans la terre et le pied est dans la terre" — se dit de celui dont 
on craint les mauvais tours. ♢Dict. swe ġeyr bge kṛâˁ bû-kum "peu 
importe ! mais il est resté le pied de votre père" — On raconte que 
des gens avaient loué les services d'une personne pour la toilette 
mortuaire de leur parent. Ayant réclamé en vain son dû après 
l'accomplissement de sa tâche, il aurait prononcé cette phrase. Elle 
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se dit pour celui qui prévoit la mauvaise foi de son partenaire et agit 
en conséquence. ♦2. pl. kaṛˤeyn/(parfois) kəṛˁân, par ext. "patte, 
membre inférieur tout entier" ; (rare — au Mali, selon HEATH) 
"jambe" ; ex. əl-kaṛˤeyn l-aṛbaˤ "les quatre membres (du chameau...)". 
♢Loc. kṛāˤ lə-qṛâb (litt. "patte de corbeau") a) plante, LER. : "herbe 
qui pousse auprès des mares", MONT. : Cenchrus ciliaris, Chloris 
Prieuri, Dactyloctenium aegyptium, Tragus racemosus. b) MONT. : 
"marque à feu des Ehl Bū-ḥəḅḅēyni (Geble)". ♢Loc. kṛāˤ əl-mubîl/kṛāˤ 
əl-wete (litt. "jambe de l'automobile") "pneu, caoutchouc" — devenu 
ṃṃâne "matière plastique". ♢Loc. uṃṃ əl-kəṛˁân a) "qui a de longues 
pattes (pour une chamelle)". b) *"blague à tabac", syn. de *ṃṃ əl-
ˁrāgîb, LER. ♢Expr. prov. mǝn ˁand kṛâˁ-ha l đạyf-he "de sa jambe à 
son hôte" — se dit d'une laitière dont le lait suffit à un hôte. ♢Expr. 
prov. mǝn ˁand kṛâˁ-ha l đẹyv-he "de sa jambe à son hôte" — se dit 
d'une laitière dont le lait suffit à un hôte. ♦3. pl. kəṛˁân a) "bras de 
rivière, ruisseau ; affluent; filet d'eau issu d'un fleuve" ; LER. : 
"dépression de terrain, mare, marigot où s'écoule l'eau provenant 
soit d'un lac soit d'une rivière ou d'un fleuve", POUSS. : "dépression 
allongée dans laquelle coule ou stagne l'eau d'un fleuve". b) par ext. 
(Nord de la Chemama) "dépression assez longue, étroite et profonde, 
entre deux dunes de type ˤəlb" ; *(Trarza) "vallée boisée (syn. de 
wâd)", LER. ♢Loc. POUSS. : « kṛâˤ mən əs-sdaṛ "toute dépression 
allongée et boisée" ». ▲ Cl. kurāˤ "partie la plus mince de la jambe entre le 
pied et le genou chez les espèces ovine et bovine ; os du tibia (chez l'homme) ; 
extrémité, bout (en parlant de toute chose)". BEAUSS. krāˤ "jambe avec le pied", 
COLIN krāˤ "jambe", pl. "pattes, pieds (de mouton), de bœuf", LOUB. kṛāˤ "jambe ; 
membre (d'un animal), patte", BORIS kṛâˤ "toute la jambe (de l'homme), toute la 
patte (de l'animal)". Cf. aussi Wortatlas I p. 165 : "pied" dans une partie du 
Maghreb, de la Libye, du Tchad et du Soudan. 

 
krâˤ var. région. de kṛâˤ. 
 
kṛeyyˤa, n. f., pl. -ât, dim. de kṛâˤ, spéc. "petit pied" dans ♢Dict. (et souhait) 

yaˤmel-ne (yaˤmenne) nəṛəgṣu lə-lli iṛâˤi və kṛeyyˤât-ne "qu'Il fasse que 
nous dansions pour qui regarde nos petits pieds". 

 
təkṛâˤ coll. m., masd. de II, "fait de boire dans un récipient sans le prendre 

en main (coudes et genoux au sol — pour les enfants)". 
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mkaṛṛaˤ, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II, "buvant dans un récipient sans 
le prendre en main (coudes et genoux au sol — pour les enfants)", 
mkaṛṛaˤ əb đậye "boire dans une mare, quand elle est bien remplie 
(pour le bétail)" — signe d'abondance. ♢Expr. mkaṛṛaˤ v-əl-xeyr (litt. 
"buvant [en abondance] dans le bien") "il est dans l'abondance (pour 
un campement, un groupe de gens qui bénéficie de bons pâturages)". 

 
K R V  (cl.  K R F et K R F S)  كرف 
krəv, yə-, I, masd. krîv/krâv, intr. et tr. "retirer, rétracter (un membre : bras 

ou jambe)", krəv eyd-ak ! "retire ta main !", LER : ramener un 
membre" (et non l'allonger). ♢Prov. mədd eyd-ak u tləb-he ǀ krəv-he u 
gˤəd mˤâ-he ǁ (litt. "tends ta main et suis-la, retire-la et assieds-toi 
avec elle") "si tu es généreux tu peux solliciter les autres, si tu 
fermes ta main, ne demande rien aux autres". ♢Prov. (± médian) lā 
tebṣaṭ eyd-ak kəll əl bəṣṭ u lā təkrəf-he ile ˁunuq-ak "ne tends pas ta 
main complètement et ne replie pas (ton bras) jusqu'à ton cou", 
c'est-à-dire "ne sois ni trop généreux ni trop avare, évite les deux 
extrêmes". ▲ COLIN krəf "ligoter très serré, entraver". 

 
kerrev, i-, II. ♦1. masd. təkrâv, + vlân "faire retirer, faire rétracter un 

membre" ; (au ss. fig., fréquent) "tenir la bride serrée à qqn (à un 
enfant, en particulier aux filles ; au plan économique, à qqn de la 
famille)". ♦2. *"flairer la vulve d'une femelle en chaleur", LER. ▲ Cl. I 
"flairer (l'urine de la femelle — spéc. pour l'âne mâle)". COLIN kəṛṛəf "entraver 
(monture), garrotter". 

 
nkrəv, yə-, VII, passif de I, "être retiré, rétracté (pour un membre : bras ou 

jambe)". 
 
kərṿe n. f., pl. inus., "coup de poing". 
 
kerve n. f. d'un. de krîv/krâv, "fait de rétracter un membre". 
 
krîv coll. m., masd. de I, n. f. d'un. kerve, "fait de retirer, de rétracter un 

membre" — syn. (à l'Est) de krâv au ss. 1. 
 
krâv coll. m. (Est). ♦1. masd. de I, "fait de retirer, de rétracter un 

membre". ♦2. "entrave des pattes avant" — syn. de geyd. ♢Expr. 
insultante : igaṣṣaṛ krâv-ak ! "qu'Il réduise ton entrave !". ▲ Cf. ? cl. 
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karfasa "serrer fortement les pieds (d'un chameau...) avec des entraves".  COLIN 
kərrāf "entrave". 

 
təkrâv coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de faire rétracter un membre (et non 

l'allonger)" ; (au ss. fig., fréquent) "fait de tenir la bride serrée à qqn 
(à un enfant, en particulier aux filles ; au plan économique, à qqn de 
la famille)". ♦2. L. B. : "défaut du chameau au pas court, qui 
n'allonge pas". 

 
mekrûv part. passif de I, "retiré, rétracté (pour un membre)". ♢Dict. ṣbǝˁ ǝl-

miyyǝt mekrûv "le doigt du mort est rétracté"  — le mort ne peut plus 
répondre (en faisant un signe du doigt). ♢Prov. ǝl-lsân b ǝl-lsân u l-
eyd mekrûve "la langue avec la langue et la main retenue" — il faut 
rester au champ de la parole (de l'invective) et ne pas en venir aux 
mains. 

 
mkerrev, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de II, tr. "faisant rétracter un 

membre (et non l'allonger)" ; (au ss. fig., fréquent) "tenant la bride 
serrée à qqn (à un enfant, en particulier aux filles ; au plan 
économique, à qqn de la famille)". ♦2. part.-adj., L. B. : "(chameau) 
qui a le défaut d'avoir le pas court, qui n'allonge pas". ▲ COLIN mkərrəf 
"tout ramassé sur soi-même". 

 
K R V T  non cl.   كرفت 
kervet, i-, q-I, masd. tkervît, tr. + əl "faire avaler, de force et en grande 

quantité, un liquide à (une pers. ou un animal)". 
 
ekervât, subst. pl., LER. : "déversoir d'une ou plusieurs rivières". 
 
tkervît coll. m., masd. de q-I, "fait de faire avaler, de force et en grande 

quantité, un liquide à (une pers. ou un animal)". 
 
K R V D  fr.   كرفد 
kaṛved, i-, q-I, masd. inus., + əl "imposer une punition à (qqn)" — du fr. 

"corvée". 
 
K R V Y  non cl.  كرفي 
kerṿe, ikerṿi, q-I, masd. kərṿe, tr. et intr. "donner des coups de poing, boxer". 
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kərṿe n. f., masd. de q-I, "fait de donner des coups de poing, de boxer". 
 
kerṿây adj. et n. m., pl. -e/-în, "qui donne souvent des coups de poing" ; 

"boxeur". 
 
K R Q K R Q  كرڤكرڤ 
*kerqakerqa, subst., "mare actuellement à sec, où les animaux ont incrusté 

des traces de pieds au moment où elle était en eau", POUSS. — cf. 
ekerke. 

 
K R K   كرك 
*kurk, "cri effectué pour appeler un chien (employé par les chasseurs)", 

POUSS. 
 
kərrūk, n. m., LER. et PIERRET : "vanneau-criard", MONT. : "vanneau à tête 

noire, Sarciophorus tectus tectus". 
 
ekerke voir sous KRKY. 
 
K R K B  cl.  كركب 
kerkeb, i-, q-I, masd. tkerkîb, tr. et intr. "rouler en boule, faire une boulette". 

▲ BEAUSS. krkb "culbuter, renverser ; mettre en boule" ; COLIN kərkəb "faire 
dégringoler ; façonner en demi-boule". 

 
tkerkeb, yə-, q-II, masd. tkerkîb, intr. "se rouler en boule". ▲ Cl. II "rouler de haut 

en bas". COLIN tkərkəb "dégringoler en roulant ; se mettre en boule". 
 
ukerkeb, yu-, passif de q-I, "être roulé en boule". 
 
kərkābu, n. m., MONT. : "scarabée stercoraire (bousier pilulaire)" — syn. bū-

žaˤṛān. 
 
kerkûbe n. f., pl. krākîb. ♦1. a) "boule, boulette", + mən kəskəs "boulette de 

couscous". b) MONT. : « "fruit arrondi, aux formes enroulées", dim. 
krēikbe ». ♦2. *"stercoraire (bousier)", LER. — voir kərkābu. ▲ BORIS 
kaṛkûba "boule, pelote" ; COLIN kərkûba "tout objet arrondi en forme de boule, de 
boulette". 
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kerkūbiyye, n. f., pl. krākîb, "boule, boulette" — var. de kerkūbe ; + mən 
kəskəs "boulette de couscous". 

 
krākîb, pl. de kerkûbe et de kerkūbiyye "boules, boulettes". ♢Dict. ṣaṛṛaṭ-ni qâte 

we krākîb ǝš-šemm "il m'a fait avaler un mélange de cendres (pour 
faire du tabac à priser) et des boulettes de tabac (à priser)" — expr. 
employée par celui qui ne réagit pas lorsque qqn use (et abuse) de 
manœuvres répétées à son encontre. 

 
kreybîbe/*krīkībe LER., dim. de kerkûbe, "petite boule, petite boulette" ; LER. : 

"nom d'une race de jument (l'‘arrondie’)". 
 
tkerkîb, coll. m. ♦1. masd. de q-I, "fait de rouler en boule, de faire une 

boulette". ♦2. masd. de q-II, "fait de se rouler en boule" ; L. B. : 
"aspect ramassé, allure trapue".  

 
mkerkeb, fém. -e, pl. -în et -ât ; élatif ekerkeb. ♦1. part. actif de kerkeb, tr. et 

intr. "roulant en boule", "faisant une boulette". ♦2. part.-adj., "rond, 
en boule". ♢Expr. mkerkeb əṛ-ṛâṣ (litt. "rond de la tête", sans pl. usité) 
"celui à la tête ronde — désigne un humain par opposition à tout 
autre animal". ♢Expr. ma (a)kerkb-u ! (au ss. propre) "qu'il est 
rondelet ! quelle rondeur que la sienne !", (au fig.) "qu'il est 
arrogant ! quel toupet il a !". ♦3. *"à noyau", LER. ; *(Adrar) "thé de 
qualité moyenne", LER. — voir lə-mkeyrkbe. 

 
mkeyrkeb, dim. de mkerkeb dans ses différents ss. ♢Loc. lə-mkeyrkbe coll. fém. 

(litt. "la petite ronde") "variété de thé (dont les feuilles sont plus 
épaisses)". 

 
mukerkeb, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de q-I, "roulé en boule". 
 
K R K D N  كركدن 
kərkdân n. m., pl. -ât, D. C. : "quelque chose de gros (comme gibier)", dans 

lvāyda baˤd mšēyna naxəbṭu, əṃṃwāsīn ˤənna lāhi nakətlu kərkdān [...] 
kərkdān ˤibāṛa lBīđạ̄n... maˤnāha yāsər bāṭəl... maˤnāha ˤandna əḥna 
yəktəl yāsər mən əlwaḥš vəblad "Bref, nous sommes allés chasser. 
Comme si nous allions tuer un kərkdān [...]. Une expression des 
Maures, ça veut dire quelque chose de gros... ça veut dire che nous 
qu'on tue beaucoup de gibier en un endroit" ; *"rhinocéros", LER. 
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K R K R1  cl. 1كركر 
kerker, i-, q-I, masd. tkerkîr, intr. ♦1. "rigoler, rire de bon cœur, rire 

bruyamment", "s'esclaffer". ♦2. L. B. : "contracter un abcès de la 
kerkre (pour un chameau)". ▲ Cl. (un des ss.) "rire tout haut et répéter le 
rire". 

 
kərkre/*kerkre MONT., n. f., pl. krâkər. ♦1. "sternum (du chameau)" ; 

MONT. : « "saillie sternale + callosité du chameau" — partie 
(correspondant à l'inter-ars du cheval) qui, lors du partage de la 
bête, serait réservée aux forgerons » ; *"enclume (du chameau)", LER. 
♢Dict. kǝrkre ǝb kǝrkre | we z-zyâde kre ‖ "un sternum (de chameau) 
contre un sternum (de chameau) et le surplus est un bonus" — si 
l'on échange un chameau contre un autre de meilleure qualité, on 
ajoute un cadeau mais on ne reconnaît pas pour autant que le sien 
est moins bon (car tous les chameaux, pour les Maures, sont 
importants). ♦2. MONT. : « "affections de la callosité sternale 
(crevasses, tumeurs, décollements, nécrose)" — remède : on y met 
des feux tout autour ». ♢Expr. gabđṭ-u l-kərkre "il souffre d'une 
affection de la callosité sternale" — syn. de mkerker. ♦3. *« "sentier 
d'éboulis" — d'où topon. Kerkra au sud d'Awjedft », LER. ♢Loc. 
krâkər lə-ḥžâṛ "grosses pierres". ♢Loc. *« tebūrrīt əl-krekra nom d'une 
couche d'argile aux salines d'Agorgot », POUSS. ♦4. dans ♢Loc. *bū 
kerkre/bū kerkāre, nom de plante, Calendula aegyptiaca, Calendula 
murbeckii (fr. "souci"), MONT. ▲ Cl. kirkira "poitrail (surtout la partie 
calleuse que le chameau appuie sur le sol)" ; BORIS kerelra "callosité du sternum 
(du chameau)" ; COLIN kərkra "surface calleuse congénitale du sternum du 
chameau". 

 
kreykre, dim. de kərkre/*kerkre MONT. ♢Loc. MONT. : uṃṃ kreykre, nom de 

plante, Calendula aegyptiaca, fr. "Souci". 
 
*kerkāre dans ♢Loc. *bū-kerkāre, nom de plante, Calendula Murbeckii, fr. 

"Souci", MONT. 
 
tkerkîr coll. m., masd. de q-I. ♦1. n. f. d'un. -e, "fait de rigoler, de rire de 

bon cœur, de rire bruyamment", "fait de s'esclaffer". ♦2. L. B. : 
« "abcès de la kerkre (pour le chameau)" ; "boiterie analogue à 
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thendwīl (provenant de la région lombaire, pour les animaux)" — 
terme des gens de la Gebla ». 

 
mkerker, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., L. B. : "souffrant d'un abcès de la 

kerkre" ; MONT. : "[souffrant d'une] affection de la callosité sternale 
(crevasses, tumeurs, décollements, nécrose)" — syn. de gabđṭ-u l-
kərkre. 

 
K R K R2/K Ṛ K Ṛ  2كركر 
kaṛkaṛ, i-, q-I, masd. tkaṛkîṛ, tr. ou intr. ♦1. "faire tinter (des grelots)", 

"produire un bruit métallique continu, faire un bruit de cloche ou de 
clochette (pour une pers.)", ex. lā tkaṛkaṛ ! "ne fais pas de bruit 
métallique" — dans différents contextes tels que "ne cogne pas la 
théière et le plateau (en faisant le thé) !" ou "n'affole pas les 
chameaux !". ♦2. kaṛkaṛ tr./+ ˤle "faire kkkk, faire un claquement de 
langue (pour arrêter le chameau)" ; *kerker bə-lsân-u "clapper (avec 
sa langue)", LER. ♦3. "semer des embûches sur la route de qqn". ▲ 
COLIN kəṛkəṛ "entasser ; cahoter, brinquebaler en produisant un bruit 
désagréable". 

 
tkaṛkaṛ, yə-, q-II, masd. tkaṛkîṛ, intr. ♦1. "émettre un bruit de grelot, de 

cloche, de clochette ; émettre un bruit métallique continu ; faire un 
craquement, un grincement continu" ; "craquer (pour les 
articulations)", ex. yətkaṛkṛu mvâṣl-u "ses articulations craquent" ; 
"claquer (pour des dents)", ex. sənney-h yətkaṛkṛu "il claque des 
dents" (litt. "ses dents claquent"). ♢Expr. yətkaṛkṛu ˤaṣb-u "ses 
tendons craquent" (se dit du lion dont les tendons sont considérés 
comme très puissants). ♢Expr. že yətkaṛkaṛ (litt. "il est venu en 
faisant craquer ses os") "il est venu dans un état de grande faiblesse". 
♢Dev. miyye mən lə-kwâṛ | mâšše tətkaṛkaṛ | mā yūvâṣəl beyn ən-neyŧi 
mən-he u l-eđkaṛ ‖ "cent noirs allant seuls sans qu'on puisse 
distinguer le mâle de la femelle" (Rép. : ən-nməl "les fourmis"). 
♦2. "peiner, souffrir". ♦3. "voyager beaucoup et dans des conditions 
difficiles", "bourlinguer", "rouler sa bosse" ; māši yətkaṛkaṛ "il part 
seul, sans bagages", "il part à l'aventure". 

 
krekṛa coll. (onomatopée), "oiseau de nuit qui fait beaucoup de bruit". 
 
kaṛkṛa n. f. (pl. inus.), "poulie usée". 
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kaṛkâṛ/dim. péj. keyrkâṛ, coll. m., "variété de dattes de mauvaise qualité qui, 

mûres, restent blanches et sont immangeables" — leur nom vient du 
fait que leur noyau, généralement, tkaṛkaṛ. 

 
kaṛkâṛa n. f., pl. -ât. ♦1. "bruit métallique". ♦2. "tout objet faisant un bruit 

métallique" ; "grelot" ; "crécelle, boîte en fer remplie exprès de petits 
cailloux (sert à écarter les animaux : oiseaux, etc.)". ♦3. *"battue", 
LER. 

 
tkaṛkîṛ, coll. m. ♦1. masd. de q-I dans ses différents ss. 1, "fait de tinter (pour 

des grelots)". ♦2. masd. de q-II dans ses différents ss. ♦3. "instabilité 
morale". 

 
K R K Z   كركز 
*kerkāz, nom de plante, "ravenelle (croît au Sahel)", LER. 
 
*kəṛkāẓ (l-), nom de plante, Diplotaxis virgata, Diplotaxis Pitardiana, Erucaria 

Ollivieri, Sisymbrium erysimoides, MONT. ♢Loc. *l-kərkāẓ el-ḥəṛṛ, nom 
de plante, Erucastrum varium, MONT. 

 
*kreikīẓ dans ♢Loc. kreikīẓ el-ˤəšāṛ, nom de plante, Diplotaxis Ollivieri, MONT. 
 
K R K S  cl. ss. div.  كركس 
kerkes, i-, q-I, masd. tkerkîs, intr. "s'installer provisoirement sans déballer les 

tentes pliées, dormir à la belle étoile (pour un campement en 
transhumance)" ; par ext. "s'installer provisoirement quelque part". 
▲ Cl. karkasa "lier ; repousser qqn". COLIN "farfouiller". BEAUSS. "refuser 
d'avancer (cheval). 

 
tkerkîs, coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I, "installation provisoire (pour 

dormir, sans déballer les tentes pliées)", "fait de dormir à la belle 
étoile (pour un campement en transhumance)" ; par ext. "installation 
provisoire quelque part". 

 
K R K Š   كركش 
kərəkše, n. f., pl. krâkəš, "pierre irrégulière, au travers du chemin", LER. : 

"éboulis de montagne dû à l'érosion". ▲ BEAUSS. karkaš "charrier des 
débris (rivière)".  
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kərkâš (à l'Est et au Tagant) coll. m., "graines de pastèque, de melon", n. f. 

d'un. ḥabbət šərkâš "graine de pastèque, de melon", — appelé šərkâš 
au S.-O. seulement. 

 
K R K Y   كركي 
ekerke n. m., "eau très boueuse, non potable" — var (non conf.) kerqakerqa. 
 
mkerki, part.-adj. (rare, Est), "boueux (pour l'eau)". 
 
K R Q   كرق 
karqa subst. (Azawâd), HEATH : "lit en bois" — voir qaṛqa sous QRQ. 
 
K R M   cl.  كرم 
kṛam1, yekṛam/OMB : yəkrəm, I, masd. ikṛâm, tr. "bien nourrir, en quantité et 

qualité (un hôte de passage)". ▲ COLIN kṛəm "traiter généreusement ; offrir 
un repas d'apparat". 

 
kram2 I (< cl.), inus. sauf à l'impér. dans ♢Expr. äkrim bî-hi (litt. "sois 

généreux par son intermédiaire") se dit de qqn de très généreux. ▲ Cl. 
I "être généreux, bienfaisant ; donner beaucoup d'eau". 

 
kaṛṛam, i-, II, tr. "recevoir très bien, en quantité et qualité, à plusieurs 

reprises (un hôte de passage)" — var. (intensive) de I. 
 
tkaṛṛam, yə-, V, masd. inus., + əb-ši + əˤle ḥadd "accorder sans demande 

préalable, donner par générosité". 
 
nkṛam, yə-, VII, passif de I, "être bien nourri, en quantité et qualité (un hôte 

de passage)". 
 
ukaṛṛam, yu-, passif de II, "être très bien reçu en quantité et qualité, à 

plusieurs reprises (pour un hôte de passage)". 
 
kərm n. m., "générosité" — var. (moins cl. et plus rare, sauf dans la 

littérature orale) de kaṛam. ♢Expr. prov. l-kǝrm lli ˁāgǝbt-u ṣ-ṣgâṭa "la 
prodigalité (générosité excessive) qui conduit à la mendicité 
(honteuse)". 
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kaṛm coll. m., n. f. d'un. -e, "figue". ▲ Cl. karm "vigne". BORIS kaṛma, pl. kaṛam, 
"figue", COLIN kṛəm "figuiers". 

 
kaṛam n. m., "générosité, noblesse de caractère" ; kaṛam mūlâ-ne "la 

générosité de Dieu". ▲ Cl. karam "noblesse de caractère, générosité". 
 
kaṛām, var. de kaṛam dans D. C. : kaṛām mūlâ-ne bāṭ "(nous attendions) une 

générosité de Notre Seigneur seulement (= nous n'espérions plus 
qu'en la générosité de notre seigneur)". 

 
kaṛâme, n. f., pl. -ât, "miracle", ex. D. C. : īnītī lū kān vämm kaṛāma "Du cram-

cram, s'il y en avait eu là, ç'aurait été un miracle". ♢Interjection 
kaṛâme ! "bonne chose !". ♢Loc. mūl kaṛāmât "thaumaturge", mūle l-
kaṛāmât "le thaumaturge". 

 
kerîm/(moins cl.) krîm, fém. -e, pl. masc. kiṛâm et fém. kerīmât, adj., élatif 

akṛam, "généreux" ; mūlâ-ne lə-krîm "Notre Seigneur le Généreux". 
♢Loc. ˤabd əl-kerîm et ˤabd əl-krîm, prén. masc. ♢Expr. MONT. : nāge 
kerîme "bonne chamelle laitière". ♢Loc. mənt əl-kerīmât "d'une bonne 
lignée (de chamelles laitières)" — se dit d'une bonne laitière, 
généreuse en lait. ♢Expr. cl. əl-kerîmu muḥtâlun (litt. "l'homme de bien 
est débrouillard") se dit de qqn de débrouillard. ♢Prov. mā yǝnsme 
kerîm mā nsme kleyb "dès qu'on évoque un homme généreux on 
évoque [aussi] un vaurien". ▲ Cl. karīm "noble ; généreux". 

 
krîme n. f., "nœud coulant". 
 
kuṛamā, pl. (sg. kerîm inus.), adj. (emprunt au cl.) "hospitaliers, à l'hospitalité 

généreuse". 
 
akṛam élatif invar. de kerîm ; akṛam mən, compar. "plus généreux que" ; ma 

(a)kṛam mūlâ-ne ! "que notre Maître est généreux !". 
 
ikṛâm coll. m., masd. (cl.) de I, "fait de bien nourrir, en quantité et qualité 

(un hôte de passage)". 
 
mukaṛṛam, fém. -e, pl. -în et -ât, part. pass. de II, "très bien reçu, en quantité 

et qualité, à plusieurs reprises (pour un hôte de passage)". ♢Expr. ən-
nebi əl-mukaṛṛam "le Prophète honoré". 
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K R M B Š  كرمبش 
*kerrēimbuš, nom de plante, Astragalus caprinus, Fumaria sp., fr. "Fumeterre", 

MONT. 
 
K R M D/Dy  non cl.  يكرمد/كرمد  

kermed/kermedy, i-, q-I (rare), tr. "dévorer". 
 
K R M R M  كرمرم 
ākrəmrəm, n. m. (de forme zén.), "vieillard" — ss. péj. 
 
tākrəmrəmt, n. f. (de forme zén.), "vieille femme" — ss. péj. 
 
K R M S   كرمس 
*kermūs, nom de plante, "ficus", LER. ▲ BEAUSS. karmūs "figue sèche" (< berb.) ; 

COLIN kəṛmōṣ "figues fraîches ou sèches" ; BORIS kaṛmûs "figue". 
 
K R M Š   كر؛ش 
*kermeš, i-, q-I, "se recroqueviller (pour le cuir)", LER. — cf. ? kemmeš. 
 
K R M Ṣ   كرمط 
kaṛmûṣ, coll. m., n. f. d'un. -a, "bonbon", LER. : "sucrerie (se dit de tout ce qui 

se suce)" — voir (?) "figue" sous KRMS.  
 
K R M Ṭ   non cl.  كرمط 
kaṛmaṭ, i-, q-I, masd. tkaṛmîṭa, tr. "boucher ; fermer à double tour ; suturer". 
 
ukaṛmaṭ, yu-, passif de q-I, intr. "être bouché ; être fermé à double tour ; être 

suturé". 
 
tkaṛmîṭa, n. f. d'un. de tkaṛmîṭ (inus.), masd. de q-I, "fait de boucher ; fait de 

fermer à double tour ; fait de suturer". 
 
mukaṛmaṭ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de q-I, intr. "bouché ; fermé à 

double tour ; suturé". 
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K R M Ġ/Q  كرمغ/كرآق 
kermaġ/kermaq, i-, q-I (Est ; probable emprunt au bambara) masd. 

tkermîġ/tkermîq, intr. "faire des grigris à la manière des Noirs (pour 
un marabout — péj. — ou un faux marabout)". 

 
tkermîġ/tkermîq, coll. m., masd. de q-I, "fait de faire des grigris à la manière 

des Noirs (pour un marabout — péj. — ou un faux marabout)". 
 
K R M M   كرمم 
*kermem, i-, q-I, "se dessécher", LER. 
 
K R N   كرن 
*kren, ye-, I, "corner (pour une auto)", LER. — emprunt au fr. ? 
 
kaṛne n. f., pl. kṛan (du fr. "carnet"), "cahier". 
 
kūrân voir sous KWRN. 
 
K R N ʕ   non cl.  كرنع 
kernaˤ, i-, q-I, masd. tkernîˤ, intr. (+ ˤan) "se retenir (de), refuser (de faire 

qqc) sans le dire directement, faire le gros dos (dans une 
discussion)" ; "en course, faire tomber le cavalier en avant en 
ralentissant brusquement". 

 
tkernîˤ, coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de q-I, (+ ˤan) "fait de se retenir (de), de 

refuser (de faire qqc) sans le dire directement, de faire le gros dos 
(dans une discussion)" ; "en course, fait de faire tomber le cavalier 
en avant en ralentissant brusquement". 

 
mkernaˤ, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de q-I, intr. (+ ˤan) "se retenant (de), 

refusant (de faire qqc) sans le dire directement, faire le gros dos 
(dans une discussion)" ; "en course, qui fait tomber le cavalier en 
avant en ralentissant brusquement". 

 
K R N V  cl.  K R N F كرنف 
kernev, i-, q-I, masd. tkernîv, intr. "récupérer les dattes restées sur le tronc 

après qu'on ait coupé les régimes" — ces dattes reviennent en 
général à celui (généralement un ḥaṛṭâni) qui soigne les palmiers. ▲ 

Cl. karnafa "enlever les parties de la tige dites karānīf". 
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kernâv, n. m., "pédoncule qui retient le régime de dattes au tronc", LER. : 

"base des palmes coupées ou séchées qui restent sur le tronc". ▲ Cl. 
kirnāf "rudiment d’une branche laissé à la tige après que la branche a été coupée" ; 
COLIN kərnāf "base épatée du pétiole de la queue d’une palme de palmier dattier". 

 
tkernîv, coll. m., masd. de kernev, "fait de récupérer les dattes restées sur le 

tronc après qu'on ait coupé les régimes". 
 
K R H1  cl. 1كره 
kṛah, ye-, I, masd. kəṛh, tr. "se mettre à détester, à haïr", "avoir de l'antipathie 

envers, prendre en grippe qqn", ex. temmət mˤâ-h ileyn kṛah  "elle est 
restée avec lui (son époux) jusqu'à ce qu'elle se mette à le détester" ; 
HEATH : "rejeter (un homme qui lui fait la cour — pour une 
femme)". ♢Prov. nebġi l-ak beġy-ek | u lā nekṛah l-ak kəṛh-ek ‖ "j'aime 
pour toi ce que tu aimes et je ne hais pas pour toi ce que tu hais", "je 
me fais un devoir d'aimer ceux que tu aimes, mais ne pourrais haïr 
ceux que tu hais". ♢Prov. lli bġâ-k waḥl-ak | we lli kaṛh-ak rewwḥ-ak ‖ 
"qui  t'aime t'embarrasse et qui te hait te libère" (litt. repose). ♢Prov. 
ma (a)greb-hum ilā bġâw u ma (a)bˁad-hum ilā kaṛhu "combien ils 
sont proches [les hommes] quand ils s'aiment et combien ils sont 
loin quand ils se haïssent". ▲ Cl. I "abhorrer une chose, avoir de la 
répugnance pour qqc". 

 
tkârəh, yə-, VI, masd. tkārîh, intr. (au pl./au sg. + mˤa-) "se haïr 

réciproquement". 
 
nkṛah, yə-, VII, passif (rare) de I, "être détesté, haï". ♢Prov. ebġî-h, yənkṛah l-

ak "aime-le, on le haïra pour toi" — si tu aimes qqc, on fera tout 
pour t'en dégoûter. 

 
kəṛh coll. m. ♦1. masd. de I, "fait de détester et de se mettre à détester, 

fait de haïr et de se mettre à haïr", "haine, détestation, répulsion". 
♦2. kəṛh lə-mṛa "dégoût de la femme (envers son époux"). ▲ Cl. 
karh/kurh masd. de I. 

 
kârəh ♦1. fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, tr. "détestant, haïssant". 

♦2. kârəh (invar., au sg. seulement), part.-adj. "qui ne supporte plus 
son mari (pour une épouse), qui a de l'aversion pour un prétendant". 
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♢Dict. ellā nti kârəh w âne mā ˁand-i l-ḥaywân "[le problème] c'est 
que tu éprouves du dégoût et que moi je n'ai pas de bétail (de dot)" 
— se dit d'un mariage ou plus généralement d'un rapprochement qui 
n'est pas envisageable. 

 
kaṛāhiyye, n. f. (emprunt au cl.) "mal" dans ♢Expr. əˤlî-h l-kaṛāhiyye (litt. "sur 

lui le mal") "le mal se voit sur sa figure". ▲ Cl. karāha "mal, inconvénient, 
désagrément" ; karāhiya "aversion ; chose désagréable". 

 
krîhe n. f., TAUZIN : « "haine", yowm əl-krîhe "jour de la haine", pour "jour 

de la bataille" ». 
 
ekṛah élatif invar. de kârəh. ♢Expr. prov. ma (a)kṛah-ni bî-k yā šweyx 

(/kḥeyl) u ma (a)ḥle ˁand-i lebn nˁâž-ak ! "comme je te hais, ô petit 
chef (/ô vieillard), et comme je trouve bon le lait de tes brebis !" — 
à l'origine, serait la parole d'une femme ; le disent maintenant ceux 
qui soupçonnent qqn de n'être intéressé que par leur argent ou leurs 
biens.  

 
tkārîh, coll. m., masd. de tkârəh, "fait de se haïr réciproquement". 
 
mekṛûh, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. passif de I (ss. ḥass., rare en dehors de 

la poésie) "détesté, haï (par tout le monde)". ♢Dict. ˁǝzzǝt ši mūlâ-he 
mekrûh (litt. "l'amour de qqc, celui qui l'éprouve est détesté") "l'avare 
est toujours détesté". ♦2. part.-adj. (ss. cl., rare au pl.) "fortement 
déconseillé (par la religion)" ; MONT. : « "animaux tolérés mais 
détestables (hérisson, porc-épic...)" — à ne pas manger sauf 
nécessité ». ▲ Cl. makrūh "détesté, haï". 

 
mukṛəh adj. (rare, inus. en dehors du masc. sg.), "repoussant", huwwe mukṛəh 

"il a une mine patibulaire, il est repoussant". ▲ Cf. cl. makrūh 
"repoussant" ; mukrah "forcé, obligé". 

 
mukṛahe, n. f. (cl. usité, terme juridique des lettrés), "jeune fille qui est sous 

la tutelle de son père pour le mariage". 
 
K R H2  fr.  2كره 
kuṛāh n. m. (du fr. "courant"), "courant électrique". 
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K R W   كرو 
kaṛaw, n. m., sans pl. usité (du wolof, < fr. "carré"), "type de bouillie avec 

des petites boulettes de céréale" — les boulettes sont en forme de 
carré. 

 
kārwa/keyrwa, n. f. (sans art.), pl. -ât, "serpent du Sud qui peut atteindre 1m 

environ et est considéré par beaucoup comme dangereux" — 
d'aucuns prétendent qu'il aboie la nuit (on dit mbîḥ keyrwe 
"‘aboiement’ de keyrwa"), et que sa morsure occasionne une douleur 
qui persiste pendant 3-4 jours". 

 
*kerrwa, n. f. (du fr.), pl. -ât, "courroie", LER. — voir kəṛwâl. 
 
K R W D   كرود 
kerwâd, n. m., pl. krâud/coll. m., n. f. d'un. -e, (région., Nord et Tagant) 

"noyau de datte". ♢Expr. CORRAL : l-kerwād madgūk [pour medgûg] 
"noyaux de dattes pilés pour la nourriture des chèvres". 

 
K R W Ṣ  non cl.  كروص 
kaṛwaṣ, i-, q-I, masd. tkaṛwîṣ, tr. "fermer de l'intérieur (une porte, une 

fenêtre) avec une poignée, fermer avec un verrou, une targette ou 
un loquet" — toujours sans clé. 

 
kaṛwâṣa, n. f. (du fr.), pl. kṛāwîṣ, "cravache de l'instituteur", "cravache du 

garde de cercle (pendant la colonisation)" ; HEATH : « a) "long 
fouet ; cravache en cuir pour chicoter le chameau". b) "bâton" ». 

 
tkaṛwîṣ, coll. m., masd. de q-I, "fait de fermer de l'intérieur (une porte) avec 

une poignée, fermer avec un verrou ou un loquet" — toujours sans 
clé. 

 
tkaṛwîṣa, n. f. ♦1. n. f. d'un. de tkaṛwîṣ. ♦2. "petit verrou plat, targette 

(système de verrouillage, généralement intérieur, des portes ou 
fenêtres)", tkaṛwîṣət əl-bâb "targette, verrou de la porte". 

 
K R W L1  non cl.  1كرول 
kaṛwel, i-, q-I, masd. tkaṛwîl. ♦1. intr. "donner une forme régulière — en 

rabotant — aux žrîd, aux branches de palmier (pour en faire des 
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nattes)". ♦2. tr. "peiner, se donner de la peine pour faire fonctionner 
qqc", "bricoler un objet, une machine".  

 
kəṛwâl, n. m. (du fr. "courroie"), pl. inus., "courroie (de voiture)" — usité par 

les mécaniciens. 
 
tkaṛwîl coll. m., masd. de q-I. ♦1. "fait donner une forme régulière — en 

rabotant — aux žrîd, aux branches de palmier (pour en faire des 
nattes)". ♦2. (+ subst.) "fait de se donner de la peine pour faire 
fonctionner qqc", "fait de bricoler un objet, une machine". 

 
K R W L2  non cl.  2كرول 
kerwel/keyrwel, n. m., MONT. : « "vipère nocturne, Causus rhombeatus" — 

d'après l'auteur d'Al-Wasīṭ : le plus redoutable des serpents de 
Mauritanie ; gros, jaune, squameux, pullule au Tagant, surtout là où 
pousse l'āvərnān ». ♢Expr. prov. erged mǝn kerwel "plus dormeur que 
la vipère nocturne". 

 
K R W Y   كروي 
*kerwe, kerwi, q-I, intr. "se gâter, tourner (pour le lait)", LER. 
 
K R Y1  cl.  1كري 
kre, yəkri, I.  
 A. masd. kre/kirây, (+ ši) ♦1. (+ mən ˤand vlân) "prendre en 

location, donner un loyer à qqn, louer à qqn, être locataire de" ; kre 
gârəb "louer, affréter un bateau ; payer un passage sur un bateau". 
♦2. (+ əl-vlân) "donner en location, donner (qqc) à louer, louer 
(qqc) à qqn". Cl. III et IV "louer une chose à qqn" ; VI et VIII "louer une chose 
chez qqn (avec accusatif de la chose)". 

 B. masd. kerye (+ vlân) (+ əˤle ši). ♦1. "donner un cadeau ou salaire 
à qqn, rétribuer les services de qqn (pour qqc, pour un travail 
ponctuel ou une tâche régulière)", ex. kre əˤle šṛâb lə-bgâṛ "louer (les 
services de qqn) pour abreuver les vaches". ♢Expr. (...) nəkrî-k baˤd ! 
"(si tu fais telle chose) je te donne(rai) une récompense !" (sous-
entendu : c'est impossible !). ♦2. "donner un pot-de-vin, corrompre". 

 
kre n. m. ♦1. coll. m., masd. de I au ss. A, "fait de louer en tant que 

propriétaire ou en tant que locataire", "loyer, fermage, location" ; 
spéc. "fait de louer le lait d'un animal ou une certaine quantité de 



 70 

lait (pour une jeune fille, un groupe de jeunes filles ou une famille) 
— en particulier pendant l'hivernage, quand le lait est très 
nourrissant". ♦2. (rare) "bonus" dans ♢Dict. kǝrkre ǝb kǝrkre | we z-
zyâde kre ‖ "un sternum (de chameau) contre un sternum (de 
chameau) et le surplus est un bonus" — voir sous ǩərkre. 

 
kirây n. m., masd. de I au ss. A, "loyer", "rétribution pour location de 

longue durée (comme maison, terrain)". ♢Loc. mûl əl-kirây "loueur, 
propriétaire (d'une maison ou d'un terrain)". Cl. kirāˀ masd. de III 
"location ; prix de la location, loyer d'un logement". 

 
kerye n. f., pl. -ât. ♦1. "cadeau, récompense pour une tâche effectuée" ; 

"salaire, rétribution, rémunération (pour un travail ponctuel ou une 
tâche régulière)", "prix de location (pour une voiture, pour une 
location ponctuelle)", ex. kerît-ak šən-hi ? "quel est ton salaire ?". 
♢Dict. əl-kerye tžerri z-zaḥḥâf "la récompense fait courir le 
paralytique". ♢Dict. əl-kerye llā ˤle l-mezze "pas de rétribution sans 
rendement". ♢Expr. prov. keryǝt lli megṭûˁ ṛâṣ-u "la récompense du 
décapité" — qui arrive trop tard. ♢Expr. prov. keryǝt ṃǝndrîš [lli žbaṛ 
melyət žəll-u mən əđ-đheb] "la récompense de l'écureuil [qui devait 
recevoir le contenu de sa peau pleine d'or]" — expr. quasi syn. de la 
précédente, mais qui met l'accent sur l'amour de l'argent pour 
l'argent. ♦2. "pot-de-vin, bakchich". 

 
kâri, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I dans ses différents ss, mais kāri 

(seul) signifie "louant (en tant que locataire) ; locataire". 
 
ākāṛây1, n. m., "échange de services entre deux personnes" — var. de 

mukāṛât. 
 
məkri fém. məkriyye, pl. -iyyîn et -iyyât, part. passif de I. ♦1. "loué (pour 

une maison)", ex. huwwe sâkən beyt məkri "il habite une chambre 
louée". ♢Dict. l-mǝkri ǀ mǝšri ǁ (litt. "le loué [est] acheté") "on dispose 
de ce qui est loué comme s'il était acheté". ♦2. "rétribué pour ses 
services, dont les services sont loués (pour une pers.)". 

 
mukāṛât, subst. pl., "échange de services entre deux personnes", ex. beynât-

hum mukāṛât "il y a un échange de services entre eux". 
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K R Y2  non cl.  2كري 
kərye n. f. (du fr.), pl. -ât, "courrier". ♢Loc. mūle l-kərye "facteur, 

responsable du courrier". 
 
akrây  pl. de kîri (du pulaar), voir sous KYR. 
 
akaṛây/*ākāṛāy2 HEATH, n. m. (Azawâd), "crocodile" — HEATH : du 

songhay kaarey. 
 
K Z Z  cl.  كزز 
kezz, ikəzz, I, masd. kezz, intr. "se dessécher, durcir (pour du cuir)", parfois 

"se rétracter, rétrécir en séchant" ; + prép. və "durcir sur (la patte 
d'un animal, par ex.) et le blesser", par extension "s'accrocher 
fortement à (qqc, qqn)". ▲ Cl. kazza I "être sec, dessécher, et se contracter". 

 
kezz coll. m. ♦1. n. f. d'un. -e, masd. de I, "fait de se dessécher, de durcir 

(pour du cuir)" ; + prép. və "durcissant sur (la patte d'un animal, 
par ex.) et le blessant", par extension "s'accrocher fortement à (qqc, 
qqn)". ♦2. *"avarice, ladrerie, mesquinerie, parcimonie", LER. ▲ Cl. 
kazāza masd. de I. 

 
kâzz, fém. -e, pl. -în et -ât, part. prés. de I, "se desséchant, durcissant (pour 

du cuir)". 
 
K Ẓ Ẓ  cl.  كژژ 
kaẓẓ, ikəẓẓ, I. ♦1. masd. kaẓẓ, tr. "serrer, resserrer, bien ajuster (une attache, 

un foulard, un turban, une ceinture...)", "sangler solidement, 
raffermir, consolider, fixer (une selle, une charge...)". ♢Expr. kaẓẓeyt 
ḥâlt-i "je suis prêt" (litt. "j'ai serré mon état"). ♦2. masd. kaẓẓ, + šaġle 
"bien accomplir un travail". ♦3. + əl-kûṛa/ət-towd "jouer à la balle, à 
la petite balle de cuir...". ▲ Cl. kazza I "serrer, contracter, rétrécir". 

 
kaẓẓaẓ i-, II (masd. inus.) + vlân (+ əl-kûṛa, ət-towd...) "faire jouer qqn (à la 

balle, à la petite balle de cuir...)". 
 
nkaẓẓ, yə-, VII, passif de I. ♦1. "être serré, resserré, bien ajusté (pour une 

attache, un foulard, un turban, une ceinture...)", "être sanglé 
solidement (pour une selle, une charge...)". ♦2. "être bien accompli 
(pour un travail)". ♦3. "être joué (pour une balle)". 
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kaẓẓ A. coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de I. ♦1. "fait de serrer, de resserrer, 

de bien ajuster (une attache, un foulard, un turban, une ceinture...)", 
"fait de sangler solidement (une selle), de bien attacher (un 
bagage)" ; (ss. fig.) "fait de se contenir, discrétion, fiabilité (pour une 
pers.)". ♦2. + šaġle "bien accomplir un travail".  

 B.  n. m., "jeu (de balle, de ballon)" — se joue à deux équipes, avec 
la balle (S.-O.) towd/(Nord et Est) tâge et avec des bâtons à 
l'extrémité recourbé ; "match (surtout de football)". ♢Dict. əl-kaẓẓ 
wâˁər "le jeu (de ballon) (/le fait de se contenir) est difficile" — jeu 
de mots sur deux sens de kaẓẓ. 

 
akaẓẓ élatif invar. de mekẓûẓ, notamment au ss. B ; compar. akaẓẓ mən "qui 

fait moins de faux-pas que, qui se contient mieux que (pour une 
pers.) ; de commerce plus agréable que, plus chic type que". ♢Expr. 
(assez familière) ma (a)kaẓẓ-ak ! "çà c'est sympa !". 

 
mekẓûẓ, fém. -a, pl. -în et -ât/(mieux) mkaẓẓa.  
 A. part. passif de I dans ses différents ss. ♦1. "serré, resserré, bien 

ajusté, bien attaché", "bien ajusté". ♢Expr. hâđe mekẓûẓ ḥatte ! "il n'y 
a rien à redire !", "c'est bien dit !" — se dit d'un comportement, 
d'une boutade. ♦2. "bien accompli (pour un travail)". ♦3. "joué (pour 
une balle)". 

 B. part-adj., élatif akaẓẓ, "qui ne fait pas de faux pas, qui se contient, 
fiable (pour une pers.), qui a le cœur bien accroché ; de commerce 
agréable, chic type" ; MONT. : žmel mekẓûẓ "beau, bon chameau". 

 
K Z M  cl.  كزم 
kezzem, i-, II, masd. təkzâm, intr. "se renfrogner, adopter une attitude 

renfrognée et taciturne", ex. mneyn gəlt-l-u đâk kezzem "quand je lui 
ai dit cela, il s'est renfrogné". ▲ Cl. IV "se contracter, être contracté". 

 
təkzâm coll. m., masd. de II, "fait d'être contrarié, de se renfrogner", "silence 

contrarié, attitude renfrognée". 
 
mkezzem, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II, "momentanément silencieux 

(pour qqn de contrarié)". 
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K S B  cl.  كسب 
ksəb, yə-, I, tr. "posséder et élever du bétail", ex. LER. : mā yəksəb sebbe kūn 

ḥmâṛ "il ne possède rien sauf un âne" — se dit de qqn qui est 
vraiment improductif — ; par ext. "posséder (en gén.)", notamment 
dans mā ksəbt mâ-hu... "il ne m'est resté que..." ▲ Cl. I "gagner, acquérir ; 
chercher à gagner sa vie ; réaliser des profits". 

 
kessbət, tə-, II (au fém.), masd. (rare) təksâb, intr., MONT. : "concevoir de 

nouveau (pour une chamelle — rapidement après sa mise bas)". 
 
tkesseb, yə-, V, masd. (rare) təksâb, "avoir du bétail et faire en sorte qu'il se 

reproduise", par ext. "travailler, gagner sa vie, acquérir du bien 
matériel". 

 
*əktseb, yə-, VIII, masd. iktisâb, "chercher à posséder", LER. ▲ Cl. VIII "gagner, 

acquérir qqc". 
 
kesəb n. m., pl. ksūbât. ♦1. (Trarza) "campement très léger (juste une tente 

ou quelques tentes — souvent de tributaires et en particulier 
pendant l'hivernage) avec un grand troupeau de chamelles" ; LER. : 
"groupe de plusieurs troupeaux, ensemble de plusieurs troupeaux" 
(terme gén.) ; MONT. : "réunion de troupeaux individuels en 
transhumance". ♢Loc. ehl əl-kesb "bergers" (litt. "les gens de 
l'ensemble de plusieurs troupeaux"). ♢Loc. əl-kesb l-ebyađ ̣ (litt. 
"l'ensemble blanc de plusieurs troupeaux") "troupeaux de chameaux 
et d'ovins-caprins" — à l'exclusion des autres animaux (ânes 
compris). ♢Loc. əl-kesb l-aḥmaṛ (litt. "l'ensemble rouge de plusieurs 
troupeaux") "troupeau (principalement) de bovidés" ou "troupeau 
comprenant à la fois des bovins et des ânes". ♢Expr. mnâzəl ehel əl-
kesəb "planter ses tentes de manière très espacée comme le font les 
gens du kesəb" — il n'est pas bien vu chez les marabouts d'éloigner 
les tentes les unes des autres, comme si on avait des secrets à cacher. 
♦2. "possession" ; LER. : "gain, propriété" ; (Mali) *"biens, richesses 
de qqn", HEATH. ▲ Cl. kasb masd. de I, "gain, profit, bénéfice". Wortatlas I p. 
242 : Maghreb (LOUB. ksība ; PREM. (Tafilalt) "bétail, troupeau de rapport" ; 
BEAUSS. ksīb "troupeau de moutons") et Yémen (kasab "moutons"). 

 
ksîbe n. f., "ensemble de campements légers (kesb) qui se déplacent 

ensemble en restant à distance".  
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kseyb n. m., dim. de kesb à connotation affective, très fréquent en poésie. 
 
kâsəb part. act. de I, mâ-hu kâsəb ši "il n'élève rien", se dit de qqn de oisif 

et pauvre. 
 
*iktisâb, masd. de VIII, "fait de chercher à posséder", LER. 
 
təksâb  coll. m. (rare). ♦1. masd. de II, "fait de concevoir de nouveau (pour 

une chamelle — rapidement après sa mise bas)". ♦2. masd. de V, 
"fait d'avoir du bétail et de faire en sorte qu'il se reproduise", par ext. 
"fait de travailler, de gagner sa vie, d'acquérir du bien matériel". 

 
*teksîb coll. m., masd. de II, "fait de concevoir de nouveau (pour une 

chamelle — rapidement après sa mise bas)", MONT. 
 
tāksîbe, coll. f. (à 1ère voy. allongée), "possession en animaux d'élevage". 

♢Prov. mā yaˁṭi sehm-u kûn lli tāksîbt-u ḥmîr "seul le propriétaire d'un 
troupeau d'ânes consent à donner de la viande à ses voisins" — cela 
ne l'engage pas à grand chose car la viande d'âne est illicite. 

 
tekessub, n. m. (cl. usité), LER. : "gagne-pain". 
 
mkesseb, fém. sg. (sans marque de genre) dans LER. : nâge mkesseb "chamelle 

rapidement pleine, la précédente gestation à peine terminée" ; 
MONT. : nâge mkesseb əˤle ūlad-he "chamelle šāyle qui, présentée au 
mâle un mois après sa mise bas, conçoit de nouveau". 

 
K S B R   كسبر 
*kosber "coriandre", LER. ▲ BEAUSS. ksbr "coriandre". 
 
K S T  fr. كست 
kasêt n. m. (emprunt), pl. -ât, "cassette (enregistrée)". ▲ Cl. kasēt (du fr., de 

l'anglais) "cassette". 
 
K S Ḥ  cl. ss. div.  كسح 
ksaḥ, yəksəḥ, I, intr. "avoir honte" ; "être gêné". ▲ Cl. I "balayer ; enlever la 

poussière". 
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kessaḥ, i-, II, masd. təksâḥ, tr. "faire honte à qqn, choquer la pudeur de qqn 
(notamment une jeune fille)" ; "mettre dans l'embarras, gêner". 

 
ukessaḥ, yu-, passif de II, intr. "être mis dans l'embarras". 
 
kesḥa n. f. ♦1. "confusion, embarras, fait d'avoir honte" désappointement". 

♦2. "interruption des pluies en période d'hivernage, quand l'herbe a 
commencé à pousser" — ce qui est très mauvais pour les jeunes 
pousses. 

 
kesḥân fém. -e, pl. ksâḥa, adj. ♦1. "honteux, confondu". ♦2. "confus, 

intimidé" ; "timide (par ex. en présence d'une pers. plus âgée)". ▲ Cl. 
kasīḥ/kusḥān "paralytique ; faible, impuissant". 

 
təksâḥ coll. m., masd. de II, "action de faire honte, d'intimider, choquer la 

pudeur de qqn (notamment une jeune fille)" ; "fait de mettre dans 
l'embarras, dans la gêne". 

 
K S R  cl. K S R  كسر 
ksaṛ I, "briser, casser", kessaṛ II, nksaṛ VII, etc., var. (plus fréquentes à l'Est) 

de kṣaṛ, kaṣṣaṛ, nkṣaṛ etc., voir sous KṢṚ1. 
 
kesṛ/ksîṛ, coll. m., "fait d'ourler les bandes d'une tente, tout autour", masd. de 

kṣaṛ/ksaṛ au ss. 5, voir sous KṢṚ. 
 
kəsre n. f., pl. ksûr. ♦1. "biscuit, gâteau" ; "galette de Ouadane" ; parfois 

"pain".  ♢Loc. LER. : kesrət ivənni "gâteau d'ifenni (pâte qui ferme la 
marmite à couscous)". ♦2. POUSS. : "grande gēˤa très plate, au sol 
ferme". ▲ Cl. kisra "morceau, fragment (d'une chose cassée)  morceau de pain". 

 
kesṛa/kasṛa, n. f. (du cl.), "voyelle i dans l'écriture arabe". ▲ Cl. kasra mm. ss. 
 
meksûṛ fém. -a, part.-adj. "qui porte la voyelle kesṛa (pour une consonne ou 

une lettre)". ▲ Cl. mukāsir/maksūr mm. ss. 
 
munkasir (el-), "nom donné à l'Abrégé de Khalīl ibn Isḥāq sur le fiqh". ♢Dict. 

ǝl-axbâṛ kǝll-he vǝ l-munkasir "tout est dans al-munkasir" (réponse peu 
éclairante donnée par un enseignant à l'étudiant qui ne comprenait 
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pas le terme munkasir figurant dans la première phrase de l'Abrégé) 
— se dit à propos d'une affaire assez indéchiffrable. 

 
K S F  cl.  كسف 
kusûf  n. m. (cl. usité), pl. inus., "éclipse". ♢Loc. ˤâm əl-kusûf "année de 

l'éclipse" (entre autres, 1973 — une éclipse a eu lieu en juin). ▲ Cl. 
kusūf "éclipse (du soleil ou de la lune)". 

 
K S K S  cl.  كسكس 
keskes, i-, q-I, masd. tkeskîs, intr. ♦1. "faire, préparer du couscous" ; par ext. 

"manger du couscous". ♦2. "faire comme les graines de couscous 
(pour de tout petits boutons très rapprochés), ex. l-ḥabb keskes 
əv/əˤle žəll-u "sa peau s'est couverte de tout petits boutons". ▲ Cl. 
kaskasa "broyer, piler en petits morceaux" ; BEAUSS. ksks "faire le couscous", 
COLIN kəskəs "faire cuire, préparer le couscous". 

 
kəskəs n. m. (ne prend pas l'article). ♦1. "couscous" ; kəskəs rgîg "couscous à 

petit grain", kəskəs rgəb "le couscous a cuit, a gonflé à la vapeur", segi 
kəskəs "le fait de faire boire le couscous", kəskəs šṛab "le couscous a 
bu (a absorbé le liquide)". ♢Expr. prov. kǝskǝs lli iṭayyb-u āffâr "[le] 
couscous que cuit la vapeur" — se dit du faible qui réagit à la 
moindre action. ♢Prov. lli dâyǝṛ kǝskǝs yǝtˁaṛṛaṣ "qui veut du 
couscous se marie". ♦2. *"pâte qui ferme la terrine pour faire le 
couscous", LER.  — si c'est un morceau de tissu, on l'appelle ˤəṣṣâbe. 
▲ Cl. kuskus "couscous". 

 
keskes/kes kes, onomatopée, LER. : "cri pour appeler les poules" — var. (Est) 

keškeš. ▲ BORIS käskäs "appeler un chien en disant kess kess". 
 
kəsksu n. m. (région.), LER. : "couscous" — var. de kəskəs. 
 
tkeskîs, coll. m., masd. de q-I dans ses différents ss., en particulier 

"préparation du couscous". 
 
mkeskes fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de q-I, ex. ntûme l-yowm mkesəksîn ? 

"allez-vous faire (et manger) du couscous ce soir ?". 
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K S L  cl.  كسل 
tkâsəl, yə-, VI, (cl.) "faire très lentement" ; *"flâner, aller lentement", LER. 

▲ Cl.  I  = VI "être paresseux, fainéant". 
 
keslân, adj., LER. : "oisif, paresseux" — cl. peu usité. ▲ Cl. kaslān "paresseux, 

fainéant". 
 
K S W/Y  cl.  كسو/كسي 
kse, yəksi, I, tr. "recouvrir complètement (surtout la peau)". ▲ Cl. I "vêtir, 

revêtir". 
 
nkse, yə-, VII, intr. ♦1. réfl.-passif de I, "se recouvrir complètement (surtout 

pour la peau)". ♦2. passif de I "être recouvert complètement (surtout 
pour la peau)". 

 
kse/ksât-, coll. f. ♦1. "couverture du Maroc, en cotonnade épaisse, faite de 

bandes cousues", (pour les nomades) "tapis". ♢Prov. bled mân-ak 
mnâsǝb vî-h žǝṛṛ ksât-ak "là où tu ne comptes pas te marier, tu peux 
traîner ta couverture". ♢Dev. šweybteyn xlâṭ və-kse "deux jeunes filles 
ensemble dans un drap" (Rép. : les graines de l'arachide). ♦2. *kisa 
(rare) "effets, vêtements", LER. 

 
kəsye ♦1. (selon les régions) pl. ou n. f. d'un. de kse "couverture du Maroc, 

en cotonnade épaisse". ♦2. n. f., pl. -ât, "vêtement". ♢Dict. kâvi mǝn 
ǝn-niyye | vsûx əl-kəsye ‖ (litt. "il suffit comme intention d'enlever ses 
vêtements) "il suffit pour se purifier d'en avoir l'intention" — voir 
sous kâvi. 

 
kəswe n. f. (du cl.), pl. -ât, "fait de vêtir, vêtement" ; (terme juridique) 

"obligation pour un époux et un père de vêtir son épouse et ses 
enfants", d'où ♢Expr. (adaptée du cl.) ən-nevaqa w-əl-kəswe 
"l'obligation d'assurer la nourriture et le vêtement". ▲ Cl. kiswa 
"vêtement, habillement ; voile ou draperie en riche étoffe pour recouvrir le temple 
de la Mecque". 

 
məksi fém. -iyye, pl. -iyyîn  et -iyyât. ♦1. part. passif de 1, "entièrement 

recouvert". ♦2. part.-adj (+ əb/mən) "s'étant entièrement couvert de", 
ex. žəll-u məksi mən əl-ḥabb "sa peau est entièrement couverte de 
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boutons" ; POUSS. : məksi mən mṛokbe "(terrain) bien couvert de 
Panicum turgidum".  

 
K Š Š  (cl. K Š Ḥ)  كشش 
kešš, ikəšš, I, masd. kešš, intr. "sourire d'une manière désagréable à l'autre", 

"retrousser ses lèvres et découvrir ses dents (pour un animal)" — de 
ss. injurieux pour les hommes. ▲ Cl. KŠŠ, I "produire un frôlement 
(serpent) ; mugir (vache)" — voir KŠḤ ci-dessous. COLIN kəšš "retrousser les 
babines et montrer ses dents (chien) ; faire une grimace renfrognée, boudeuse" ; 
BEAUSS. (un des ss.) "accueillir avec froideur". 

 
keššeš, i-, II, (Azawâd seulement), HEATH : + prép. ˤle : — ˤle ḥadd bə-t-tṛāb 

"jeter du sable sur qqn". 
 
kešš coll. m., masd. de I, n. f. d'un. -e, "fait de sourire d'une manière 

désagréable à l'autre" ; "fait de faire la grimace en découvrant ses 
dents, fait de  retrousser ses lèvres et découvrir ses dents (pour un 
animal)", "rictus" — de ss. injurieux pour les hommes. ♢Expr. prov. 
axeyr netše | mǝn mît kešše ‖ "un coup de dent vaut mieux que cent 
retroussements de lèvres". 

 
kâšš fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, intr. "souriant d'une manière 

désagréable à l'autre", "retroussant ses lèvres et découvrant ses dents 
(pour un animal)" — de ss. injurieux pour les hommes. 

 
K Š T   كشت 
ākšīt  coll. m., n. f. d'un. -āya, nom de plante (Est et Azawâd), MONT. : 

« Farsetia ramosissima, Farsetia aegyptiaca, Farsetia Hamiltonii, 
Semonvillea pterocarpa » ; HEATH : "buisson sp. (peut-être Aerva 
javanica)" — variété de buisson dont les feuilles sont bonnes pour 
les animaux. 

 
K Š Ḥ  cl. ss. div.  كشح 
kšaḥ, ye-, I, masd. kšîḥ. ♦1. a) + ši "enlever qqc qui recouvre (couverture, 

couvercle...)". ♢Expr. kšaḥ lə-bṛag "l'éclair a jailli, il y a eu un éclair". 
b) + prép. ˤan "rendre visible" ; (ss. concret ou abstrait) "dévoiler".  
♢Expr. kšaḥ ˤan wežh-u (litt. "dévoiler son visage") "se découvrir, se 
révéler" (de façon péj. ou laudative), "se dévoiler, se montrer sans 
fard, se montrer sous son vrai visage", + prép. əv "montrer l'intérêt 
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qu'on porte à...". ♦2. tr. "faire revenir, faire rebrousser chemin (à des 
bêtes) sur une courte distance". ♦3. (Est surtout) intr. "courir, 
gambader (pour un chacal en particulier — péj. par ailleurs)" ; rare 
au Trarza sauf dans gâm yekšaḥ "il est parti en courant" (un peu péj. 
pour une pers.). ♢Refrain d'une chanson célèbre đ-đweybe kšaḥ mâ-ni 
kâšəḥ "le petit chacal gambade, je refuse de gambader". ♢Dev. vowg 
mbeyye yekšaḥ "sur une petite dune, il gambade" (Rép. : mûs lə-
ḥsâne/ṛazwâṛ "le rasoir" sur la tête). ▲ Cl. KŠḤ, I ss. div. ("nourrir contre 
qqn une haine sourde ; balayer, nettoyer une maison") mais KŠṬ, I "ôter de dessus 
une chose ce qui lui sert de couverture". 

 
nkšaḥ, yə-, VII. ♦1. passif de I aux ss. 1. a) "être enlevé (pour qqc qui 

recouvre)". b) + prép. ˤan "être rendu visible" ; (ss. concret ou 
abstrait) "être dévoilé". ♦2. réfléchi-passif de I, "s'enlever (pour une 
couverture, un couvercle...)", ex. ən-now nkšaḥ "les nuages sont 
partis, le temps s'est éclairci" — var. de ən-now tkowšaḥ. 

 
kowšaḥ, q-I, masd. tkowšîḥ et tkowšaḥ, q-II — voir sous KWŠḤ. 
 
kešḥa n. f. d'un. de kšîḥ, masd. de I dans ses différents ss., notamment (+ 

prép. ˤan) "dévoilement". 
 
kšîḥ coll. m., n. f. d'un. kešḥa, masd. de I. ♦1. a) "fait d'enlever qqc qui 

recouvre (couverture, couvercle...)". b) (+ prép. ˤan) "fait de rendre 
visible" ; (ss. concret ou abstrait) "dévoilement". ♦2. tr. "fait de faire 
revenir, de faire rebrousser chemin (à des bêtes) sur une courte 
distance". 

 
kšāšîḥ n. m. pl. (sans sg.), "calvitie sur les deux côtés de la tête, près des 

tempes". 
 
təkšâḥ coll. m., var. de tkowšîḥ dans ♢Expr. təkšâḥ əl-xayme "fait d'enlever 

les tissus qui entourent la tente". 
 
K Š Ṛ1  cl. 1 كشر    
keššaṛ, i-, II, masd. təkšâṛ, intr. "se renfrogner, bouder, contracter le visage, 

faire la moue", "grimacer un peu, comme en regardant le soleil" ; + 
prép. və "faire la tête à qqn, bouder qqn", HEATH : "fixer d'un regard 
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fâché". ▲ Cl. kašara "découvrir, faire voir ses dents ; sourire". BEAUSS., KŠR, II 
"montrer ses dents ; s'irriter ; se renfrogner, contracter son visage". 

 
kešṛa n. f., (en poésie) "grimace de rejet ou d'apitoiement". ♢Expr. lā ˤâdət 

vî-k kešṛa "que les autres ne fassent pas la grimace en te voyant !". 
 
təkšâṛ coll. m., n. f. d'un. təkšîṛa, masd. de II, "fait de se renfrogner, de faire 

la moue, de bouder", "expression renfrognée" ; + prép. və "fait de 
faire la tête à qqn". 

 
təkšîṛa n. f. d'un. de təkšâṛ, masd. de II, "expression renfrognée, moue, 

contraction du visage". 
 
mukšǝr adj. (rare), fém. -e, "fâché, déplaisant". ♢Expr. prov. râvǝd l-ûžǝh ǝl-

mukšǝr (litt. "présentant le visage fâché, déplaisant") "il prend sur lui 
d'avoir une conduite inutilement déplaisante". ♢Prov. ǝl-gaṛđạ ile mā 
ḥâkǝt txalli l-užəh l-mukšər "(même) si la délation n'est pas bien reçue 
(litt. ne prend pas), elle laisse le visage renfrogné". 

 
mkeššaṛ fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. prés. de II, intr. "se renfrognant, 

boudant, contractant le visage, faisant la moue", "grimaçant un peu, 
comme en regardant le soleil" ; + prép. və "faisant la tête à qqn, 
boudant qqn". ♦2. part-adj., "renfrogné, peu avenant, rébarbatif, 
sombre (pour un air, un visage)". ▲ BEAUSS. mkššr "renfrogné, sombre". 

 
K Š R2   2 كشر   
ākšâr n. m., nom propre ♦1. nom d'une région, dans l'ouest de l'Inchiri. 

♦2. nom d'une pers., considérée comme l'aïeul de la tribu des owlâd 
ākšâr — importante tribu guerrière de l'Adrar. 

 
K Š Ṭ  cl. ss. div.  كشط 
kšaṭ, ye-, I, masd. kšîṭ, + prép.  ˤle, PIERRET et LER. : "raturer". ▲ Cl. I (un des 

ss.) "écorcher un chameau" ; BEAUSS. KŠṬ, I=II "racler les peaux après qu'elles 
ont baigné dans de la chaux pour en ôter le poil". 

 
kšîṭ coll. m., masd. de I, "fait de raturer". 
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K Š V  cl.  K Š F كشف 
kšəv, yə-, I, tr. ♦1. masd. kšîv/kəšfe, "démasquer, révéler l'ignominie de qqn" ; 

"être source d'ignominie pour qqn" ; "rendre honteux, faire honte à 
qqn", ex. kəšf-u və ž-žmâˤa "il a dévoilé son ignominie, il lui a fait 
honte en public". ♦2. (cl. usité), "découvrir et révéler (en gén.)". ▲ Cl. 
I "mettre à nu, découvrir (en ôtant une couverture, le couvercle, le voile) ; 
révéler ; déshabiller qqn". 

 
tkeššev, yə-, V, intr. "se dévoiler, se révéler, se découvrir". ▲ Cl. V "paraître, être 

à découvert". 
 
nkšəv, yə-, VII (plus fréqt que I), intr. "faire qqc de honteux (qui est visible)". 

♢Dict. gerrebne nǝnkǝšvu "nous nous sommes rapprochés de 
l'avilissement" (litt. "...nous faisons qqc de honteux") — se dit pour 
exprimer la crainte d'être vilipendé par d'autres. 

 
ukâšəv, yu-, passif de III (inus.) + prép. əl dans ♢Expr. yukâšəv l-u (litt. "on 

lui dévoile") "il a le don de voyance". 
 
kešf n. m. (du cl.), "voyance, don de voyance". ♢Expr. išûv əl-kešf "il voit 

les choses cachées, il voit l'avenir". ♢Loc. ehl əl-kešf "ceux qui ont le 
don de voyance". ▲ Cl. kašf masd. de I. 

 
kəšve n. f. ♦1. "honte, ignominie". ♦2. n. d'un. de kšîv, masd. de I, "fait de 

révéler l'ignominie de qqn" ; "fait de faire honte à qqn". ♦3. n. d'un. 
(sans coll.), masd. de VII, "fait de faire visiblement qqc de honteux".  

 
kâšəv ♦1. fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, tr. "démasquant, dévoilant, 

révélant l'ignominie de qqn" ; "étant source d'ignominie pour qqn" ; 
"rendant honteux, faisant honte à qqn". ♦2. (cl.) "révélant, 
découvrant le terrain" dans ♢Expr. kâšəf əl-kuṛûb "qui chasse les 
malheurs (se dit de Dieu uniquement".  

 B. n. m., pl. kwâšəv, masd. région. de I, "fait de démasquer, de 
révéler l'ignominie de qqn", "révélation, dévoilement" — var. 
possible de kšîv à l'Est.  

 
kšîv coll. m., n. f. d'un. kəšve, masd. de I, "fait de démasquer, de révéler 

l'ignominie de qqn" ; "fait de rendre honteux, de faire honte à qqn". 
▲ Cl. kašf masd. de I. 
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mekšûv  fém. -e, pl. -în et -ât/mkeššve. ♦1. part. passif de I, "démasqué, 

dévoilé". ♦2. part.-adj. "vil, ignominieux" ; "gredin" (avec ss. fort ou 
atténué) ; mekšûve "petite effrontée (pour une femme)". 

 
mukâšəv, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de ukâšəv, huwwe mukâšəv (sans 

prép. əl) "il a le don de voyance". 
 
K Š K Š1  cl.  1 كشكش   
keškeš, i-, q-I, masd. tkeškîš, intr. ♦1. "chuinter" ; HEATH : "faire un bruit de 

froissement (pour un serpent qui rampe dans le sable, pour le vent, 
etc.)". ♦2. (Est), (+ prép. ˤle) "émettre le bruit əšš əšš pour faire lever 
un animal, pour pousser un troupeau, parfois pour chasser un 
groupe d'enfants", "donner le signal du départ (aux animaux)" — var. 
S.-O. šekšek. ▲ Cl. I (un des ss.) "produire un frôlement en glissant entre les 
herbes sèches (pour un serpent)". BEAUSS. "écumer ; exciter le chien ; chasser le 
chien" ; COLIN kəškəš (un des ss.) "chasser un chien en lui criant kš ! kš !". 

 
keškeš/keš keš, onomatopée (Est), "cri pour appeler les poules" — var. 

keskes/kes kes. 
 
keškâše, n. f., "sorte de vipère des sables (surnom)" ; MONT. : « "la vipère 

heurtante, Bitis arietans — corps trapu, de la grosseur d'un bras 
d'homme, de longueur maximale de 1m40 ; dessus jaunâtre à 
chevrons bruns ; connue pour le sifflement ou ronflement bruyant 
qu'elle émet dès qu'on l'approche ; se nourrit de rongeurs tels le 
lièvre, d'où le surnom de uṃṃ-ən-nārəb (litt. "dévoreuse de lièvres") 
chez les Tekna ». 

 
keyškâše, n. f., dim. de keškâše, employé comme var. de keškâše "sorte de 

vipère des sables (surnom)".  
 
tkeškîš coll. m., masd. de q-I. ♦1. "fait de chuinter, chuintement". ♦2. (+ 

prép. ˤle) "fait émettre le bruit əšš əšš", "fait de donner le signal du 
départ (aux animaux)" — var. Est de tšekšîk. 

 
K Š K Š2  (cl.  Š Q Š Q) .  2 كشكش   
keškûše, n. f., LER. : "vessie qui se forme en avant de la bouche du chameau 

en période de rut" ; MONT. : « "protusion du voile du palais (dans le 
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rut, pour le chameau)" — selon Trancart : < cl. šiqšiqa par 
métathèse ». ♢Prov. lli blā keškûše mā yəhdər "qui n'a pas de voile du 
palais ne peut pas faire le bruit du chameau en rut". ▲ Cl. šiqšiqa "voile 
du palais (chameau en rut)". BEAUSS. kškūšt "voile du palais qu'il fait sortir de la 
bouche quand il est en rut". 

 
K Š M  cl. ss. div. .  كشم 
kšemât  n. m., pl. de kšâm (sg. inus.) "fusil à deux coups qui se charge par le 

canon". 
 
kâšəm n. m. (péj.), pl. kwâšəm, "grand pied, pied laid" — grossier, injurieux. 

▲ Cl. kašima "éprouver qq perte". 
 
kweyšəm, pl. -ât, n. f., dim. de kâšəm "grand pied, pied laid". 
 
*mkoušme (lə-), nom de plante, Euphorbia Echirus, MONT. 
 
K Š W  .  كشو 
kešwe n. f., pl. -ât, "cadeau de bienvenue", voir sous KŠY. 
 
K Š Y  cl. ss. div. .  كشي 
kše, yəkši, I, masd. keši/tākšît, (+ vlân) "envoyer (à qqn) un cadeau de 

bienvenue (pour un nouveau-né, qqn de nouvellement arrivé...)". ▲ 
Cl. kašā "mordre à une chose, et ensuite la retirer de la bouche". 

 
keši coll. m. (sans n. d'un.), masd. de I — var. (Est) tākšît — "fait 

d'envoyer (à qqn) un cadeau de bienvenue (pour un nouveau-né, 
qqn de nouvellement arrivé...)". 

 
kešwe/kešye, n. f., pl. -ât, "cadeau de bienvenue (à un nouveau-né, à qqn de 

nouvellement arrivé...)", "bête à égorger (mouton, chèvre, vache et 
éventuellement chameau) envoyée comme cadeau de bienvenue". 

 
tākšît n. f., var. de keši (Est — n. d'un. de forme berb.), masd. de I, "fait 

d'envoyer (à qqn) un cadeau de bienvenue (pour un nouveau-né, 
qqn de nouvellement arrivé...)" ; "cadeau d'arrivée (pour honorer un 
visiteur), de baptème, etc. consistant en l'envoi d'une bête à égorger". 
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K Ṣ (Ṣ)  fr. كص/كصص 
kaṣu n. m. (du fr. "cachot" — vocabulaire des années 1950, vieilli), 

"cachot" — var. kâṣ.  
 
kowwaṣ (Est), voir sous KWṢ et kowṣa (S.-O), voir sous KWṢY. 
 
K Ṣ B  cl. Q Ṣ B كصب 
kṣab coll. m., "variété de pâturage", LER. : "beau pâturage d'herbes 

fraîches" — var. de gṣab, voir sous GṢB. 
 
kṣeybe dim. de gaṣbe. ♢Topon. lə-kṣeybe "Podor". 
 
K Ṣ Ṛ1  cl. K S R  1 كصر   
kṣaṛ/(Est) ksaṛ, ye-, I, tr. ♦1. masd. kəṣəṛ/kəsṛ, "briser, casser". ♢Expr. kṣaṛ 

wuđn-u (litt. "casser son oreille") "tendre l'oreille". ♢Expr. injur. 
yekṣaṛ kṛâˤ-ak /kaṛˤey-k ? "qu'Il te casse la/les jambe(s)". ♦2. masd. 
kəṣṛân, (+ ši) + lə vlân "faire un reproche à qqn, reprocher (qqc) à 
qqn". ♦3. masd. kaṣṛa, "vaincre, défaire militairement (un ennemi)". 
♦4. masd. kaṣṛa, "assouplir une peau — première étape du tannage". 
♦5. (rare) "dépuceler (une jeune fille)". ♦6. masd. kesṛ/ksîṛ1 "ourler 
(les bandes d'une tente, tout autour)". ▲ Cl. I "casser, briser, rompre ; 
mettre en déroute ; marquer une consonne avec un kesra". 

 
kaṣṣaṛ/(Est) kessaṛ, i-, II, tr. ♦1. masd. təksâṛ, "casser, briser en petits 

morceaux", "mettre en pièces". ♢Expr. aˤṭî-ni l-me l-bârəd ikaṣṣaṛ əḍ-
ḍṛûṣ "donne-moi de l'eau froide qui casse les molaires" — se dit pour 
demander de l'eau très fraîche. ♢Expr. ikaṣṣaṛ (/iṭaṛṭag) əṣ-ṣbâˁ (litt. 
"il casse (/fait craquer) ses doigts") "se tourner les pouces, être 
désœuvré, ne rien faire, être oisif" — var. iṭaṛṭag əṣ-ṣbâˁ. ♦2. masd. 
kṣîṛ2 "faire vaincre". ▲ Cl. II "briser, casser en petits morceaux". 

 
tkaṣṣaṛ/(Est) tkessaṛ, yə-, V, intr. ♦1. masd. təksâṛ, "se casser, se briser en 

petits morceaux", "se rompre, se fracturer". ♦2. HEATH : "avoir la 
peau pliée (signe d'être bien nourri et gras)". 

 
tkâṣəṛ, yə-, VI, masd. tkāṣîṛ, (au sg. + mˤa) ♦1. "se défaire mutuellement". 

♦2. "se dédommager mutuellement, s'annuler mutuellement ses 
dettes (généralement par un troc)". ♢Dict. tkâṣṛu kîv mdâyǝn teybe 
"ils ont fait leurs comptes comme les créanciers de Teybe" — Teybe 
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(considérée comme l'archétype de la bêtise) devait de l'argent à 
deux personnes, elle les a enjoints à se régler mutuellement la dette 
que chacun avait envers elle.  

 
nkṣaṛ/(Est) nksaṛ, yə-, VII, passif de I dans plusieurs de ses ss., en particulier 

♦1. "être cassé, brisé". ♢Expr. nkaṣṛət šowkt-u (litt. "son épine a été 
brisée") ss. fig. "perdre sa force, son arrogance, son énergie" ; *"avoir 
les reins brisés", LER. ♦2. "être battu, défait militairement". ♦3. "être 
assoupli". 

 
ukaṣṣaṛ/(Est) nkessaṛ, yu-, passif de II, "être cassé, brisé en mille morceaux". 
 
kəṣəṛ n. m. ♦1. (avec s/ṣ) masd. de I au ss. 1, "fait de casser, de briser", 

"bris", "fracture d'un membre". ♦2. pl. kṣūṛa a) (Est) "corde dans 
l'ourlet des petits côtés de la tente", LER. : "corde qui se trouve 
ourlée dans les deux petits côtés de la tente et qu'on tend avec deux 
piquets pour la rendre plus rigide en cas de grand vent ou de pluie" 
— voir aussi sous kâṣəṛ. b) (Est) "deux petites cordes sur les petits 
côtés de la tente". ▲ Cl. kasr masd. de  I.  

 
kesṛ  coll. m., masd. de I au ss. 6, "fait d'ourler les bandes d'une tente, 

tout autour" — var. de ksîṛ1.  
 
kaṣṛa n. f. ♦1. masd. de I au ss. 3, "défaite, déroute, débandade, 

déconfiture" ; LER. : redd əl-kaṣṛa "prendre sa revanche". ♦2. masd. 
de I au ss. 4, LER. : "assouplissement (d'une peau) — première étape 
de tannage". ♦3. LER. : "la quatrième hémistiche de la ṭalˤa (pour 
kasra) — parce qu'elle rompt la rime, les trois premières étant 
désignées sous le noms de ḥomr əṭ-ṭalˤa ou ˤaqārəb əṭ-ṭalˤa". ▲ Cl. kasra 
"fracture ; déroute (d'une armée)". 

 
kəṣṛân coll. m., masd. de I au ss. 2, (+ lə vlân) "fait de faire un reproche (à 

qqn)", "reproche". 
 
kəṣṛa n. f. ♦1. POUSS. : « (avec s et r) "grande gāˤ très plate, au sol ferme" ; 

topon. kəṣṛət əl-gani "grande plaine au S.-E. de Télig" ». ♢Loc. kəṣṛət 
l-ešəqṿəl "pièce de bois qui fait partie du cadenas maure". ♦2. kəsre 
(avec s et r) "gâteau", voir sous KSR. ♦3. kesṛa (avec s et ṛ) "voyelle i", 
voir sous KSR. 
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kessâṛa/kaṣṣâṛa. ♦1. adj., usité au fém. seulement, "habile à ourler les bandes 

de tente (pour une femme)". ♦2. n. f., pl. -ât, "marteau à casser le 
sucre". ▲ Cl. kassār "qui casse, qui brise". 

 
kâṣəṛ A. fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de I dans ses différents ss. 
 B. n. m., pl. kṣâṛ, BOULAY : "corde d'ourlet (de tente)" — voir aussi 

kəṣṛ au ss. 2. 
 
ksîṛ1 coll. m., masd. de I au ss. 6, "fait d'ourler les bandes d'une tente, 

tout autour" — var. de kesṛ. 
 
kṣîṛ2  coll. m., masd. de II au ss. 2, "fait de faire vaincre". 
 
ekṣaṛ élatif invar. du part. kâṣəṛ ; ekṣaṛ mǝn, compar., "assouplissant plus 

une peau que" dans ♢Expr. prov. ekṣaṛ mǝn meydyâge "plus 
amollissant que meydyâge" — c'est le produit d'une plante qui est 
utilisé dans le tannage des peaux. 

 
təksâṛ coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de casser, de briser en petits morceaux". 

♢Loc. təksâṛ kəskəs (litt. "fait de briser du couscous") "fait d'émietter 
en boulettes la motte que fait le couscous quand, cuit une première 
fois, il s'agglomère". ♦2. masd. de V, "fait de se casser, de se briser 
en petits morceaux". 

 
tkāṣîṛ coll. m., masd. de VI. ♦1. "fait de se défaire mutuellement". 

♦2. "dédommagement mutuel, annulation mutuelle de dettes 
(généralement par un troc)". 

 
mekəṣṛa, n. f., LER. : "collier de petites perles — généralement en simili corail, 

avec une plus grosse au milieu". 
 
mekṣûṛ/meksûṛ, fém. -e/-a, pl. -în  et -ât, part. passif de I. ♦1. "cassé, brisé", 

"fracturé". ♦2. "défait militairement, vaincu" ; ṛžaˁ mekṣûṛ "revenir 
vaincu, défait, en déroute ; battre en retraite, se replier, faire 
retraite". ♦3. "assoupli, amolli (pour une peau)" — se dit de la 
première étape de tannage. 
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mukaṣṣaṛ/mukessaṛ, pl. -în  et -ât, part. passif de II au ss. 1, "cassé, brisé en 
mille morceaux", "réduit en miettes".  

 
K Ṣ Ṛ2  cl.  Q Ṣ R 2 كصر   
kṣaṛ n. m., pl. kṣûṛ, réalisations les plus fréquentes de gṣaṛ pl. gṣûṛ, voir 

sous GṢṚ2. ▲ Cl. qaṣra. Wortatlas II p. 35 : attesté au Maroc ("village fortifié de 
la zone présaharienne"), en Algérie (BEAUSS. : qṣar "Ksar, bourg, dans le Sahara", 
kṣər à Tabelbala), en Tunisie (Takr. qṣar "bourg" dans la toponymie), Libye, 
Égypte. 

 
kṣayyəṛ var. de gṣayyəṛ dans lə-kṣayyəṛ l-ewwel "le premier [mois] court" et lə-

kṣayyəṛ ət-tâli "le dernier [mois] court" — les 7e et 8e mois du 
calendrier lunaire —, voir sous GṢṚ1. 

 
K Ṣ L   كصل 
*kəṣəl "petite gourde dans laquelle on met quelques petits cailloux et qu'on 

agite au cours de certaines danses", LER. et NORRIS. 
 
K Ṣ N   كصن 
*kāṣōn, « Roussette (variété de poisson, sélacien comme le requin — appelée 

aussi kelb lə-bḥaṛ litt. "chien de la mer") », MONT. 
 
*kaṣṣūna, "roussette (poisson)", LER. 
 
K Ḍ Ḍ W  fr.  كضضو 
kaḍḍu n. m., pl. kaḍḍwât, "cadeau" — emprunt au fr. 
 
K Ḍ M   كصم 
kḍeym n. m., "farine à base de graines de pastèque frites et écrasées à 

laquelle on ajoute du sucre" — aliment qui peut servir au gavage. 
 
K Ṭ   كط 
kəṭ n. m., "maladie qui frappe les moutons". ♢Expr. prov. ešyaˁ mǝn kǝṭ 

"plus célèbre que kəṭ". 
 
K Ṭ Ṭ   كطط 
*kaṭṭ, i-, I, "bien fabriquer (qqc)", TAUZIN. ▲ Cl. kaṭṭa ss. div. 
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K Ṭ B   كطب 
*keṭīb "dune", LER. 
 
K Ṭ K Ṭ   cl. ss. div.  كطكط 
kaṭkaṭ, i-, q-I, masd. tkaṭkîṭ, intr. "émettre des claquements du gosier, pour 

arrêter une chamelle ou voir si elle est pleine (dans ce cas, elle lève 
la queue)" — var. *neggaṭ, L. B. ▲ Cl. kaṭkaṭa "être très rempli et tendu 
(pour un ventre rempli d'aliments ou une outre remplie d'eau)". 

 
kaṭkâṭ adj. (rare), "qui ne rate pas, dont la balle part toujours" — attesté 

dans le Raṣm de SEDDUM. 
 
*kəṭkāṭ (l-), subst., "sauterelle rouge, près de pondre", MONT. 
 
*kəṭ̄kəṭ (l-)/*kaṭekṭa (l-), nom de plante, Polycarpaea nivea, MONT. 
 
K Ṭ Y  cl. ss. div.  كطي 
kâṭa, ikâṭi, III, masd. tkâṭi, intr. "aller vite (pour un chameau entravé ou, 

péjorativement, pour une femme qui marche en roulant les 
hanches)". 

 
tkâṭi coll. m., masd. de III, "fait d'aller vite (pour un chameau entravé ou, 

péjorativement, pour une femme qui marche en roulant les 
hanches)". 

 
K ʕ B  cl.  كعب 
*nkaˤb, yə-, passif (I inus.), "être atteint d'épanchement de synovie, d'une 

boiterie grave du jarret (pour un chameau)", L. B. 
 
*kaˤb n. m., pl. kˤab, "tibia", HEATH. 
 
kˤab  A. coll. m. ♦1. "jeu d'osselets". ♦2. n. f. d'un. kaˤbe, voir ce mot dans 

ces différents sens.  
 B. *pl. de kaˤb "tibia", HEATH. ▲ Cl. kaˤb "jointure, articulation des os ; 

cou-de-pied ; talon...". 
 
kaˤbe n. f., pl. de paucité -ât, coll. m. kˤab/kaˤb-. ♦1. "cheville, articulation 

de la cheville", "os de la cheville". ♦2. (pour certains locuteurs) 
"articulation osseuse saillante" — en gén. et notamment "rotule" — ; 
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"osselet" ; par ext. (Est) "élément de coiffure féminine (tresse ronde 
au-dessus de la tête)". ♦3. (chez le chameau) MONT. : "jarret, 
astragale", L. B. : "articulation du jarret", d'où "épanchement de 
synovie, boiterie grave du jarret". ♦4. *"écrou", HEATH. ♦5. (ss. cl.) 
"dé à jouer". ♦6. (ss. cl.) "la Kaaba (à la Mecque)". ▲ Cl. kaˤba "dé à 
jouer" ; "toute maison de forme carrée ; Kaaba". 

 
*kˤāb "boiterie grave du jarret", L. B. — voir kaˤbe au ss. 3. 
 
*mekˤûb, part. passif (I inus.), "atteint d'épanchement de synovie, d'une 

boiterie grave du jarret (pour un chameau)", L. B. 
 
mkaˤˤab, part.-adj., "(pers.) qui a les os de la cheville très saillants (et pas très 

propres)". 
 
mukaˤˤab, part. passif de II (cl., rare) "en forme de cube". ▲ Cl. mukaˤˤab 

"cubique". 
 
K ʕ B R  cl.  كعبر 
kaˤbûṛa, n. f. ♦1. (très grossier), "extrémité de la verge, du sexe masculin". 

♦2. *"partie surélevée de derrière dans la parure de tête ; apophyse", 
LER. ▲ Cl. kuˤbura "nœud, ce qui forme une saillie". 

 
K ʕ R  (cl. div.)  كعر 
kˤâṛ n. m. (pl. inus.), "dépôt (d'un liquide), lie", vî-h əkˤâṛ "il forme un 

dépôt", hāđe l-me bə-kˤâṛ-u "cette eau laisse un dépôt". ♢Expr. gədd 
əkˤâṛ "très peu" (litt. "la quantité d'un dépôt"). 

 
K ʕ R Ṭ  non cl.  كعرط 
*kaˤṛəṭ, dans tkaˤṛəṭ be-nuwwāšet-he "elle relève la queue très haut sur la 

croupe" (un des signes montrant que la chamelle vient de concevoir 
— 20 jours environ après la saillie), MONT. — syn. de tšewwel. 

 
K ʕ M  cl.  كعم 
kˤam, yekˤam, I (région., Adrar et Tagant), masd. kˤeym, tr. "brimer, bloquer 

qqn dans son développement", d'où "faire mourir subitement". ♢lā 
tekəˤm-u "ne le brime pas ! laisse-le se développer, s'épanouir (se dit 
aux parents)". ♢Injure (pas très agressive, plutôt employée entre 
camarades) yekəˤm-ak "qu'Il te bloque dans ton développement, qu'Il 
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te fasse mourir subitement (pour Dieu) !". ♢Souhait (de mère) lā 
yettm-ak u lā yekəˤm-ak "qu'Il ne te rende pas orphelin et ne bloque 
pas ton développement !". ▲ Cf. cl. kaˤama "museler un chameau avec une 
muselière pour l'empêcher de mordre ou de manger". 

 
kˤeym n. m., masd. de I, "fait de brimer, de bloquer qqn dans son 

développement", "fait d'empêcher un jeune de s'épanouir", ex. đayyˤ-
u lə-kˤeym "le fait de le brider lui a causé préjudice" (litt. "...l'a 
détérioré"). 

 
mekˤûm, part. passif de I, pl. (rare) mkaˤme. ♦1. "bloqué, empêché dans son 

développement". ♦2. par ext. (injurieux — voc. de jeunes) "imbécile, 
salaud", en particulier dans hāđe l-mekˤûm "c'est un imbécile, un 
salaud !". 

 
K ʕ W N  non cl.  كعون 
kaˤwān subst., MONT.  : « (chameau) 1. serait syn. de gergār. 2. l-kaˤwān 

yowtṛəŧ men-āləġẓəm "maladie de carence due à la sous-alimentation 
(āləġẓəm)". 3. l-kaˤwān sabāb-u l-ḥammwān "ce serait une congestion, 
un ‘chaud et froid’, dû au passage brusque du soleil à l'ombre, par 
temps de chergui" ». ▲ BEAUSS. kˤwn "aller de travers ; faire tout de travers", 
COLIN käˤwən "marcher en traînant la jambe ; se détraquer (appareil)".  

 
mkaˤwen, part.-adj., MONT.  : "atteint de kaˤwān (pour un chameau)". 
 
K Ġ Ṭ  cl.  K Ġ D/Ð̣  كغط 
kâġəṭ n. f., pl. kwâġəṭ, "papier (en gén.)", plus rarement "carton", kâġəṭ 

ġlîđạ "papier épais, carton" — var. (Nord) de tâġəṭ/ṭâġəṭ. ♢Loc. kâġəṭ 
əl-vađđ̣ạ (litt. "papier d'argent")/(vieilli) kâġəṭ əs-səkke (litt. "papier 
d'argent") "billet de banque". ♢ṣandûg mən əl-kwâġəṭ "boîte en carton" 
(litt. "boîte en papiers") ▲ Cl. kāġad/kāġađ ̣ "papier". BORIS kâġəṭ "papier ; 
feuille de papier" ; BEAUSS. kāġd KĠD/ kāġṭ KĠṬ "papier". 

 
kweyġəṭ n. f., "bout de papier", dim. de kâġəṭ "papier". 
 
K F   كف 
*kāfe/kāa-fe, n. (usité à Tichitt par les Masna parlant azer), "lucarne", 

MEUNIE. 
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K F F1  cl.  1 كفف   

keff, ikəff, I, masd. keff. ♦1. tr. "border, ourler (un vêtement)" ; intr./+ əl-
xayme, lə-bṛag "border, entourer (la tente, la baraque) d'un tissu" 
♦2. "contourner, parcourir par le bord", POUSS. : "faire un 
débordement, un tour, un crochet". ♦3. + ˤan "éviter, fuir la 
compagnie de l'autre sexe pour des raisons religieuses (celle des 
hommes pour les femmes, celle des femmes pour les hommes)". ▲ Cl. 
I "coudre très serré, ourler ; border en soie ; éloigner, repousser qqn ; se contenir 
et s'abstenir de qqc".  

 
keffef, i-, II, var. de I au ss. de keff əl-xayme, keff lə-bṛag "border, entourer (la 

tente, la baraque) d'un tissu". ▲ COLIN kəffəf "ourler (pour couture solide)". 
 
keff A. n. m., pl. (S.-O) ekfâv/(Est) kfəf. ♦1. "paume". ♢Loc. LER. : ˤmāṛət 

keff "charge de la paume, quantité (de poudre) qui remplit le creux 
de la main". ♢Dict. l-keff mā iˁânǝd lǝ-šve "la paume ne peut pas se 
mesurer à l'alène". ♢Dict. dǝrhem v-ǝl-keff | u lā miyye vǝ-tlev ‖ 
"[plutôt] un dǝrhem dans la paume que (litt. et non) une centaine 
en mauvais état" — avec tlev, déformation de telve/tlāv) équivaut à 
"un bon tiens vaut mieux que deux tu l'auras" — var. ugiyye v ǝl-
keff | u lā miyye vǝ slev ‖ "[plutôt] une ouguiya dans la paume que 
(litt. et non) cent en prêt" — plutôt une ouguiya au comptant que 
cent à crédit. ♢Dict. ktâb l-keff ˁuṛḍa lǝ-t-tlev "le livre de la paume de 
la main (qu'on manipule) s'expose à la détérioration" — pour inciter 
à bien traiter les livres. ♢Dict. lā ṭâḥ lli mā senndû-h ekfâv-u (/…lli 
mā sennd-u đrâˁ-u) "qu'il ne tombe pas celui qui ne trouve pas appui 
sur ses paumes (/...sur son avant-bras)" — se dit à propos d'un défi 
d'importance : il faut pouvoir s'en sortir par ses propres moyens. 
♦2. parfois "sabot (d'un animal)", (région., Est) "pied (d'une bête)". 
♢Dict. mā tǝglǝb keff-he kûn xâyve waḷḷa muṭâlbe "elle ne retourne son 
sabot que si elle a peur ou qu'elle est poursuivie" — se dit des 
chameaux qui ne doivent être utilisés que pour susciter le désir ou 
la crainte. ♦3. "limite, rebord (de qqc)", keff əl-ˤəlb "rebord de la 
dune". 

 B. coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de I dans ses différents ss. ♦1. "fait de 
border, d'ourler (un vêtement), d'entourer (la tente)", "bordure, 
ourlet". ♦2. "contournement, parcours par le bord". ♦3. + ˤan 
"évitement, fait de fuir la compagnie de l'autre sexe pour des raisons 
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religieuses". ▲ Cl. kaff pl. kuff/akuff/kufūf "paume de la main ; main (jusqu'au 
poignet) ; pied (d'un quadrupède)..." ; kaff masd. de I. 

 
kâff fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I dans ses différents ss., 

notamment kâffe "très réservée, fuyant la compagnie des hommes 
(pour une femme)". 

 
kṿeyṿāt dans ♢MONT. : uṃṃ lə-kṿeyṿāt, nom de plante, Crotalaria saharae. 
 
kevâv n. m. (cl. usité, voc. des lettrés), "abstention, chasteté". ▲ Cl. kafāf "ce 

qui suffit pour vivre". 
 
mekvûv part. passif de I, en particulier dans le ss. 1, "ourlé, bordé". 
 
K F F2  cl. K W F 2 كفف   
ekəf̣f̣1 n. m. (S.-O., ne prend pas l'article), nom de la lettre k — syn. de kâv 

(əl-) à l'Est. ▲ Cl., KʔF, kāf. 
 
K F F3  non cl.  3 كفف   
ekəf̣f̣2/HEATH : ākoff, n. m. (Azawâd, du touareg), HEATH : "doumiers 

(palmiers) ; Hyphaene thebaica". 
 
tikəffît coll. f., n. f. d'un. tikəffâye, « "grand arbre ombreux (de l'Est, région 

de Basiknou), non épineux" — ses larges feuilles (qui ressemblent à 
celles du poirier), réduites en poudre, servent à obtenir la couleur 
jaune employée par les cordonnières pour la teinture des cuirs ; les 
racines de cet arbre (très longues, grosses et souples) sont utilisées, 
une fois chauffées au feu et tordues, comme arceaux pour les 
tentes ; en cas de pénurie de thé, on utilisait les écorces de cet 
arbre » ; MONT. : « Combretum glutinosum, fr. "rât", combrétacée ». 

 
K F ʔ  cl. K F ʔ كفآ 
kfe I, masd. kevye, "retourner", kfe "étoffe qu'on fixe aux pans inférieurs des 

tentes", etc., voir sous KFY1.  
 
K F T  cl. ss. div. كفت 
kfət, yə-, I. ♦1. masd. kfît, tr. "plier, replier", "rabattre, rentrer à l'intérieur 

(l'ouverture d'un sac, une couverture, la lame d'un couteau...)". 
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♦2. (région.) intr. "marcher avec la pointe des pieds rentrés". ▲ Cl. I 
"attirer un objet à soi avec la main, ramasser". 

 
keffet, i-, II, masd. təkvât, répétitif de I, "plier, replier plusieurs fois", "rabattre 

plusieurs fois". 
 
tkeffet, yə-, V, masd. təkvât, intr. "se recroqueviller". 
 
kefte n. f., pl. -ât, n. d'un. de kfît, masd. de I, "pliage, repliage", "fait de 

rabattre, de rentrer à l'intérieur (l'ouverture d'un sac, une couverture, 
la lame d'un couteau...)" ; mûs bū-kefte "couteau à lame pliable, 
couteau de poche". 

 
kâvət fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, "pliant, repliant", "rabattant, 

rentrant à l'intérieur (l'ouverture d'un sac, une couverture, la lame 
d'un couteau...". ♢Expr. (ṛžaˤ) kâvət uđney-h "(il est revenu) 
bredouille" (litt. "(...) pliant ses oreilles") 

 
kfît coll. m., n. f. d'un. kefte, masd. de I, "pliage, repliage", "fait de 

rabattre, de rentrer à l'intérieur (l'ouverture d'un sac, une couverture, 
la lame d'un couteau...)". 

 
*kaffāt (Mali) "personne qui marche les pieds tournés l'un vers l'autre", 

HEATH. 
 
təkvât coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de (re)plier, de rabattre plusieurs fois". 

♦2. masd. de V, "fait de se recroqueviller". 
 
K F Ḥ1  cl. ss. div. 1 كفح   

kfaḥ, ye-, I, masd. kfîḥ/kəfḥ, intr. "déborder, s'écouler rapidement, couler à 
flots (pour un liquide)", me yekfaḥ "eau qui s'écoule rapidement".  

 
keffaḥ, i-, II, masd. təkvâḥ, tr. "faire couler à flots", "renverser un récipient 

plein de liquide", "faire déborder, faire s'écouler rapidement". ▲ 

BEAUSS. II "couler à flots (eau, sang)" ; COLIN kəffaḥ "vider un récipient du 
liquide qu'il contenait depuis longtemps...". 

 
kfîḥ/kəfḥ, coll. m., masd. de I, "fait de déborder, de s'écouler rapidement", 

"fait de couler à flots", "débordement, écoulement rapide". 
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təkvâḥ coll. m., masd. de II, "fait de faire couler à flots", "fait de renverser 

un récipient plein de liquide". 
 
mekfâḥ n. m., pl. mkâvəḥ, LER. : "chute d'eau, rapide ; lieu où l'eau coule 

avec abondance". 
 
K F Ḥ2  cl.  2 كفح   

kâvəḥ, i-, III (du cl.), masd. kivâḥ, tr. "lutter contre — surtout politiquement 
ou religieusement". ▲ Cl. III "engager résolument la lutte avec qqn". 

 
kivâḥ n. m. (du cl.), masd. de III, "lutte, combat  — surtout politiquement 

ou religieusement". ▲ Cl. kifāḥ masd. de III. 
 
K F R  cl.  K F R كفر 
kfər, yə-, I, intr. "apostasier" ; "être athée, être incrédule, être impie, ne pas 

croire en Dieu" ; HEATH : "abandonner l'islam". ▲ Cl. I "être ingrat 
envers qqn ; être infidèle, incrédule". 

 
keffaṛ, i-, II, masd. tekfîr, + vlân "accuser, convaincre qqn d'athéisme". ▲ Cl. 

IV "accuser qqn de ne pas croire en Dieu". 
 
kəvəṛ n. m., "athéisme, impiété, incroyance, incrédulité" ; "sacrilège". 

♢Dict. yâsǝr l-kǝvᵊr dûn taṛk əṣ-ṣle "il y a beaucoup d'impiété avant 
l'abandon de la prière". ▲ Cl. kufr masd. de I, "infidélité, incrédulité". 

 
kâvər fém. -e, pl. masc. keffâṛ, pl. fém. kəffâṛ/kāvrât/keffāṛât, part.-adj. ; 

élatif invar. ekvaṛ. ♦1. "mécréant, infidèle, incrédule, athée, impie, 
blasphémateur", "qui n'a pas la foi". ♢Loc. LER. kəffâṛ əl-yemîn "les 
parjures, les apostats du serment". ♢Expr. huwwe kīv mûmən beyn 
kāvreyn "il est pris entre l'écume et le marteau" (tel un croyant entre 
deux mécréants). ♢Expr. prov. evqaṛ mǝn tīdrǝt kâvǝr (mā tənzâṛ u lā 
yuṣaddeg ˤlî-he) "plus démuni que la tombe d'un infidèle (qui ne 
reçoit ni visite ni aumône)". ♦2. MONT. : "têtu, méchant, vicieux 
(pour un chameau)". ▲ Cl. kāfir "infidèle, incrédule". 

 
kweyvər ♦1. dim. de kâvər "petit mécréant" ; souvent de ss. très atténué : 

"petit coquin". ♦2. adj. subst., GUIGN. : lə-kweyvər (musique) "šowṛ 
(morceau) de əntāmās (kaṛṛ)". 
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kāvûṛ n. m., "camphre". ▲ Cl. kāfūr (un des ss.) "camphre". 
 
ekfaṛ élatif invar. de kâvər ; ekfaṛ mən, compar., "plus mécréant, plus 

athée, plus infidèle, plus incrédule, plus impie que". ♢Expr. prov. 
ekfaṛ mən kābiteyn "plus impie qu'un capitaine". ♢ekfaṛ mǝn ǝn-
nemṛûd "plus mécréant que Nemrod". ♢ekfaṛ mǝn ḥmîr lǝ-xđậṛ "plus 
indiscipliné que les ânes de la verdure". ♢LER. : (Atar) ekfaṛ mən 
kananye "plus impie qu'un canonnier". 

 
tekfîr coll. m. (du cl.), masd. de II, "accusation d'athéisme, fait de 

convaincre qqn d'athéisme". ▲ Cl. takfīr "expiation ; accusation d'infidélité". 
 
K F Ṭ   كفط 
kfaṭ, ye-, I, tr. "plier, replier" ; (Mali) HEATH : "serrer".  
 
keffaṭ, i-, II, tr. ♦1. répétitif de I, "plier, replier plusieurs fois". ♦2. "plier 

bagages, ranger (ses affaires) en vue d'un déménagement", ex. tkeffaṭ 
ḥâlət-he kâmle "elle range toutes ses affaires, elle prépare tout". 

 
kefṭa n. f. dans ♢Loc. (à connotation agressive) u l-kefṭa ! "un point c'est 

tout !". 
 
K F L  cl.  كفل 
kfəl, yə-, I, + vlân "prendre en charge, entretenir, subvenir aux besoins de 

(qqn)". ▲ Cl. I "nourrir qqn, avoir soin de lui ; se rendre caution de qqn". 
 
keffel, i-, II, masd. təkvâl. ♦1. + l-vlân "mettre un siège sur la croupe pour 

qqn, prendre en croupe" ; TAUZIN : + əb-vlân "mettre qqn en 
croupe". ♦2. (région., Est) (+ ˤle-l-bəl, ˤle-l-xeyl) « "faire des 
acrobaties (sur des chameaux, des chevaux)" — comme a) (sur un 
chameau, fréquent) i. enlever la selle et la remettre quand le 
chameau est en course. ii. faire la course sur une selle non sanglée 
ou se mettre debout sur la selle en course et applaudir (pour 
montrer qu'on a les mains libres). b) (sur un cheval, très rare — sauf 
dans une région comme Basiknou) i. [...] ii. [...] iii. faire semblant 
de manger du gâteau posé sur le sol pendant la course.  iv. (rare) 
passer entre les cuisses, de la queue au cou, pendant la course. v. 4 
ou 5 cavaliers, debouts sous la selle du cheval, qui se donnent la 
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main ». ♦3. (région., Timbedra), "mettre l'ekeffâl, la lanière ou corde 
torsadée en cuir servant à lier les pattes par derrière pour 
immobiliser la vache laitière pendant la traite". 

 
kfəl n. m., pl. ekvâl/(Azawâd) kfûle. ♦1. "croupe, partie arrière de la 

bosse, derrière de la bosse (d'un chameau)" ; MONT. : "aloyau, cinq 
vertèbres sacrées". ♦2. "siège installé sur la croupe (d'un chameau 
surtout)", "tout dispositif fixé derrière la bosse pour servir de siège à 
une deuxième personne". ▲ Cl. kafal pl. akfāl "croupe d'une monture, surtout 
lorsqu'elle est occupée par celui qui monte en croupe". 

 
kâvəl fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, + vlân, "prenant en charge, 

entretenant, subvenant aux besoins de (qqn)". 
 
ekeffâl  n. m., pl. ākvāvîl, (syn. de geyd — région., Timbedra), "lanière ou 

corde torsadée en cuir servant à lier les pattes par derrière pour 
immobiliser la vache laitière pendant la traite". 

 
təkvâl coll. m., masd. de II. ♦1. (+ l-vlân) "fait de mettre un siège sur la 

croupe (pour qqn)". ♦2. (région., Est) (+ ˤle l-bəl, ˤle l-xeyl) "fait de 
faire des acrobaties (sur des chameaux, des chevaux)". 

 
mkeffel part. actif de II. ♦1. + l-vlân "mettant un siège sur la croupe pour 

qqn, prenant en croupe". ♦2. (région., Est) (+ ˤle l-bəl, ˤle l-xeyl) 
"faisant des acrobaties (sur des chameaux, des chevaux)". 

 
K F N  cl.  كفن 
keffen, i-, II, masd. təkvân, + vlân "mettre qqn dans un linceul, envelopper 

(un mort) dans un linceul". ▲ Cl. kafana I et II "enlever (le mort) dans un 
linceul". 

 
kfən/kəvn, n. m., pl. ekfân, "linceul". ▲ Cl. kafan "linceul". 
 
təkvân coll. m., masd. de II, "fait de mettre qqn dans un linceul, fait 

d'envelopper (un mort) dans un linceul". 
 
mukeffen, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II, "mis dans un linceul, 

enveloppé dans un linceul (pour un mort)". 
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K F Y1  cl. K F ʔ 1 كفي   

kfe1, yəkfi, I, masd. kevye, tr. "retourner, renverser (qqc de creux : un plat, un 
verre...)". ▲ Cl. kafaˀa "retourner, renverser un objet qcque". 

 
keffe, ikeffi, II. ♦1. répétitif de I, masd. kevye, tr. "retourner, renverser 

plusieurs fois (qqc de creux : un plat, un verre...)". ♦2. masd. təkəvye, 
"accrocher, enrouler les étoffes qu'on fixe aux pans inférieurs des 
tentes". ▲ Cl. IV (un des ss.) "garnir la tente de kifāˀ". 

 
nkfe/nkve, yə-, passif de I, "être retourné, renversé (pour qqc de creux)". 

♢Expr. ənkfe ˁle đạll-u (litt. "il a été renversé sur son ombre") "on a 
étouffé l'affaire". ♢Prov. n-neyŧi (/əṭ-ṭəvle) təšbəh uṃṃ-he | w-əl-gədre 
tənkve ˁle ṿuṃṃ-he ‖ "la fille ressemble à sa mère et le vase repose 
renversé sur son ouverture" — var. avec ordre des propositions 
inversé. 

 
kfe n. m., pl. kevyât/BOULAY : kevye, "étoffe qu'on fixe aux pans 

inférieurs des tentes". ▲ Cl. kifāˀ (un des ss.) "pièce d'étoffe que l'on met au 
bas de la tente pour la réparer ou l'allonger". 

 
kevye ♦1. n. f. d'un. (sans pl. ni coll.), masd. de I (et de II au ss. 1), 

"retournement, renversement (de qqc de creux : un plat, un verre...)". 
♢Expr. žāyt-u l-kevye (litt. "venant (à) lui le retournement") "il est 
d'humeur sombre". ♦2. n. f., LER. : pl. -ât, "plateau (d'une balance)". 
♦3. *« (Tichitt) "niche ou ensemble de petites niches, rectangulaire 
ou en triangle", kfeyat lə-bxūṛ "petite niche triangulaire pour 
l'encens" », CORRAL. ♦4.  ǝl-kevye, prén. d'un des princes des Owlâd 
Mbâṛək dans ♢Expr. prov. aġlađ ̣mǝn ǝl-kevye "plus noble qu'El-Kévye 
[wəll bū-seyf]". 

 
kṿeyṿāt dans ♢MONT. : uṃṃ lə-kṿeyṿāt, nom de plante, Crotalaria saharae. 
 
təkəvye n. f. d'un. (sans coll.) de II au ss. 2, "fait d'accrocher, d'enrouler les 

étoffes qu'on fixe aux pans inférieurs des tentes". 
 
məkfi fém. iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, part. passif de I, "retourné, renversé 

(pour qqc de creux)". 
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mkeyviyye (lə-), n. f., dim. de məkfiyye, "la petite renversée". ♢MEUNIE : 
"bandeau vertical, moins large que ṣbəˤ (décor architectural)". 

 
K F Y2  cl. K F Y 2 كفي   

kfe2, yəkfi, I, masd. kivâye, intr./tr. (+ pron. aff.), "suffire (à qqn), être 
suffisant, être assez (pour qqn) ; satisfaire (qqn — surtout pour la 
faim), rassasier", ex. yəkfî-ni "ça me suffit". ♢Expr. (rare) LER. : 
yəkfi ! "c'est bon ! c'est satisfaisant ! y en a assez !". ♢Prov. lli mā 
yekvâ-h šweyy mā yekvâ-h yâsǝr "qui ne se suffit pas de peu, ne se 
suffira pas de beaucoup". ♢Prov. lli mā kvâ-h qabṛ-u yǝtki ˁle žālît-u 
"qui a trouvé sa tombe insuffisante couchera sur son bord". ♢Prov. lli 
kfât-u waḥde mǝn ṣâḥb-u stekfe "qui s'est contenté d'une seule 
[expérience] de son ami en a assez [trop vite]" — il ne faut pas 
juger son compagnon à partir d'une seule expérience. ▲ Cl. kafā 
"suffire à qqn, être suffisant pour qqn". 

 
kâve, ikâvi, III, masd. tkâvi/mukāvât, (+ prép. əl) "donner en reconnaissance, 

donner en récompense par reconnaissance (à)", "faire en retour, 
faire par reconnaissance". ▲ Cl. III "rétribuer qqn de qqc". 

 
stekfe, yə-, X, intr. (+ bə/mən) "se suffire (de) ; se rassasier, avoir eu à satiété 

(pour un animé)". ▲ Cl. VIII "en avoir assez et se contenter de qqc". 
 
kâvi fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, intr./tr. (+ pron. suff.) 

"suffisant (pour)", ex. kāvî-k mənn-u ? "cela te suffit ? tu en as 
assez ?", kâvi ! "c'est tout ! merci, ça suffit ! assez !", mâ-hu kâvi "(ce 
n'est) pas suffisant,  insuffisant". ♢Dict. kâvi mǝn bxûṛ-ǝk ilā mā 
ˁmeytî-ne "il suffit pour ton encens que tu ne nous aveugles pas", var. 
kāvî-ni mǝn lǝ-bxûṛ ilā mā xannez-ni "c'est déjà bien, pour l'encens, 
qu'il ne m'empuante pas" — se dit de qqn qui reçoit un cadeau dont 
il ne veut pas. ♢Dict. kâvi mǝn ǝš-šîne ǝl-gaṛḥa "il suffit comme 
enlaidissement d'être édenté" — la laideur est la même quelle qu'en 
soit la nature. ♢Dict. kâvi mǝn ǝn-niyye | vsûx əl-kəsye ‖ (litt. "il suffit 
comme intention d'enlever ses vêtements") "il suffit pour se purifier 
d'en avoir l'intention" — s'emploie pour mettre en garde contre les 
craintes imaginaires relatives au rituel de purification. 

 
kivâye n. f. d'un. (sans coll. usité). ♦1. masd. de I, "fait de suffire, 

suffisance", b-əl-kivâye "suffisamment". ♦2. (ss. cl.) "ce qui suffit, 
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quantité suffisante". ♢Loc. (cl.) vaṛḍ kivâye (litt. "obligation de ce qui 
suffit") "obligation communautaire" — terme juridique (par 
opposition à l'obligation individuelle, qui pèse sur chacun). ▲ Cl. 
masd. de I, "ce qui suffit, quantité suffisante". 

 
keyviyye, n. f., "recette, formule, procédé, cas affaire", voir sous KYV. 
 
tkâvi coll. m., masd. de III, (+ prép. əl) "don en reconnaissance, en 

récompense par reconnaissance", "action en retour, par 
reconnaissance". 

 
mukāvât, n. f. pl. (du cl. ; sg. inus.), masd. de III (var. de tkâvi) "bonne action 

(par reconnaissance) ; fait de donner par reconnaissance". ▲ Cl. 
mukāfāt/mukāfaˀa, masd. de III, "rétribution, récompense ou châtiment". 

 
məstekfi, fém. məstekəvye, pl. -în et -ât, part. de X, intr. (+ bə/mən) "qui se 

suffit (de) ; qui est rassasié (pour un animé)", ex. məstekfi b-ṛây-u 
"qui se suffit de son (propre) point de vue". 

 
K F Y3   3 كفي   

tikəffît cf. KFF. 
 

K G L   كڤل 
kugḷu n. m. (rare et région. — Est) "petit pantalon très bouffant, arrivant à 

mi-cuisse, porté par les cultivateurs (ḥṛāṭîn), généralement en toile 
de tente, de couleur blanc cassé" — syn. de ḷəmbiyye. 

 
K Q Ṭ  (cl.  K Ġ D/Ð̣)  كڤط 
kâqəṭ n. f., pl. kwâqəṭ, dim. kweyqəṭ, "papier (en gén.)" — var. de kâġəṭ. 
 
K K   كك 
*kok n. m., "noix de coco" (du wolof koko) ; naxlət əl-kok "cocotier", LER. 
 
K K K   ككك 
*kəkk n. m., "vers luisant" — syn. de n-nuft —, MONT. 
 
*kekka subst. (région.), "punaise des champs", LER. 
 
K K Ẓ   ككژ 



 100 

akkaẓ/akkâẓ, n. m., "poudre pour soigner les yeux" — voir (a)kâẓ sous KWẒ. 
 
K K S R   ككسر 
kokseyr n. m., pl. -ât, "courtier, intermédiaire chargé de collecter le prix des 

billets de taxi-brousse (pour le propriétaire)" — syn. samṣâṛ. 
 
K L   كل 
kḷa subst., GUIGN. : "danse des affranchis du Hodh" — voir aussi kḷa, pl. 

de kaḷwe sous KLY. 
 
K L L1  cl.  1 كلل   

kell, ikəll, I (rare, du cl.) "se fatiguer, se lasser". ♢Expr. melleyt u kelleyt "jen ai 
ras-le-bol ! j'en ai soupé !" (litt. "je suis dégoûté et je suis fatigué"). ▲ 
Cl. kalla I "être las, fatigué". 

 
kell/(plus cl.) kelel, n. m. (rare) "extrême lassitude, fatigue" ; (parfois) "peine, 

chagrin". ▲ Cl. kall, masd. de I, "lassitude ; injustice ; charge trop lourde à 
supporter" ; kalal "lassitude". 

 
kəll invar.  
 A. adj. quantitatif (toujours devant le SN). ♦1. adj. indéfini, + N (en 

gén. sg.) "tout, chaque", ex. kəll nhâṛ/kəll yowm "chaque jour", kəll 
yowmeyn "tous les deux jours", kəll sene "chaque année", kəll maṛṛa 
"chaque fois", v kəll žihe "dans toutes les directions, partout". ♢Dict. 
kəll ḥwâṛ ˁand uṃṃ-u xannûve "chaque chamelon est pour sa mère 
un objet de fierté". ♢Prov. kəll ši ileyn igəll yaqle yekûn əl-insân "toute 
chose, quand elle diminue, devient plus précieuse, sauf l'homme" — 
l'homme est faible s'il n'a pas beaucoup de parents, de cousins, etc.  
♢Dict. kǝll ˁǝlb we žwâb-u (litt. chaque dune et ses réponses) "à 
chaque dune particulière, une solution particulière" — dicton 
attribué aux chameliers pour répondre aux questions concernant la 
manière de traverser les dunes. ♦2. parfois (plus cl.), + N précédé 
de l'article, "tout entier, en entier". ♢Prov. (± médian) lā tebṣaṭ eyd-
ak kəll əl bəṣṭ u lā təkrəf-he ile ˁunuq-ak "ne tends pas ta main 
complètement et ne replie pas (ton bras) jusqu'à ton cou", c'est-à-
dire "ne sois ni trop généreux ni trop avare, évite les deux extrêmes". 

 B. pron. indéfini (+ pron. aff. pl.) "chacun (de)", ex. kəll-hum 
"chacun d'entre eux". ♢Loc. kəll ḥadd/kəll wâḥəd "chacun", kəll waḥde 
"chacune". ▲ Cl. kull avec masc. et fém., sans pl., "la totalité, tous". 
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kullamā, particule invar. (emprunt au cl., rare), conj., "chaque fois que, aussi 

souvent que". ▲ Cl. kullamā. 
 
kulliyy adj. (du cl.), fém. -e, pl. -în et -ât, "général, universel". ▲ Cl. kullī 

"universel, général". 
 
kulliyye A. fém. du précédent. 
 B. n. f. (du cl.). ♦1. "totalité" ; b-əl-kulliyye "totalement, entièrement". 

♦2. (toujours) + pron. aff. "universalité, intégralité". ♢Expr. aˤṭî-ni 
kulliyyt-ak "écoute-moi bien !" (litt. "donne-moi ta intégralité") ; 
huwwe ˤāṭî-h kulliyyt-u "il s'y donne en entier !" (litt. "il [est] lui 
donnant son intégralité"). ♦3. "faculté (établissement)". ▲ Cl. kullīya 
"universalité, le tout, l'ensemble, la totalité". 

 
kulliyyeten, adv. (du cl.), "totalement, en totalité" — syn. de b-əl-kulliyye. 
 
əklîl (l-) n. m. (du cl.), "constellation : nom donné à une des étoiles servant à 

la mesure du temps, qui apparaît le 2 mai". ▲ Cl. iklīl "diadème ; 
couronne ; vingt-septième mansion de la lune". 

 
K L L2   2 كلل   

kəll1   n. m. (Est), pl. kləl/kəlle, PIERRET : "couverture de laine (à dessins 
de couleur, de grandes dimensions)". 

 
kull2 n. m. (Azawâd), "peau de belle qualité (d'origine touarègue)". 
 
kəlla1 n. f., pl. -āt, (Azawâd seulement), "selle de chameau", HEATH : "selle 

de chameau pour une femme". 
 
*killen (< azer) "allée", voir sous KLN. 
 
kleylu et kleywân, voir sous KLYL(W). 
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K L L3   3 كلل   

kəḷḷa2 n. f., pl. kḷəḷ, "ensemble de terrains de culture de la Chemama, 
ensemble de terres inondées dans la Chemama". ♢Expr. ṛâyəb l-u əl-
me v-əl kəḷḷa "être dans l'expectative" (litt. "l'eau a stagné dans ses 
terrains de culture"). 

 
K L B1  cl.  1 كلب   
kelleb, i-, II, masd. (rare) təklâb, tr. "fixer (avec du cuir, du fer)". ♢Expr. kelleb 

l-u geyd-u "mettre les deux anneaux de l'entrave à la même patte", 
"libérer (un animal) d'une entrave", d'où "rendre la liberté à". ♢Expr. 
kelleb eydî-h "croiser les (litt. ses) bras". ▲ Cl. kalaba "coudre (par ex. une 
bourse en cuir)". 

 
nkleb, yə-, VII, intr. ♦1. "devenir enragé". ♦2. "être très gourmand, désirer 

fortement qqc" — se dit beaucoup, traditionnellement, des forgerons. 
▲ Cl. kaliba "aboyer ; avoir la rage, devenir enragé ; être très avide, avoir la 
manie de qqc". BEAUSS. I "devenir enragé (chien)", BORIS kleb "contracter la rage". 

 
kelb n. m., pl. eklâb/(Est) klâb "chien". ♢Loc. kelb əs-slûgi "lévrier, chien 

de chasse" — se dit par ext. de qqn qui participe à une opération qui 
profite aux autres mais pas à lui-même. ♢Loc. kelb lə-xle (litt. "chien 
de brousse"), pl. klâb lə-xle, "lycaon", MONT. : "cynhyène, Lycaon 
pictus", LER. : "oreillard, chien sauvage". ♢Loc. (Azawâd seulement) 
HEATH : kalb ṛāṣ pl. klāb ṛāṣ "chien sauvage, lycaon" — à tête plus 
grosse que le précédent. ♢Loc. ṿuṃṃ əl-kelb "empan, distance 
comprise entre le pouce et l'auriculaire le poing fermé" (litt. "bouche 
du chien"). ♢Loc. MONT. : « kelb lə-bḥaṛ (litt. "chien de mer") a) 
"roussette". b) "raie-requin" — variétés de poisson, sélaciens comme 
la baleine ». ♢Loc. LER. : kelb əl-me "loutre". ♢Loc. kelb əl-ḥažṛa (litt. 
"le chien de la pierre" — var. de kleyb lə-ḥžâṛ et de kleylu (lə-ḥžâṛ) 
"daman des rochers", LER. : "daman, ongulé de la famille des 
hyracidés (hyrax, procavia)". ♢Loc. kelb egeyâv (litt. "chien de la 
pluie") se dit de qqn qui est un peu désorienté ou de qqn qui a perdu 
son calme, sa contenance". ♢Loc. megṭūˁət kelb (litt. "la [celle qui est] 
traversée de chien") "coin perdu, bout du monde", ex. đāk-əl-bled 
megṭūˁət kelb "cet endroit (cette région, ce lieu...) est un coin perdu". 
♢Loc. dwi klâb nom d'une tribu légendaire, voir dwi sous DWY2. 
♢Expr. prov. rḥîl ǝl-kelb "(facile comme) le déménagement du chien" 
— il lui suffit de plier sa queue et de la mettre sur son dos. ♢Expr. 
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prov. aḥgaṛ l-u mǝn kelb yaṣṛag ǝˁle ehl-u "plus méprisable qu'un 
chien qui vole ses maîtres". ♢Dict. gaṭṭ  daxxal  ṣəbˤ-u və ˤayn kelb "il 
a déjà entré son doigt dans l'œil d'un chien" — se dit de qqn qui a de 
l'expérience. ♢Expr. prov. aṣaggaṭ mǝn klâb ǝl-maḥṣaṛ "plus pique-
assiette que les chiens du campement émiral", "plus mangeur de 
restes que les chiens du grand campement" — se dira de celui qui 
vient écouter le concert de musiciens, les explications d'un érudit, 
etc. sans y avoir été invité (non péj.). ♢Expr. prov. edâyǝg mǝn xǝṭṭâr 
lǝ-klâb "plus bagarreur que des chiens étrangers" (litt. voyageurs des 
chiens) ; var. edâyǝg mǝn kelb mwežžed "plus bagarreur qu'un chien 
en voyage d'amour". ♢Expr. prov. egwed mǝn kelb "plus facile à 
diriger avec une laisse qu'un chien". ♢Expr. prov. kîv l-kelb l-aṭṛaš 
"comme le chien sourd" — se dit de qqn qui rit sans savoir pourquoi. 
♢Expr. prov. ǝl-kelb lli iṣûˁ ǝz-zerge w ixalli z-zerrâg "[comme] le 
chien qui poursuit le projectile et laisse le lanceur" — s'attaquer aux 
conséquences et non aux causes. ♢Expr. prov. lli ižîb ǝl-kelb ǝl šemm 
ǝt-tṛâb "[comme] ce qui amène le chien à flairer le sol" — se dit 
d'une chose très aisée. ♢Expr. prov. yābâw ˁann-u lǝ-klâb "les chiens 
le refusent" — se dit d'une affaire vile et inacceptable. ♢Dict. đnûb 
ǝl-kelb yǝmši wârǝd we iži ˁaṭšân  "les pêchés du chien : il part au 
puits (litt. chercher de l'eau) et revient assoiffé". ♢Dict. l-kelb mā 
iṛûm mâ-hu xannâg-u "le chien ne s'attache qu'à son étrangleur" — se 
dit de qqn qui accepte l'humiliation, qui reste avec qui l'a humilié. 
♢Dict. stewât vî-he lǝ-đyâb u lǝ-klâb "il est devenu le lieu commun des 
chacals et des chiens" — c'est du n'importe quoi. ♢Dict. nhǝg lǝ-ḥmâṛ 
nsellu žrâyǝd ǝl-kelb "l'âne a brait, les muscles dorsaux du chien se 
déchirent" — se dit d'une relation difficile (ou compliquée), où ceux 
qui souffrent d'une action ne sont pas ceux qui l'ont commise. ♢Dict. 
ḥaṣṣal lli ḥaṣṣal zowzâl lǝ-klâb "il a eu ce qu'a eu le châtreur de 
chiens" — se dit de qqn qui n'a obtenu que le déshonneur. ♢Dict. ǝš-
šaḥme mā tebge vǝ mbârǝk lǝ-klâb "la graisse ne reste pas dans les 
niches (litt. abris) des chiens" — se dit de qqn qui cherche qqc à une 
place qui n'est pas la sienne. ♢Prov. semmen kelb-ak yowkl-ak 
"engraisse ton chien, il te mangera" — il ne faut pas faire du bien 
aux ingrats. ♢Dict. ǝṛ-ṛažžâle eklâb "les hommes sont des chiens" — 
expr. attribuée aux femmes (on sait que le chien n'aime que celui 
qui le malmène). ♢Prov. lǝ-ḥmâṛ đạhṛ-u əl-lə-ˁđâb | u laḥm-u əl lə-
klâb ‖ "l'âne, son dos est pour les mauvais traitements et sa chair 
pour les chiens" — se dit d'une chose qu'on exploite au maximum 
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sans se soucier de ce qui s'en suit. ♢Dict. ma (a)ṭûl-ǝk ya-neyreb 
iṣāwˁû-k lǝ-klâb (litt. "que tu es long, ô lièvre poursuivi par les 
chiens") "quelle est longue cette histoire de lièvre poursuivi par les 
chiens !" — se dit d'une histoire lassante, qui n'en finit pas. ▲ Cl. kalb 
"chien". 

 
keleb n. m. (emprunt au cl.), "rage" — spéc. du chien et du chameau — ; 

par ext. "très mauvais caractère". ▲ Cl. kalab "rage". 
 
kelbe n. f., pl. -ât. ♦1. "chienne". ♢Expr. prov. elewwed mǝn kelbe nevse 

"plus vagabond qu'une chienne qui vient de mettre bas" — elle va 
partout chercher de quoi nourrir ses petits. ♢Expr. prov. ˁađđ̣ǝ̣t ǝl-
kelbe l-owlâd-he "[à la manière] de la chienne mordant ses petits" — 
pour les transporter, sans leur faire de mal ; var. avec revdǝt... "le 
transport...". ♢Expr. prov. kelbǝt ehəl lǝ-greyvi (tǝšṛǝb maṛweb-hum u 
tenbaḥ-hum) "[comme] la chienne d'Ehl lǝ-Greyvi (elle boit dans leur 
calebasse de lait caillé et aboit après eux)". ♦2. (voc. du chameau) L. 
B. : "abcès de l'arrière de la cuisse", MONT. : "abcès de la cuisse (à la 
face postérieure)". 

 
kleyb n. m., dim. de kelb, pl. -ât ♦1. "petit chien". ♢Loc. kleyb lə-ḥžâṛ (litt. 

"le petit chien des rochers" — var. de kelb əl-ḥažṛa et de kleylu (lə-
ḥžâṛ)) "daman des rochers", LER. : "daman, ongulé de la famille des 
hyracidés (hyrax, procavia)". ♦2. par ext. "vaurien". ♢Prov. mā 
yǝnsme kerîm (var. žiyyid) mā nsme kleyb "dès qu'on évoque un 
homme généreux on évoque [aussi] un vaurien". 

 
kleybe n. f., pl. -ât "petite chienne", dim. de kelbe. ♢Expr. prov. kleybət ehᵊl l-

gṛeyvi "la petite chienne de la famille Greyvi" — elle boit le lait 
caillé, elle pisse sur les nattes et après elle se fâche (se dit de qqn 
qui se met dans son tort et se présente comme une victime). 

 
kuleyb  n. pr. m., "Kuleyb" (personnage de l'Arabie ancienne) dans ♢Expr. 

prov. aḥme mən kuleyb "plus chaud que Kuleyb" (personnage de 
l'Arabie ancienne), pour : aḥme mən kuleyb lli yəḥmi əl-xalāwât "plus 
chaud que Kuleyb qui protège les déserts" — avec un jeu de mots 
sur aḥme qui peut signifier aussi "plus protecteur". 
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kellâbe n. f., pl. -ât/klālîb, dim. kleylîbe, "tenailles, longue pince, tricoise (de 
forgeron)". ▲ Cl. kullāba/kallāba "tenailles".  

 
meklûb, fém. -e, pl. mkellbe, part. de VII. ♦1. "enragé" ; par ext. (pour certains 

locuteurs "tourmenté, coléreux". ♦2. "très gourmand (se dit 
beaucoup, traditionnellement, des forgerons)" — ss. le plus fréquent. 
▲ Cl. maklūb "enragé". 

 
K Ḷ B2  cl.  2 كلب   
kaḷḷab, i-, II, intr. "se dessécher à l'extrême, clamser (pour un animal et, très 

péj., d'une pers., qui est mourante)" ; + və vlân "se cramponner à". ▲ 
Cl. kaliba (un des ss.) "avoir une soif intense ; avoir les feuilles sèches faute 
d'arrosage". 

 
kaḷbe1 n. f., "graine très précieuse pour soigner les maux des yeux 

(conjonctivite...)" — syn. de ḥabbət əs-sūdân (litt. "graine du 
Soudan")/(Adrâr) ḥabbət lə-ḥbeybe (litt. "graine de la petite graine"). 

 
K Ḷ B3  .  3 كلب   
kaḷbe2 n. f. (vieilli), "portefeuille, porte-monnaie". ▲ Wortatlas : attesté en 

Mauritanie et au Sahara occidental (< wolof kalpe).  
 
K L B R  fr.  كلبر 
kalîbər n. m. (emprunt au fr.), LER. : "calibre (d'une cartouche)". 
 
K L Ḥ  cl.  كلح 
klaḥ, ye-, I, masd. klâḥ/kelḥa, + prép. və "se montrer méchant, désagréable, 

hargneux vis-à-vis de", "offenser (qqn)" ; *"prendre un air sévère vis-
à-vis de", LER. ▲ Cl. I "avoir un air sévère". 

 
kelḥa n. f. d'un. (pour certains locuteurs : coll. inus.), (+ prép. və) "fait de 

se montrer (une fois) méchant, désagréable, hargneux vis-à-vis de", 
"action ou propos blessant, offensant". 

 
klâḥ coll. m. (inus. pour certains locuteurs), n. f. d'un. kelḥa, + prép. və 

"fait de se montrer méchant, désagréable, hargneux vis-à-vis de", 
"fait d'offenser". 
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kellâḥ fém. -a, pl. -a/-în et -ât, adj. (+ prép. və) "qui a l'habitude de se 
montrer méchant, désagréable, hargneux (vis-à-vis de)", "qui offense 
souvent". 

 
K L X    كلخ 
kleyx coll. m. n. f. d'un. -a, nom de plante, LER. : « férule ou dorème 

ammoniac, Ferula communis, dont on extrait une résine de couleur 
noirâtre appelée vāsûx qui est censée avoir des propriétés de 
désensorcellement » ; MONT. : lə-kleyxa « Tinguarra sicula ; Ferula 
communis, fr. "pamelier", Anethum Theurkauffi » ; *"ombellifère du 
Maroc", LER. ▲ COLIN kləx/kəlx "férule, faux-fenouil", kəlxa "une tige de 
férule". 

 
K L Š  non cl.  كلش 
kelše n. f., "agressivité, fougue, arrogance passagère, insolence — par 

excès de force, de nourriture (pour un animal et péj. pour une pers. 
— surtout un esclave)", bî-h əl-kelše "il est insolent (par arrogance). 
▲ Cf. BORIS klaš "faire son petit travail (à la mesure de ses faibles forces)". 

 
kelšân fém. -e, pl. -în et -ât/klâše, adj. (essentiellement péj.), "trop bien 

nourri, épanoui ; difficile, agressif, fougueux  — par excès de force, 
de nourriture (pour un animal et, au ss. fig., pour une pers. — 
surtout un esclave)", "arrogant (pour un esclave trop fort, un 
‘nouveau riche’)". 

 
ekleš élatif invar. de kelšan. ♢ma (a)kelš-ak ˤabd ! "comme tu es arrogant 

toi, esclave !". 
 
K L Ṣ1  non cl. 1 كلص   
kaḷḷaṣ, i-, II (masd. inus.), intr. ♦1. "se racornir, se dessécher (pour une 

plante)". ♦2. ss. fig. (très méprisant) "mourir, clamser, claquer (pers. 
ou animal)". 

 
mkaḷḷaṣ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. de II. ♦1. "racorni, desséché (pour une 

plante)". ♦2. ss. fig. (très méprisant) "mort, clamsé, claqué (pers. ou 
animal)". 

 
K L Ṣ2  fr. 2 كلص   
klâṣ n. f. (du fr. "classe"), pl. -ât, "classe (scolaire)". 
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K L V  cl.  K L F  كلف 
kellev, i-, II, masd. teklîv. ♦1. + vlân "confier une charge (pénible) à qqn", 

"charger qqn de" — au ss. abstrait. ♦2. intr. "devenir pubère", 
"devenir majeur". ▲ Cl. II "imposer à qqn une tâche difficile" ; BEAUSS. II 
"imposer une tâche trop forte", COLIN kəlləf "charger Y d'une corvée". 

 
kelef n. m. (du cl.) ♦1. "passion". ♦2. *"éphélide, chloasma, taches de 

rousseur", LER. ▲ Cl. kalaf "amour ; taches de rousseur sur le visage". 
 
kəlṿe1 n. f., pl. -ât, (Mauritanie) "travail dur, pénible". ▲ COLIN kəlf "corvée de 

travail gratuit...". 
 
kəlfe2  n. f., pl. -ât, (Azawâd) "mesure de quantité d'animaux (pour la 

caravane de sel)", HEATH : "équipe (par ex., de chamelles pour une 
caravane), contingent".  

 
kəlvân, fém. -e, pl. -în et -ât, (région., Est), "fatigué". 
 
ekellev élatif invar. de mukellev, voir ci-dessous. ♢Expr. prov. ekellev mǝn ǝl-

vowzu "plus responsable que El-Vowzu" — ou "qui a les signes de la 
puberté plus développé que El-Vowzu" car cette personne est 
connue en fait parce qu'il était si poilu qu'il aurait eu des poils 
même sur les dents. 

 
teklîf coll. m., masd. (cl.) de II. ♦1. "fait de confier une charge (pénible), 

fait de charger qqn de qqc". ♦2. "fait de devenir pubère, d'accéder à 
la responsabilité religieuse et juridique — ce qui oblige à la pratique 
de certains rites religieux (jeûne...)", "puberté, majorité". ▲ Cl. taklīf 
masd. de II, "capacité légale". 

 
mkellev, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de II, "confiant une charge 

(pénible) à, chargeant qqn de". ♦2. (Azawâd) "qui a sa charge (et 
même plus) de chameaux (dans la caravane)". 

 
mukellev, fém. -e, pl. -în et -ât 
 A. part. passif de II (ss. cl.) "chargé (de qqc), responsabilisé".  
 B. part.-adj. (ss. ḥass.). ♦1. (+ prép. b) "responsable (chargé de 

réaliser qqc)". ♦2. "pubère, juridiquement responsable", d'où "adulte", 
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(pour certains) "grand adolescent". ♢Expr. (de ss. polémique) âne 
mukellef ! "je suis responsable ! je suis adulte !". ♢Dict. l-mukellev 
axeyr vî-k axlâg-u mǝn hemm-u (litt. "l'adulte, mieux vaut pour toi 
son amitié que son intérêt") "l'adulte, ne cherche pas son intérêt au 
détriment de son amitié". ♢Prov. mā xâlǝg mukellev mā yaˁṛav lǝ-
ḥsâne "il n'y a pas d'adulte qui ignore le rasage des cheveux". ♦3. (ss. 
fig. — très fréquent) "qui a les signes de la puberté très développé" 
— notamment (pour un homme) "très poilu" ou "à la voix très grave". 

 
K L V Ṭ  non cl. كلفط 
kelvaṭ, i-, q-I, masd. tkelvîṭ. ♦1. tr. "repousser brutalement, de la main ou du 

pied". ♦2. (ss. fig.) intr. "faire qqc de manière anarchique", spéc. (par 
ext.) "manger sans manière, sans faire attention" ; māši (i)kelvaṭ "il 
avance sans regarder devant lui" — ss. proche de celui de kedvaṛ. ▲ 

COLIN kəlfəṭ "lancer ; jeter à tour de bras, au loin ; envoyer bouler pour s’en 
débarrasser". 

 
tkelvîṭ coll. m., masd. de q-I dans ses différents ss. ♦1. "fait de repousser 

brutalement, de la main ou du pied". ♦2. (ss. fig.) "fait de faire qqc 
de manière anarchique", spéc. (par ext.) "fait de manger sans 
manière, sans faire attention". 

 
K L K Ṣ (W) fr. كلكص/كلكصو 
klakṣôh  n. m. (du fr. "klaxon"), "klaxon". ▲ Wortatlas II p. 437 : emprunt usité en 

Afrique jusqu'en Égypte. 
 
K L K ʕ  non cl. كلكع 
tkelkaˤ, yə-, q-II, masd. tkelkîˤ, intr. "se lover, se tordre, se replier (pour un 

serpent)" ; par ext. "se tordre de douleur (pour une pers.)". 
 
tkelkîˤ coll. m., masd. de q-II, "fait de se lover, de se tordre (pour un 

serpent et, par ext., pour une pers.)" ; "ligne sinueuse, sinuosité, 
ondulation (du serpent, de l'éclair, du chemin)". 

 
mətkelkaˤ, part. de q-II, "se lovant, lové (pour un serpent)" ; par ext. "se 

tordant de douleur, tordu de douleur (pour une pers.)". 
 
K L K L1  (zén.)  1 كلكل   
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kelkel, i-, q-I, masd. tkelkîl, "mettre un cataplasme (tākəlkəlt/tākəlkâlət)". ▲ 
Cf. ? cl. kalkala "se gonfler, se remplir d’air". 

 
tākəlkəlt/tākəlkâlət, n. f. et coll. (sans pl.), "variété de cataplasme, d'emplâtre", 

"préparation médicale à base de beurre et de graines", LER. : « 
(Méd.) médicament ayant pour base un corps gras auquel on 
mélange divers ingrédients suivant le but recherché, et qu'on fait 
cuire. D'où son nom qui est la déformation du mot zénagui takdyékal 
"pétillement de la graisse sur le feu" » ; dâṛ tākəlkəlt əl-vlân "mettre 
un tākəlkəlt à qqn" — syn. de kelkel. ▲ Zén. NIC. p. 101 taˀkǝjkǝjt et CTC, 
ʔKYKY p. 28 taˀkäykäyt "médicament à base de beurre, de graisse". 

 
tkelkîl coll. m. ♦1. masd. de q-I, "fait de mettre un cataplasme 

(tākəlkəlt/tākəlkâlət)". ♦2. (Est) nom d'une chanson populaire. 
 
K L K L2   2 كلكل   
kaḷkḷa n. f., pl. klākəl, (Azawâd seulement), "testicule (pers. ou animal)", 

HEATH : kalkla "testicule" — syn. mnâŧe/xaṣwe/qaṣwe ; voir kaḷwe 
sous KLW. 

 
K L K L3   3 كلكل   

kalikali subst., pl. kalikaliyāt, (Azawâd seulement), HEATH : "échelle" — < 
songhay. 

 
K L M  cl.  كلم 
kellem, i-, II, tr. ♦1. masd. təklâm/[mieux] klâm, "faire parler", kellem lə-gzâne 

"faire parler les signes, faire de la divination". ♦2. (ss. rare, cl.) 
"parler à qqn, lui adresser la parole" dans ♢Dict. kellem mǝn yevhem 
lǝ-klâm "parle à qui comprend la parole". ▲ Cl. II "prononcer un mot ; 
parler à qqn ; parler sur qqc". 

 
kâləm, i-, III, masd. (cl. usité) mukâleme, (+ vlân) (+ əv ši) "adresser la 

parole, échanger avec qqn, entretenir de ou parler de (qqc)". ▲ Cl. III 
"adresser la parole". 

 
tkellem, yə-, V, masd. klâm. ♦1. intr. "parler", tkellem mˤa vlân "parler, causer, 

converser avec qqn", tkellem əˤle ši "parler, traiter de qqc, d'un sujet 
(pour un livre — plus récemment, pour un discours) ; intr./+ lə 
vlân "répondre (à qqn — qui appelle, interpelle)" ; ex. yətkellem əl-



 110 

vowg "il parle à haute voix, il parle fort", tkellem b-əš-šôṛ/ət-taḥt 
"parler doucement", tkellem bə-l-išâṛa "parler par signes" ; tkellem bə 
klâm mesmûˁ "parler distinctement" ; tkellem klâm ḥagg/ḥagg ḥagg 
"parler de manière sensée, comme il faut" ; ˤād yətkellem "se mettre à 
parler (pour un bébé, un petit enfant)". ♢Expr. tkellem l-hum/l-he 
(litt. "il leur/lui (F) a parlé") "il leur/lui (F) a parlé de mariage". 
♢Expr. tkellmət lə-ˤmâṛa (litt. "la cartouche a parlé") "(et tout à coup) 
il y a eu un coup de fusil". ♢Expr. tkellem beyn-hum əl-baṛûd (litt. "la 
poudre a parlé entre eux") "ils se sont combattus avec des armes à 
feu". ♢Dict. tkellmǝt ǝṛ-ṛaxme "le charognard a parlé" — se dit de qqn 
qui prend la parole après un long mutisme pour dire qqc de ridicule. 
♦2. (au pl.) tkellmu "se disputer (pour des personnes respectables". 
♦3. (+ və vlân) "médire de qqn". ▲ Cl. V "parler, prononcer un mot". 

 
tkâləm, yə-, VI (rare), (pl./sg. + mˤa). ♦1. "s'entretenir avec". ♦2. "échanger 

des propos acides avec". ♦3. ébaucher un contrat avec". ▲ Cl. VI 
"s'entretenir, se parler (se dit de plusieurs)". 

 
kelme n. f., pl. -ât, "mot, parole", kelme niyye "parole crue", ˤle kelme waḥde 

"à l'unanimité, d'une seule voix", aṣl əl-kelme "origine du mot". ♢Expr. 
kelme kelme (litt. "un mot un mot") "mot après mot, en détachant 
chaque mot". ♢Expr. kelme əb kelme (litt. "un mot contre un mot") 
"œil pour œil, dent pour dent !", "on est quitte !". ♢Expr. əb kelmt-u 
(litt. "avec son mot") "influent ; homme de parole". ♢Expr. mtîne 
kelmt-u (litt. "forte [est] sa parole") "il est têtu". ♢Expr. kelmt-u ntîžt-u 
(litt. "sa parole [est] du même âge que lui") "ses paroles sont dignes 
de lui". ♢Expr. kelme mâṛge (litt. "mot sortant" — ss. divergent selon 
les locuteurs) a) "mot sauté (dans un texte)" b) "parole claire, 
décisive", "voila ce qui s'appelle parler !". ♢Expr. kelme tfaṛṛag əž-
žmâˤa "parole qui disperse l'assemblée, propos inconvenant (en gén. 
relatif à la sexualité)". ♢Loc. prov. kelmǝt kôri "parole de Noir" — se 
dit d'une parole fiable, venant de qqc de fiable. ♢Dict. gûl kelᵊmt-ak | 
w aˁṛav gədd žmâˁt-ak ‖ "dis ton mot et note le nombre des présents". 
♢Prov. lli skǝt ˁan kelᵊmt-u yežbaṛ ḥadd igûl-he "qui a tu son mot 
trouvera quelqu'un pour le dire". ▲ Cl. kalma/kalima "mot, parole". 

 
klâm n. et coll. m., dim. kleyyim. ♦1. "paroles, discours", klâm niyy 

"paroles crues", klâm-u mâ-hu mesmûˁ "il parle indistinctement, son 
élocution est inaudible" ; klâm ḥassân (litt. "la langue des guerriers"), 
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"la langue maure" ; klâm əl-baṛûd "le langage des armes, de la force ; 
la guerre", ex. hûme mā yefᵊhmu kûn klâm əl-baṛûd "ils ne 
comprennent que le langage des armes". ♢bū klâm yâsər "bavard, 
loquace, qui parle beaucoup". ♢Expr. ṛžaˁ ˁan klâm-u "se rétracter, se 
dédire, se raviser". ♢Expr. ballaḥ əl-klâm "apprendre à parler ; hésiter 
dans ses paroles". ♢Expr. klâm kîv ẓayy əṭ-ṭyûṛ "paroles 
incompréhensibles" (litt. "parler comme les cris des oiseaux"). ♢Expr. 
klâm owlâd deymân (litt. "paroles des Owlâd Deymân") "manière très 
indirecte, policée, de s'exprimer". ♢Expr. klâm owlâd ṭalḥa (litt. 
"paroles des Owlâd Ṭalḥa") "manière très directe, un peu crue, de 
parler" — les Owlâd Ṭalḥa sont une fraction de l'ensemble guerrier 
des Owlâd Dāwûd. ♢Expr. klâm kāmûṛ uve (litt. "les paroles de 
Kamûr sont épuisées") se dit de qqn qui, après avoir tenu un 
discours pertinent (emprunté à autrui) se met à dire des choses sans 
intérêt — comme aurait fait, dit-on, le mari de la sage Kamûr. ♢Dict. 
klâm lǝ-gve təkᵊbre "la parole dans le dos est un honneur" (pour celui 
dont on médit). ♢Dict. txammem gebḷ klâm-ak "réfléchis avant de 
parler (litt. tes paroles)". ♢Dict. lǝ-klâm ǝz-zeyn | ixallaṣ ǝd-deyn ‖ 
"les bonnes paroles paient les dettes". ♢Dict. lǝ-klâm mā yəbni lə-
xyâm (litt. "les paroles ne dressent pas les tentes") "les paroles ne 
permettent pas d'entretenir la famille" — se dit à l'adresse du chef 
de famille ou de l'homme qui aspire à le devenir. ♢Dict. teybaˤ lə-
klâm | mā yəbni lə-xyâm ‖ (litt. "qui suit [dim.] les paroles ne 
dressent pas les tentes") "qui répète les paroles des autres ne fera pas 
un bon père de famille" — se dit contre le manque d'originalité ou 
de réflexion. ♢Prov. lǝ-klâm seyl we l-vǝˁl mengˁa "la parole est une 
crue et l'action, une zone au sol humide". ♢Dict. lǝ-klâm meli we l-vǝˁl 
mâ-hu xâlǝg "la parole, il y en a plein et l'action n'existe pas". ♢Dict. 
klâm mâ-hu šôṛ-ak lā tžâwb-u "ne réponds pas aux paroles qui ne te 
sont pas adressées" — diction dont se sert souvent la personne visée 
pour s'éviter de répondre. ♢Prov. esmaˁ klâm mbekkîn-ak | lā tesmaˁ 
klâm mđạḥḥkîn-ak ‖ "écoute les paroles de ceux qui te font pleurer, 
n'écoute pas les paroles de ceux qui te font rire". ♢Dict. klâm kbîr-ak 
lā txâləf (litt. "les paroles de ton aîné, n'enfreins pas") "n'enfreins pas 
ce que dit ton aîné". ♢Dict. lǝ-klâm mā yǝngâl kâmǝl "la parole ne se 
dit pas en entier". ♢Prov. lǝ-klâm ilā lḥag mūlâ-ne yowve (var. yūgǝv) 
"la parole cesse dès qu'elle atteint Dieu". ♢Dict. lǝ-klâm mǝn ṿuṃṃ 
mūlâ-h aḥle "la parole, de la bouche de son auteur, est plus douce". 
♢Dict. l-ḥaṛb ewwel-he klâm (litt. "la guerre, avant elle des paroles") 
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"la guerre trouve souvent son origine dans les paroles" — mise en 
garde sur la dangerosité des paroles inconsidérées. ♢Dict. lə-klâm mā 
yǝglaˁ awlâd lǝ-ˁleyât "la parole n'arrache pas aux femmes leurs 
enfants" — se dit du droit des femmes à garder leurs enfants. 
♦2. "dispute, fait de se disputer (pour des personnes respectables)", 
"polémique", "algarade", "passe d'armes". ♦3. + və vlân "médisance, 
fait de médire de qqn". ▲ Cl. kalām "discours, langage". 

 
kleyyim n. m., pl. -ât, dim. de klâm. 
 
kellâm, fém. -e. ♦1. pl. -în et -ât, "éloquent". ♦2. pl. -e (plutôt que -în et -ât) 

"loquace, bavard, qui parle beaucoup" — syn. au sg. de yâsər klâm-u. 
 
ekellem élatif invar. de kellâm, surtout au sens de "loquace, bavard". ♢Expr. 

prov. ekellem mən žṛaš "plus loquace qu'une clochette" — se dit de 
qqn qui fait plus de bruit qu'une clochette, qui parle beaucoup pour 
ne pas dire grand chose ; var. de eserser mən žṛaš. ♢Expr. prov. 
ekellem mən ta(a)yenne "plus loquace que la poulie". 

 
mukâleme, n. f., masd. de III (du cl.), (+ vlân) "fait d'adresser la parole", 

"échange, entretien (avec qqn)". ▲ Cl. mukālama masd. de III. 
 
mətkellem ♦1. part. présent de V, "parlant". ♦2. part. subst. "locuteur". ♢Prov. 

ilā ˁâd ǝl-mǝtkellem mežnûn iˁûd ǝl-mǝṣṣannet ˁâqǝl "si le locuteur est 
fou, l'interlocuteur doit être sage" — il ne faut pas croire n'importe 
quoi mais garder toujours son sens critique. 

 
mutakallim (əl-), part. n. m., "(celui) qui parle" (en cl.), d'où "première 

personne (en gram.)". ▲ Cl. mutakallim, mm. ss. 
 
K L M B   كلمب 
*takləmbe (ət-), n. f., "instrument de musique du Hodh (d'après certains, ce 

serait l'ancêtre de l'ārdîn et il serait encore utilisé par les femmes au 
Hodh)", GUIGN.  

 
K L N  azer, soninké كلن 
*killen n., "allée, passage extérieur aux maisons, à ciel ouvert ou non" — 

usité à Tichitt par les Chorfa parlant azer, MEUNIE. ▲ Azer MONTEIL 
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kille/kelle "chemin, route" ; soninké DIAGANA p. 107 kìllé "chemin, voie, route, 
rue". 

 
K L N Q   كلنق 
*kelnaqa (Ouadane) "niche, quadrangulaire ou triangulaire", CORRAL. 
 
K L N L  fr.  كلنل 
kōḷōnel/kūlūnel, n. m. (emprunt au fr.), pl. -ât, "colonel". 
 
K L W  cl. K L Y كلو 
kəlwe1 n. f., pl. kle/klā-. ♦1 "rein" ; užīˤ əl-kle "fait d'avoir mal aux reins, 

néphrite". ♢Expr. prov. esmen mən šaḥmət kəlwe "plus gras que la 
graisse d'un rein" — on considère que c'est à la graisse du rein qu'on 
peut juger de l'embonpoint d'une bête. ♢Dict. ǝš-šaḥme vǝ klâ-h "sa 
graisse est dans ses reins" — se dit de qqn qui a beaucoup de 
retenue alors qu'il est dans le besoin. ♦2. "rognon". ♢Prov. kəlwe u 
ṿərsən mā yəžtəmˁu və šdəg "un rein (rognon) et un sabot ne se 
réunissent pas dans une joue" — deux choses de natures différentes 
ne peuvent subir le même traitement. ▲ Cl. kulya/kulwa "rein". 

 
kaḷwe2 n. f. (grossier), pl. kḷa/kḷā-h, "testicule". ▲ Cf. cl. kulya/kulwa "fond d'une 

bourse, morceau de cuir arrondi que l'on coud au fond d'une bourse". 
 
K L Y L (W)  كلكیل/كلیلو 
kleylu n. m., pl. kleywân/kleylwât, seul/+ lə-ḥžâṛ. ♦1. "daman des rochers" 

— syn. (région.) de kelb əl-ḥažṛa et de kleyb lə-ḥžâṛ. ♦2. Felovia vae, 
fr. "goundi". 

 
kleywân ♦1. (Hodh) pl. de kleylu, var. de kleylwât, "daman des rochers". 

♦2. MONT. : « (Tagant, Adrar) var. de kleylu, "daman des rochers, 
Procavia ruficeps (des Procavidés)". 

 
K L Y N  fr.  كلین 
kəlyân n. m., sg. pl. et coll. (du fr. "client"), "client(s)". ▲ Wortatlas II p. 406 : 

emprunt usité au Maghreb. 
 
K M   كم 
kme adv. (invar.), "il y a longtemps" dans des expr. comme ♢mše kme "il 

est parti il y a longtemps". 
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-kum voir sous K1. 
 
ke-mā voir sous K2. 
 
K M M1   cl.  1 كمم   

kemm adv. interrog., (+ N/mən + N au sg.) "combien (de)", ex. hâđe 
hâđe/hâđe b kemm ? "combien ça (coûte) ?", kemm l-ak ˤan dweyre ? 
"depuis combien de temps as-tu quitté Podor ?" ♢Expr. nti uṃṃ 
kemm mən ˁâm "toi (fém.) quel âge as-tu ?". ♢Expr. kemm ndâr ˁlî-h ? 
(litt. "combien ont été posés pour lui ?") "quelle est sa peine de 
prison, à combien de temps de prison a-t-il été condamné ?" ; kemm 
medyûr ˁlî-h (mən əl-ˁīmân) ? (litt. "combien d'années sont posées sur 
lui ?") "quelle a été sa peine (en années) de prison ?". ♢Dict. sârǝg ǝl-
beyt yaġleb kemm mǝn ˁassâs "le voleur qui habite dans la maison 
vainc combien de gardiens de nuit ?" — quand le responsable des 
méfaits est dans la place, il est difficile de le confondre. ▲ Cl. kam 
"combien" (adv. interrog. et exclamatif). 

 
K M M2  cl.  2 كمم   

tkemmem, yə-, V (I inus.), intr. "se colorer les lèvres, se mettre du noir aux 
lèvres". ▲ Cf. cl. kamma I "recouvrir qqc (d'un couvercle, d'une enveloppe)". 
BEAUSS. II "museler", BORIS II "nuseler (le chameau)". 

 
kumm/kuṃṃ, n. m., pl. ekmâm, "manche" ; seul/+ (əd-)daṛṛâˤa "pan 

(d'un/du boubou)". ♢Expr. lkeŧ kuṃṃ-u ˤle mənkb-u "rejeter sur 
l'épaule un pan de sa tunique" (litt. "frapper le pan de son boubou"). 
♢Prov. lli mā ˁṭâ-ha mǝn kumm-u | yaˁṭî-ha mǝn ṿuṃṃ-u ‖ "qui ne l'a 
pas donné de son pan [de boubou] le donnera de sa bouche". ▲ Cl. 
kumm "manche" ; BEAUSS. etc. kumm "manche". 

 
kmâme1, n. f. (pl. inus.). ♦1. "bouche et lèvres (l'ensemble)" — elles sont 

considérées comme belles quand elles sont noires. ♦2. "couleur 
appliquée sur les lèvres ou autour des lèvres", "couleur 
naturellement foncée des lèvres" — ce peut être un phénomène 
naturel chez les animaux, d'où ♢Loc. bū-kmâme "qui a une kmâme". 
▲ Cf. cl. I (un des ss.) "avoir le calice foncé", kimāma "calice de la fleur", 
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kmâme2, n. f., pl. kmâyəm. ♦1. "muselière" — notamment pour empêcher les 
veaux de téter". ♦2. (ss. cl.) "masque", par ex. contre les gaz". ▲ Cl. 
kimām "muselière que l'on met sur le museau d'un chameau pour l'empêcher de 
mordre". 

 
keṃâṃe, n. f. "fièvre bovine" — voir sous KWMM. 
 
K M B   كمب 
kumḅe prén. f. (n. d'ego) en usage chez les Toucouleurs ou Halpulaaren — 

ce prén. apparaît chez les Maures dans quelques proverbes et 
devinettes. ♢LER. : dṛeysāt kumbe, topon. (litt. "les petites molaires 
de Kumbe"), lieu-dit de l'Afollé (région du Trârze). ♢Dict. kumḅe 
kaḥle we l-leyl ekḥal "Kumbe est noire et la nuit est noire [aussi]". 
♢Dict. lli vǝ ṛ-ṛǝḅḅ taˁᵊṛv-u kumḅe "ce qui est dans la pâte de dattes, 
Koumba le connaît" — se dit de qqn qui connaît bien une affaire 
(Kumbe travaillait pour une famille et elle a consommé leur rob). 

 
tākumbe/tākumḅe, n. (Est), nom d'une danse des Brābîch et des Touareg. 
 
K M B R  non cl. كمبر 
kember, i-, q-I, masd. tkembîr. ♦1. a) "faire un ekembûr". b) "porter la marque 

ekembûr". c) "employer l'ekembûr comme marque". ♦2. "frapper du 
bout des doigts". ♦3. "faire une première cuisson de la viande sur la 
braise — avant la cuisson dans le sable". 

 
ekembûr, n. m., pl. āknābîr. ♦1. "bourrelet de peau qui se forme après une 

opération de vaccination sur les naseaux, lors de la vaccination 
traditionnelle des vaches contre la pneumonie (bū-gleyb) — on se 
sert du poumon d'une bête morte de cette maladie (poumon qu'on 
fait fermenter une semaine dans du lait caillé)" ; "petite lanière de 
peau découpée et enroulée servant de marque à feu aux chameliers 
(c'est souvent un trait complémentaire, une marque de sous-
groupement, comme pour les Mešđûf de l'Est) — pour les chameaux, 
la coupure se fait plutôt sur la cuisse" ; MONT. : « (fragment de peau 
lié et tordu sur le nez ou la cuisse) marque à feu des ˤṛūṣiyyîn 
(Aroussiyine) ». ♦2. MONT. : "larmier (des gazelles)". 

 
tkembîr, coll. m., masd. de q-I dans ses différents sens. 
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K M B S   كمبس 
kəmbəs, n. m., pl. knâbəs, voir sous KNBS. 
 
K M D  cl. ss. div.  كمد 
kṃəd, yə-, I, masd. kəṃde, + vlân "agripper, secouer qqn". ▲ Cf. ? cl. kamada 

"assouplir". 
 
kəṃde ♦1. n. f. d'un. (sans coll. usité), "fait d'agripper qqn, de le secouer". 

♢Prov. əl-ˤâqəl b-əl qamze wə z-zâgəl b-əl kəṃde "le malin [comprend] 
avec un clin d'œil, le balourd [seulement] quand on le secoue" —
 var. de əl-ḥâđəg bū qamze wə l-vâsəd bū debze. ♦2. *"plomb de chasse 
(grains moyens)", LER. 

 
K M R1   1 كمر   

takummârət, n. f. (rare, de forme berb.) "maladie du palmier due à une 
fécondation trop précoce". 

 
tīkəṃṃārîn, n. f. pl. (zén.). ♦1. (S.-O.) "partie consistante d'un lait (de vache) 

qui a tourné — non consommée". ♦2. (Oualata) "fromage très sec 
consommé à Oualata" — var. de tiguṃṃarîn, voir sous GMR2. ▲ Zén. 
CTC, GMMR p. 195 tgämmärt pl. t(u)guṃṃärən a) "lait gâté qui donne un résidu". 
b) "lait séché, fromage". 

 
mkeṃṃer, fém. -e, part.-adj. ♦1. "poisseux". ♦2. *"âpre, astringent, pas assez 

mûr (pour une datte) ; (palmier) qui ne donne pas de bonnes dattes", 
LER. 

 
mkeṃṃre, pl. -ât. ♦1. fém. de mkeṃṃer, part.-adj. "poisseuse". ♦2. *n. f. 

"petite datte de 3e qualité ; baie du gonakier", LER. ▲ Cl. kimr "espèce 
de dattes qui sont molles sans avoir atteint la maturité". 

 
K M R2   2 كمر   

kāmṛa n. f. ♦1. (Est) "variété de sel (de bonne qualité)", POUSS. : « à 
Agorgot, couche de sel — sel le plus apprécié pour la consommation 
humaine ; kāmṛa đạhṛa "une des deux barres clivées de la dalle-mère 
— l'autre étant kūkuša" ». ♦2. *"cotonnade blanche", LER. ▲ NIC. 
p. 116 kamra "cotonnade blanche en gén.". 

 
K M R T   كمرت 
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*mkemret, n. m., "maladie des lèvres — boutons (pour un chameau)", LER. 
 
K M R S   كمرس 
kemres, i-, q-I, masd. tkemrîs, intr. ♦1. (S.-O. seulement ?) "sauter, courir dans 

tous les sens". ♦2. *"flâner, aller lentement ; rôder", LER. — voir 
gemres. 

 
tkemrîs coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I. 
 
K Ṃ Š1 (cl.)  1 كمش   
kṃəš, yə-, I, masd. kṃîš. ♦1. tr. "griffer ; planter ses ongles dans". ♦2. (+ mən) 

"prendre une poignée (de qqc)". ♦3. (rare, avec m) tr. "attraper à la 
main". ▲ Cl. I (un des ss.) "prendre, enlever avec la main autant qu'on peut" ; 
BORIS kemaš "prendre par poignée qqc ; retenir (une somme d'argent)" ; COLIN 
kməš "empoigner". 

 
ənkṃəš, yə-, VII, passif de I. ♦1. "être griffé (s-ent. : par qqn)". ♦2. dans la 

tournure impersonnelle : ənkṃəš mənn-u "on en a pris une poignée". 
♦3. (rare, avec m) intr. "être attrapé à la main" dans ♢Dict. ǝr-rîḥ mā 
tǝnkmǝš "on ne peut pas attraper le vent à la main" — se dit d'une 
chose très difficile à maîtriser. 

 
keṃše1, n. f., pl. -ât ♦1. n. d'un. de kṃîš, "fait de griffer (une fois), grifffure". 

♦2. (+ mən) "fait de prendre une poignée (de)", "poignée (de)", 
"capacité de mesure : contenance de la main fermée". ▲ Cl. kumša 
"poignée, autant qu'on peut prendre en une fois avec la main". COLIN kumša 
"poignée, contenu de la main refermée". 

 
kṃîš coll. m., masd. de I. ♦1. n. d'un. keṃše "fait de griffer ; fait de planter 

ses ongles (dans)". ♦2. n. d'un. keṃše1 (+ mən) "fait de prendre une 
poignée (de qqc)". 

 
K M Š2  cl./berb. ?  2 كمش   
kemmeš, i-, II, masd. təkmâš, tr. "rider, friper, chiffonner, froisser" ; "plisser", 

ex. kemmeš nwāṣî-h "il a plissé le (litt. son) front". ▲ Cf. ? cl. II (un des 
ss.) "retrousser (la robe)" ; COLIN kəmməš "froisser en serrant dans sa main, friper". 
Peut-être berb. (KMS), cf. zén. NIC. p. 299 agməš "nouer" ; CTC, GMS/Š p. 196-7 
yugmäš "être noué ; faire un nouet (nœud enfermant qqc), faire un nœud à qqc". 
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tkemmeš, yə-, V, masd. təkmâš/kmeš, intr. "se rider, se friper, se chiffonner, se 
plisser, se froisser" ; "se ratatiner, se contracter" — ss. proche de 
celui de tnekmaṭ/tnekmađ.̣ ▲ Cl. V "être ridé, ratatiné (se dit de la peau)". 
COLIN tkəmməš "se recroqueviller sur soi-même (pers.) ; se rider, se contracter". 

 
ukemmeš, yu-, passif de II, "être ridé, fripé, chiffonné, plissé, froissé (s-ent. : 

par qqn)". 
 
kmeš coll. m., n. d'un. kemše, masd. de V, "fait de se rider, de se friper, de 

se contracter, de se ratatiner", "ride, froissement, fripement, 
chiffonnement". ♢Expr. prov. edres mən lə-kmeš "plus vieux que les 
rides (du visage)". 

 
kemše2 n. f., pl. -ât ♦1. n. d'un. de kmeš, "ride". ♦2. nom de plante, LER. : 

« crucifère, plante des dunes et des régions ensablées — peu 
persistante, très recherchée des chameaux et surtout des ânes » ; 
MONT. : Anastatica hierochuntica, fr. "rose de Jéricho". ▲ COLIN kəmša 
pl. kmāš "rides du visage". 

 
təkmâš coll. m., n. f. d'un. təkmîše. ♦1. masd. de II, "fait de friper, de 

chiffonner, de froisser, de plisser", "pli, froissement, chiffonnement". 
♦2. masd. de V, "fait de se rider, de se friper, de se contracter, de se 
ratatiner", "ride, froissement, chiffonnement" — syn. de kmeš.  

 
mkemmeš, fém. -e, pl. -în  et -ât. ♦1. part. actif de II, tr. "fripant, chiffonnant, 

froissant". ♦2. part.-adj., "ridé, fripé, chifonné", "ratatiné". 
 
mukemmeš, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. passif de II, "ridé, fripé, chiffonné, 

plissé, froissé (s-ent. : par qqn)". 
 
K M K M1 (cl.)  1 كمكم   
kemkem/HEATH : kaṃkaṃ, i-, q-I, masd. tkemkîm, tr. ♦1. "mettre en tas, 

entasser". ♦2. "replier sans soin, mettre en boule (un tissu, une tente, 
un boubou...)". 

 
tkemkem, yə-, q-II, masd. tkemkîm, intr. ♦1. "s'entasser". ♦2. "se replier sur soi-

même". ♦3. "s'écrouler". ▲ Cl. takamkama "s'envelopper dans ses vêtements". 
BORIS tkamkam "se blottir". 
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ukemkem, yu-, passif de q-I. ♦1. "être mis en tas, être entassé (s.-ent. : par 
qqn)". ♦2. "être replié sans soin, mis en boule (s.-ent. : par qqn)". 

 
kaṃkūṃa, n. f. (Azawad), HEATH : "tas (de petits objets)" — voir tkemkîme. 
 
tkemkîm, coll. m., masd. de q-I et de q-II. ♦1. "fait d'entasser et de s'entasser", 

"entassement". ♦2. a) "fait de replier sans soi, de mettre en boule" b) 
"repli sur soi-même". ♦3. "fait de s'écrouler". 

 
tkemkîme, n. f. d'un. de tkemkîm dans ses différents ss. ; "tas (en gén.)". 
 
mkemkem, fém. -e, pl. -în  et -ât.  
 A. part. actif de q-I dans ses différents ss.  
 B. part.-adj. (rare), "en forme de tas, de boule" — se dit pour qqc ou 

qqn de lourd, de massif (d'une femme trop grosse, par ex. : mṛa 
mkemkme). ▲ COLIN gāləs mkəmkəm "assis, ramassé sur soi-même et gardant le 
silence". 

 
mətkemkem, fém. -e, pl. -în  et -ât, part. de q-II. ♦1. "entassé". ♦2. "replié sur 

soi-même". ♦3. "écroulé". 
 
K M K M2 (zén.)  2 كمكم   
ekemkâm, n. m. (à préfixe berb.), pl. ākmākîm, dim. ākmeykîm, POUSS. : 

« "petite ˤogda  de talḥ sur une dune" — plus rare que tikəmkəmt ». 
 
tikəmkəmt, n. f. (à affixes berb.). ♦1. POUSS. : "petite ˤogda  de talḥ sur une 

dune". ♦2. "arbre mort et sec" — voir tikəmkəmmît. 
 
tikəmkəmmît/tekəmkəmmâye, n. f. (à affixes berb.), "arbre déraciné, tombé", 

"arbre mort et sec". ▲ NIC. p. 138 təkəmkəmth "arbre mort, sec". 
 
K M L  cl.  كمل 
kməl, yə-, I. ♦1. "être achevé, complet, entier", ex. n-nhâṛ kməl "la journée 

s'est achevée". ♦2. (région., Tagant) tr. "triompher de, mettre en 
déroute". ▲ Cl. I "être entier, parfait". 

 
kemmel, i-, II, masd. tekmîl/təkmâl, tr. "compléter, achever, finir, terminer", 

ex. kemmel xamsîn "atteindre la cinquantaine, cinquante ans". ▲ Cl. II 
"achever, parfaire". 
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tkemmel, yə-, V (rare), "se terminer, s'achever". ▲ Cl. V "être parfait". 
 
kâməl fém. -e, pl. -în et -ât, adj. — qui s'accorde en genre et nombre mais 

ne prend pas l'article défini (reste un adj. même s'il se traduit 
souvent par un adv.) — "(en) entier, tout entier, dans sa totalité", 
"tout, toute, tous, toutes", ex. ən-nâs kâmle "tous les gens, tout le 
monde", hûme kāmlîn "eux tous", kâl-he kâmle "il l'a mangé en entier", 
nseyt-u kâməl "je l'ai complètement oublié", đâk kâməl ḥašu "tout ça 
est du verbiage, c'est évident, cela va sans dire". ♢Prov. lli gbađ ̣ṣbəˁ 
mən l-eyd gbađ-̣he kâmle "qui a pris un doigt de la main l'a prise en 
entier". ▲ Cl. kāmil "entier, complet, achevé". 

 
kemâl n. m. (emprunt au cl.), "perfection ; totalité", əˤle ġâyət əl-kemâl "à la 

perfection". ♢Loc. žowhaṛət əl kemâl "la perle de la perfection (nom 
d'une oraison dans la confrérie tižâniyye). ▲ Cl. kamāl "perfection". 

 
ekmel élatif invar. de kâməl ; ekmel mən, compar., "plus complet que". 
 
tekmîl/(moins cl.) təkmâl, coll. m., masd. de II, "fait de compléter, de finir, de 

terminer", "achèvement". 
 
mkemmel, fém. -e, pl. -e/-în et -ât, part. actif de II, "complétant, achevant". 

♢Dict. (classicisant) lǝ-mkemmel mā yaqbel l-qəsme "qui détient de 
droit la totalité n'accepte pas le partage". 

 
mukemmel, fém. -e, pl. -e/-în et -ât, part. passif de II, "achevé, terminé, fini". 
 
K M N  cl.  كمن 
kmən, yə-, I, masd. kmîn, intr. ♦1. (cl., rare), "s'embusquer". ♦2. (rare, Est ?) 

"se cacher (pour se protéger, pour éviter qqc)". ▲ Cl. I "se mettre en 
embuscade ; se cacher, se dérober aux regards". 

 
kemmen, i-, II, tr. "cacher qqc (pour se protéger, pour éviter qqc)".  
 
kmîn coll. m., masd. de I. ♦1. "fait de s'embusquer, embuscade". 

♦2. a) "fait de se cacher (pour se protéger, pour éviter qqc)". 
b) "cachette, lieu de cachette (pour la contrebande, par ex.)". 
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kemmûn, coll. m., n. f. d'un. -e, "cumin" ; (Oualata, Néma) "graines 
d'Ammodaucus leucotrichus, utilisées pour parfumer les bouillies et 
les boissons" ; MONT. : Ammodaucus leucotrichus, Cuminum 
Cyminum ; LER. : « (Méd.) "préparé avec du cumin, l'onguent appelé 
takelkālet passe pour être le désinfectant idéal, l'équivalent de notre 
permanganate ». ♢Loc. MONT. : kemmūn lə-ˤṛab nom de plante (litt. 
"cumin des Arabes") Ammodaucus leucotrichus. ♢Loc. prov. segi əl-
kemmûn "[comme] l'arrosage du cumin") — se dit d'un menteur, 
d'un mensonge ou de qqc qu'on remet toujours au lendemain, car les 
Maures pensent que le cumin n'a pas besoin d'être arrosé, qu'il suffit 
de lui dire ‘je vais t'arroser’ pour qu'il reverdisse. ▲ Cl. kammūn "cumin". 

 
kemmûne, n. f. d'un., coll. kemmûn, "cumin" ; *Daucus saharienses, fr. "carotte", 

MONT. ♢Loc. *kemmūnət lə-ˤšaṛ nom de plante (litt. "le cumin des 
chamelles pleines") Ammodaucus leucotrichus ; Daucus saharienses, fr. 
"carotte", MONT.  

 
mekmen, n. m., pl. mkâmən, LER. : « "cachette, lieu où l'on peut se cacher (là 

où il y a des arbres, des rochers...)", "endroit où le gibier se tient 
caché" ». ▲ BORIS makman "lieu de recel, cachette inaccessible connue 
seulement des voleurs". 

 
K M N D  fr.  كمند 
kumã(n)de/HEATH : kaṃānda, n. m. (emprunt au fr.), pl. -ât "commandant". 
 
K M Y  (cl.)  كمي 
kme, yəkmi, I, masd. kemi, tr. ♦1. "fumer". ♦2. "confier ce qui vous préoccupe 

au sable (dans le système de divination gzâne)". ▲ BEAUSS., KMY, I 
"taire, cacher ; (Ouest) fumer du tabac" ; COLIN kma (1er ss.) "fumer (tabac)". 

 
kemme, i-, II, tr. "faire fumer, donner à fumer à (qqn)", ex. kemmî-ni "donne-

moi de quoi fumer !". 
 
ənkme, yə-, passif de I. ♦1. "être fumé". ♦2. "être confié au sable (dans le 

système de divination gzâne — pour ce qui vous préoccupe". ▲ Cf. ? 
Cl. I "cacher", VII "se cacher". 
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kme n. m. (rare — hapax ?), "parole" dans ♢Prov. ḷǝgme mǝn ˁšâ-ye | teglaˁ 
kme vǝ gvâ-ye ‖ "une bouchée de mon souper ôte une critique (litt. 
une parole) dans mon dos". 

 
kemi coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de I. ♦1. "fait de fumer". ♦2. "fait de 

confier ce qui vous préoccupe au sable (dans le système de 
divination gzâne". 

 
kemye n. f. d'un. de kemi, masd. de I. ♦1. a) "fait de fumer (une fois)". ♢Loc. 

prov. kemyǝt ẓnâgi "fumer à la manière d'un/du znâgui (tributaire)" 
— on dit qu'il prend tellement peu de tabac pour chaque pipe qu'il 
la finit sans assouvir son envie de fumer. b) "un peu de tabac". 
♦2. "fait de confier (une fois) ce qui vous préoccupe au sable (dans 
le système de divination gzâne". 

 
K M Y N  fr.  كمین 
kemyûn, n. m. (du fr. "camion"), pl. -ât, "camion". ▲ Wortatlas II p. 431 : emprunt 

usité au Maghreb et au Syrie-Liban. 
 
K N N1  cl.  1 كنن   
kenn, ikənn, I, masd. kenn, tr. "tenir caché dans le fond de son cœur". ▲ Cl. I 

(un des ss.) "tenir caché au fond du cœur". 
 
kenn coll. m., masd. de I, "fait de tenir caché dans le fond de son cœur". 
 
knâne n. f., pl. knâyən, "giberne". ♢Expr. prov. wəll ˤamm-i bə nˤâyl-ni u lā 

ˤaṛbi bə knâyn-u "plutôt mon cousin avec (ses) vieilles sandales qu'un 
(grand) guerrier avec ses gibernes" (ce qu'aurait dit une femme des 
Nmâdi enlevée par un guerrier) — se dit quand une situation 
modeste est préférée à une situation plus glorieuse mais moins 
conforme à son rang. ▲ Cl. kināna "carquois". 

 
kānûn n. m., pl. kwānîn. ♦1. (inus.) "foyer, endroit où l'on fait du feu". 

♦2. (région., Est) "bassinet d'armer à feu", PIERRET : "bassinet de 
fusil à pierre". ▲ Cl. kānūn (un des ss.) "brasier, foyer de charbons ardents". 

 
keynûn n. m., "tout ce qui est grand (chameau, mâle de la girafe...)". 
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keynûne, n. f. dans ♢Loc. keynûnət lə-ḥžâṛ "fulgurite" — syn. de xnānət əš-
šīx/xnānət əl-lowwlīn (litt. "morve du chef/morve des anciens")  

 
K N N2   2 كنن   
*kenyen/kenyuñ, subst. (Tichitt, Massena), "couloir des latrines", MEUNIE. 
 
K N B    كنب 
kneyḅe n. f. (rare, péj.), pl. -ât, "gamine, (une) gosse". 
 
K N B R   كننبر 
ekenbûr, var. de ekembûr, pl. āknābîr, voir sous KMBR. 
 
K N B S   كننبس 
kəmbəs n. m. (avec nb > mb), pl. knâbəs, "feuillet des ruminants", L. B. et 

MONT. : « "réseau, bonnet" — seconde poche de l'estomac des 
ruminants. » ♢Loc. LER. : šowke və kəmbs-u "sot" (litt. "(qui a) une 
épine dans le bonnet"). ♢Loc. (triviale) bū-knâbəs "gourmand, gros 
mangeur". ♢Loc. prov. l-begṛa ǝl međbûḥa ˁlî-h l-kǝmbǝs "[comme] la 
vache égorgée à cause du feuillet" — se dit d'une action qui n'est pas 
justifiée. ▲ COLIN kənbəš "caillette". 

 
K N T   كنت 
kənte coll., n. d'un. kəntâwi, nom propre d'une grande tribu de tout le 

Sahara occidental, "Kounta ou Kunta" — associée notamment à 
l'expansion de la confrérie qādiriyya. 

 
kəntâwi ♦1. n. m., pl. -iyyîn, "un Kounta, un membre de la tribu des Kounta". 

♦2. fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. "appartenant aux Kounta". 
 
kəntāwiyye, pl. -ât. ♦1. n. f. d'un., "une Kounta, une femme de la tribu des 

Kounta". ♢(musique) LER. : əl-kəntāwiyyât « "les femmes Kounta", 
nom d'un šowṛ de l'entrée de beygi dans la voie noire au Trârze — ce 
nom leur vient de deux femmes, l'une à la voix puissante et l'autre à 
la voix basse ». ♦2. adj. au fém., "appartenant aux Kounta". 

 
kuntiyye/kūntiyye, n. f., pl. -ât. ♦1. "sac en vannerie recouvert de peau pour 

ranger les verres à thé", MONT. : "récipient en vannerie, gainé de 
peau et terminé par un sac en peau souple à fermeture coulissante, 
contient la théière et les verres à thé". ♦2. MONOD : "selle des 
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Kounta, très proche de la selle touareg terik, sauf que le pommeau 
n'est pas cruciforme, mais en palette". 

 
tekentît, n. m., "fait de se réclamer des valeurs attribuées aux Kounta, fait de 

se comporter (idéalement) en Kounta" — les Kounta ont la 
réputation d'être très fiers, pleins de morgue nobiliaire, ex. tekentît 
moḥammed hâḏe yexlaˤ "la morgue (typique des Kounta) de 
Mohammed, elle fait peur". 

 
K N Ž V L   كننجفل 
*kənžvālle, subst., "colin-maillard", LER. 
 
K N Ž L   كنجل 
kenžūl, n. pr., topon., LER. : "Gandiole (ville du Sénégal)". 
 
K N D    كند 
*kende dans yā kende ! — var. de yā kendye ! — "zut !", LER. 
 
K N D R   كندر 
kendrīye, n. f. (Est), pl. -ât, "poitrail". 
 
K N D Y1  songhay 1 كندي   
kande, ikandi, q-I (Azawâd seulement — du songhay), HEATH : "mettre (des 

dattes) en petits tas pour les vendre". 
 
kundayy, subst., pl. -āt  (Azawâd seulement), HEATH : « "association d'amis" 

— < songhay kondey ».  
 
tkandiyya n. f. (Azawâd seulement), masd. de kande, "fait de mettre (des 

dattes) en petits tas pour les vendre". 
 
K N D Y2   2 كندي   

ikəndi/ekendi, n. m. (à préf. berb.), pl. āknâde, dim. ākneydi, "panier (en 
forme de corbeille pour mettre les grains)". 

 
ākneydi, n. m., dim. de ikəndi/ekendi, pl. kneydyât, "petit panier (en forme de 

corbeille pour mettre les grains)". 
 
K N DY   يكند  
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*kendye dans yā kendye ! — var. de yā kende ! —"zut !", LER. 
 
K N DY R   ريكند  
*mkendyer, part.-adj. "qui se montre triste", LER — voir mkeddaṛ. 
 
K N DY L L  لليكند  
kəndyilalle, subst. (Est) "variété de margouillat". 
 
K N DY M   ميكند  
kendyem, i-, q-I, masd. tkendyîm, L. B. : "former un cal". 
 
tkendyîm, coll. m., masd. de q-I, L. B. : « "fait de former un cal" ; "cal sur un 

os (suite à une cassure...)" ». 
 
K N DY Y   ييكند    
*kendyye, n. f., "syphilis", PIERRET. 
 
*mkendyi, part.-adj., "syphilique", PIERRET. 
 
K N R Y   يركن  
kenārye, n. pr., topon., "les îles Canaries". ▲ Cl. žuzur al-kanāri "îles Canaries". 
 
aknāri, n. m., nom de plante (inconnu en Mauritanie), LER. : « "figuier de 

Barbarie (aux Canaries)", tmaṛ aknāri "figue de Barbarie", žnān mən 
aknāri "plantation de figuiers de Barbarie" » ; MONT. : « Opuntia 
Ficus-indica, fr. "figuier de Barbarie (ou d'Inde)" ».  

 
K N Z   cl. كنز 
knəz, yə-, I, tr. "thésauriser". ▲ Cl. I "cacher sous terre (un trésor)" ; BEAUSS. I (un des 

ss.) "thésauriser". 
 
kənz n. m., pl. knûz, "trésor (d'Ali Baba...)" ; LER. : "cachette d'argent, 

coffre-fort" ; HEATH : "trésor, magasin caché". ♢Prov. maˁṛivǝt ǝṛ-ṛžâl 
knûz u maˁṛivǝt ǝn-nisâˀ vaḍîḥa "la connaissance des hommes est un 
trésor (litt. au pl.) et la connaissance des femmes, une honte". ♢Prov. 
maˁṛivǝt ǝn-nâs knûz u maˁṛivǝt ǝt-tṛâb ṛâḥa "la connaissance des gens 
est un trésor (litt. au pl.) et celle de la terre, un repos". ▲ Cl. kanz 
"trésor enfoui dans la terre ; trésor". 
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K N Ẓ Ẓ   كنژژ 
kenẓaẓ, i-, q-I, masd. tkenẓîẓ,+ ˤle "mordre fort, sans lâcher prise" — var. (S.-

O.) de kenṭaṭ. ▲ Cf. COLIN kənẓəẓ "devenir racorni à la cuisson ; devenir 
rachitique, rabougri (bébé)". 

 
ekenẓâẓ, n. m., pl. āknāẓîẓ/ākwāẓîẓ, "corde de chameau, sous le chanfrein". 
 
tkenẓîẓ coll. m., masd. de q-I, "fait de mordre fort, sans lâcher prise". 
 
mkenẓaẓ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de q-I, (+ ˤle) "qui n'en démord pas, 

qui tient ferme, qui tient bon" — var. (S.-O.) de mkenṭaṭ. 
 
K N S  cl. K N S كنس 
nkəs, əntkəs, nekse, nkîs, menkes, menkûs, menkûse et mənkâse/ṃunkâse, voir 

sous NKS. 
 
kenîse n. f. (emprunt au cl.), pl. kenâys, "église". ▲ Cl. kanīsa "église ; synagogue". 
 
meknâs/ṃuknâs, nom propre, topon., "Meknès (ville du Maroc)". ♢Loc. prov. 

LER. : vâs u meknâs | mā tell-hum nâs ‖ "au nord de Fez et de Meknès 
il n'y a plus personne". ♢Dict. l-gṛâye və ṛ-ṛâṣ | mâ-hi əf-fâs | u lā 
meknâs ‖ "l'étude se passe dans la tête et non à Fès ou à Meknès". ▲ 
Cl. miknās. 

 
K N Š  cl.  كنش 
kennâš/kənnâš, n. m. (rare), pl. knānîš, "registre". ▲ Cl. kunnāša "carnet de notes" ; 

BEAUSS. kunnāš "registre". 
 
K N Ṣ L  cl. كنصل 
kunṣûl n. m. (du cl.), pl. -ât, "consul" — var. de qonṣûl. ▲ Cl. kunṣūl. 
 
kunṣuliyye (sans 2e u long), n. f. (du cl.), pl. -ât, "consulat".  
 
K N Ṭ Ṭ   كنطط 
kenṭaṭ, i-, q-I, + və "mordre fort, sans lâcher prise" — var. (Tagant) de kenẓaẓ. 
 
K N F1   cl.  K N F 1 كنف   

kənve ♦1. *"gangrène", LER. ♦2. pl. de knîv, var. (Tagant) de kwānîv/knâyəv. 
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knîv n. m. (Nord et Est), pl. kwānîv/knâyəv/(Tagant) kənve, "latrines" — 
CORRAL : "(dans les villes anciennes) toujours à côté de la cuisine, 
au-dessus du niveau de la pièce principale".▲ Cl. kanīf "latrines". 

 
K N F2  azer 2 كنف   

*ḳōnfe — var. de ḳonyfe — "pièce d'habitation au rez-de-chaussée", MEUNIE, 
voir sous KNyF. 

 
K N V R   non cl.  كنفر 
kenver, i-, q-I, masd. tkenvîr, tr. "pousser (de façon agressive)". 
 
ukenver, yu-, passif de q-I, "être poussé". 
 
tkenvîr coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I, "fait de pousser (de façon 

agressive)". 
 
mkenver, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de q-I, tr. "poussant (de façon 

agressive)". 
 
K N K Ṛ1   1 كنكر   

kenkaṛ1, i-, q-I (région., Est seulement ?), masd. tkenkîṛ. ♦1. (très pop.) 
"mourir, clamser" — syn. de kaḷḷaṣ. ♦2. par ext. (péj.) "dormir 
profondément". 

 
tkenkîṛ1 coll. m., masd. de q-I. ♦1. (très pop.) "fait de mourir, de clamser", 

"mort" — syn. de kaḷḷaṣ. ♦2. par ext. (péj.) "profond sommeil". 
 
mkenkaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. de q-I. ♦1. (très pop.) "mort". ♦2. par ext. 

(péj.) "profondément endormi". ♦2. "très sec (pour le temps, pour un 
fruit)". 

 
K N K R2   2 كنكر   

kenker2, i-, q-I (région., Est seulement ?), masd. tkenkîr2, + prép. və 
"accumuler, amasser", ex. kenker və d-deyn "accumuler des dettes". 

 
tkenker, yə-, q-II, masd. tkenkîr2, "s'écrouler" — var. région. (S.-O. 

seulement ?), de tkenkeš. 
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tkenkîr2 coll. m. ♦1. masd. de kenker2, (+ prép. və) "fait d'accumuler, 
d'amasser", "accumulation". ♦2. masd. de tkenker, "fait de s'écrouler, 
écroulement" — var. région. (S.-O. seulement ?) de tkenkîš. 

 
K N K Š   كنكش 
tkenkeš, yə-, q-II, masd. tkenkîš, intr. "s'écrouler, s'affaler, s'affaisser (pour un 

mur, une pers., etc.)" — var. région. (Est seulement ?), de tkenker. ▲ 
Cf. ? COLIN kunkəš "fouiller çà et là ; farfouiller (comme les poules)". 

 
tkenkîš coll. m., masd. de q-II, "fait de s'écrouler, de s'affaler, de s'affaisser", 

"écroulement, affaissement" — var. région. (Est seulement ?) de 
tkenkîr2. 

 
K N K L B   كنكلب 
kənkelîbe, nom de plante (S.-O.), "kinkéliba, arbuste à tiges longues et à 

feuilles larges" — appelé bū-ṿuṃṃeyd (ou *dvūˤ, LER.) à l'Est ; LER. : 
« Combretum Raimaultii, Combretum micranthum, guère connu que 
des Maures du Sud et de l'Est. Il peut servir de pâturage pauvre 
(surtout pour les moutons et les chameaux), mais il paraît que les 
animaux en meurent lorsqu'ils broutent les premières feuilles 
poussées après que l'arbre a été atteint par les feux de brousse. 
(Méd.) De ses feuilles et brindilles on fait des tisanes diurétiques et 
son emploi est très recommandé pour traiter la fièvre 
hémoglobinurique". ▲ To. PRASSE & al. wkinkiliba (< peul ?) "plante, Cassia 
occidentalis". Soninké DIAGANA p. 107 kìnkìlìbá. 

 
K N K N   كنكن 
*akenkan, n. m., pl. aknakin, POUSS. : « (du Kel Antasar, mais employé par 

certains Brābīš et Regagda) "l'akenkan est un mauvais emərsāl/ahāra, 
dont la consommation fait périr les animaux" — il en existe aux 
environs d'In Koumen ». 

 
K N L Y   كنلي 
*kunīlye, subst. (du fr.), LER. : "eau de Cologne" — vieilli. 
 
K N NY/K N N Y  كننييكنن/  
kenenye/kenenye, n. m. (du fr. "canonnier" — vieilli), pl. -ât, « "Noir de 

l'armée française (canonnier ou non)" — terme péj. usité à Atar dans 
les années 60  » ; LER. : (Adrar) "canonnier". 
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K N W   كنو 
knu (lə-), n. m., (Hodh) "nom d'une danse de femmes", GUIGN. : "danse" — la 

célèbre chanteuse mauritanienne Malouma a donné le nom de cette 
danse (Knou) à une chanson devenue la chanson-titre de son 
quatrième album sorti en 2014. 

 
K N Y1  cl. 1كني 
kenne, ikenni, II. ♦1. masd. kenye/kenwe, tr. "surnommer", "donner un surnom, 

un sobriquet", "désigner par un sobriquet". ♦2. masd. (cl.) kinâye, + 
ˤan "faire allusion à, insinuer". ▲ Cl. I "donner à entendre ; donner un 
surnom", II=IV "donner un surnom". 

 
tkenne, yə-, V, "se donner à soi-même un surnom, un sobriquet". 
 
ukenne, yu-, passif de II au ss. 1, "être surnommé, être désigné par un 

sobriquet (s.-ent. : par qqn)", "recevoir un surnom, un sobriquet". 
 
kenye/kenwe, n. f. d'un. (sans coll. usité), pl. -ât, masd. de II au ss. 1, "fait de 

surnommer, de donner un sobriquet", "surnom, sobriquet". ▲ Cl. 
kinwa/kinya/kunwa/kunya "surnom, sobriquet ; métonymie". 

 
kinâye n. f., pl. -ât. ♦1. masd. de II au ss. 2, (+ ˤan) "fait de faire allusion à, 

d'insinuer", "allusion, insinuation ♦2. (Azawâd seulement), HEATH : 
kīnāya "nom de famille". ▲ Cl. kināya masd. de I, "surnom ; métonymie". 

 
mukenni, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II au ss. 1, "surnommé, désigné 

par un sobriquet (s.-ent. : par qqn)", "qui a reçu un surnom, un 
sobriquet". 

 
K N Y2   2كني 
ākānāy subst. (Azawâd seulement), HEATH : "sorte de pépin de pastèque 

utilisé dans la bouillie" — il s'agit d'un pépin rouge. 
 
K N Y3  azer 3كني 
*kènyu n. (usité à Tichitt par les Masna en ḥass. et en azer), "cuisine", 

MEUNIE. ▲ Azer MONTEIL knu/kenyu "cuisine, lieu où l'on fait la cuisine" ; 
soninké DIAGANA p. 107 kìnŋú abrégé kin, var. kìnmú "foyer, cuisine". 

 



 130 

*kunyu/kenyen/kenyuny, n. (var. de kènyu usitées à Tichitt par les Masna 
parlant azer), "cuisine", MEUNIE. ♢*Loc. (usitée à Tichitt par les 
Masna) kunyu n gru "foyer, pierres du foyer", MEUNIE. ▲ Azer 
MONTEIL knu/kenyu "cuisine, lieu où l'on fait la cuisine" ; soninké DIAGANA 
p. 107 kìnŋú abrégé kin, var. kìnmú "foyer, cuisine". 

 
*kanyu dans ♢Loc. (usitée à Tichitt par les Masna parlant azer) *kanyu n-

mežžunan "demi-bulle d'or frontale", MEUNIE — voir qanio sous 
QNY/QNy. 

 
K N Y N  fr.  كنین 
kīnîn n. m. (du fr. "quinine"), "quinine" — var. (plus rare) de kîni, voir 

sous KYN. 
 
knayna  n. f. (du fr. "quinine"), pl. -ât, (Azawâd seulement) "comprimé de 

quinine ou nivaquine", *"comprimé (médicament)", HEATH. 
 
K N Y W   كنیو 
*ākənyāw, nom d'un poisson, "dorade", MONT. 
 
K Ny F  azer, soninké فيكن  
ḳonyfe/ḳōnfe/qūnfe, MEUNIE : "pièce d'habitation au rez-de-chaussée" — var. 

usitées par les Masna de Tichitt (en hass. et en azer). ▲ Soninké 
DIAGANA p. 113 kónpè "chambre, case". 

 
*ḳonyfi  pl. ḳonyfāten, n. (usité à Tichitt par les Masna), "mosquée des morts", 

MEUNIE. 
 
*ḳōnyfi/ḳōnyfi, n. (Tichitt, Masna), "chambre d'ablution", MEUNIE. 
 
K H D   كھد 
keyheydi, n. pr., topon., "Kaédi, ville du Sud de la Mauritanie" — LER. : 

« étymologie peule : "ce qui flotte", parce qu'en saison d'hivernage 
Touldé, noyau de Kaédi, est environné d'eau de tout côté ». ♢Expr. 
prov. ṭâṛ l-(u, he...) keyheydi "il, elle... a cessé brusquement d'aimer 
Kaédi" — se dit d'un changement soudain d'attitude, sous l'influence 
d'un facteur extérieur. 

 
K H R B   cl.  كھرب 
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kahṛabā, n. f. (emprunt au cl.), "électricité" — moins usité que kurâh/kurãh. ▲ 
Cl. kahraba mm. ss. 

 
K H F   cl.  كھف 
kehf n. m. (emprunt au cl., rare), pl. kuhûf "caverne, grotte". ♢Loc. sūṛat 

el-kehf "sourate de la caverne" — nom d'une sourate célèbre. ▲ Cl. 
kahf pl. kuhūf "caverne". 

 
K H L  cl.  كھل 
stekhel, yə-, X, masd. stekhîl, "devenir vieux". ▲ Cl. VIII "arriver à l'âge où l'on est 

kahl". 
 
kehəl n. m., pl. khûle, dim. kheyl, "(un) vieux, vieil homme, vieillard". 

♢Dict. lā ivût-ak medvaˁ ǝl-kehl u žeml ǝs-sevîh "ne rate pas le fusil du 
vieux et le chameau du gaspilleur" — parce que le vieux préserve et 
entretient son arme et que le gaspilleur entraîne énergiquement son 
chameau. ▲ Cl. kahl "qui est d'âge mûr". 

 
kehle n. f., pl. -ât, dim. kheyle, "(une) vieille, vieille femme, femme âgée, 

vieillarde".  ♢Prov. ilā šǝvt kehle tṣûˁ neyreb aˁṛav ˁan-he gaṭṭ ḥakmǝt-
he "si tu vois une vieille courir après un lapin, sache qu'il lui est déjà 
arrivé de l'attraper" — toute situation, même la plus bizarre, a une 
cause logique. ♢Dict. ǝl-kehle ehwen ǝl-lâme mˁâ-he mǝn lǝ-vṣâl "il est 
plus facile de se lier avec (d'épouser) une femme âgée que de s'en 
séparer". ♢Dict. semmen kehle tre šâbbe "engraisse une vieille femme, 
elle deviendra jeune" — se dit de l'utilité de l'embonpoint (et du 
gavage). ▲ Cl. kahla fém. de kahl. 

 
stekhîl coll. m., masd. de X, "fait de devenir vieux". 
 
K H M N   كحمن 
*kahōmeni (l-), nom de plante, Adansonia digitata, MONT.  
 
*kāhumni, subst., (Azawâd, < songhay de Timbuktu koo-hamni), "farine 

(poudre) de baobab", HEATH. 
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K H N  cl.  كھن 
kâhən fém. -e, pl. -e/-în et -ât, part.-adj. et subst. "devin ; magicien" — (ss. 

cl., rare — var. de kehhân). ▲ Cl. kāhin "devin ; prêtre". 
 
kehhân fém. -e, pl. -e/-în et -ât, adj. et subst. ♦1. "devin ; magicien" (ss. cl., 

rare — var. de kâhən) ; HEATH : "charlatan (qui utilise les cauris)". 
♢Dict. mûle l-hemm kehhân "celui qui a beaucoup de préoccupations 
se fait devin". ♦2. "hypocrite, qui en fait trop, qui exagère", spéc. 
dans ♢Prov. lli aḥann mən l-uṃṃ kehhân "celui qui se dit (litt. : est) 
plus tendre que la mère (s.-ent. : pour son enfant) est hypocrite". 

 
K W W  cl.  كوو 
kuwwe n. f. ♦1. a) (Est et Nord — partout sauf Trarza) pl. kwâwi/kwâwe, 

"fenêtre" — syn. (au Trarza) məṛwâḥa. b) (Chinguetti, Ouadane), pl. 
kwâwe, "fenêtre aveugle, niche à peu près carrée, dans le mur 
intérieur des maisons (pour y mettre des objets, des livres par ex.)". 
c) (Trarza) pl. -ât, "toute petite fenêtre". ♦2. (Trarza — très rare, 
ancien), pl. -ât, "très petite tente, tente de très petites dimensions". 
▲ Cl. kawwa "fenêtre, lucarne" ; BEAUSS. "fenêtre, lucarne" ;  Wortatlas II p. 76. 

 
*ḳāwe/ḳuwwe, pl. ḳwāwi, "niche, étagère rectangulaire", MEUNIE — var. de 

kuwwe au ss. 1.b. 
 
K W B R   كوبر 
kowbṛâye, n. f. d'un., coll. m. kowbṛây, "unité monétaire (en usage jusqu'aux 

années 50)" — LER. : connu dans tout l'A.O.F. : cf. kopar en wolof, 
< anglais copper "cuivre". ▲ = zén. CTC, KWBRH*Y p. 318 täkäwbrāyiˀđ 
"pièce de monnaie (10 centimes ?) en usage pendant la colonisation".  

 
K W T   كوت 
mkawwat, part.-adj. (v. q-I inus. — Azawâd seulement), HEATH : "bossu". ▲ 

Cf. Wortatlas II p. 500 : rapprochement avec kūṭ "coude" (Dellys, Algérie). 
 
K W T (Y) zén./soninké كوت/كوتي 
kûti n. m., pl. kwâte, nom d'une sorte de lézard — qu'on voit assez peu 

(et connaît mal), cf. l'expr. de surprise, d'incrédulité ou d'irritation : 
hāđe l-kûti ! (litt. "ceci est un varan"). a) MONT. : "fouette-queue" — 
syn. de đạbb. b) LER. : "varan terrestre, Varanus arenarius", MONT. : 
"varan" — ss. plus rare. c) *"iguane", PIERRET. ♢Dict. ellā lebn ǝl-kûti 
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"ce n'est que le lait du lézard" (c'est un lait qu'on ne peut boire qu'en 
position assise) — comme le lézard ne peut pas s'asseoir, il ne peut 
pas goûter le lait qu'on lui donne à boire à cette condition ! ♢Expr. 
prov. ṣâyǝb ǝl-kûti ˁan lǝ-mṛaṣ "le lézard n'a pas à porter le collier (de 
jeune fille)"— se dit de qqn qui n'a pas besoin de qqc. ▲ Zén. NIC. 
p. 151 kuđih "grand lézard" ; CTC, KD(H/Y) p. 295 kuđih pl. kuđäyn "sorte de 
lézard, varan". Pourrait venir du soninké, cf. DIAGANA p. 121 kúutò "varan 
aquatique, ‘gueule tapée’". 

 
mətkowti, pl. -în, part.-adj. (rare, sans v. usité) "qui a la force d'un varan". 
 
K W TY   يكوت  
kûtyi n. m., pl. kwâtye, var. (Est seulement ?) de kûti pl. kwâte. 
 
K W TY M  ميكوت  
kowtyem, i-, q-I, masd. tkowtyîm, tr. "donner un coup de poing, boxer". 
 
tkowtyîm, coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I, "fait de donner un coup de 

poing", "boxe". 
 
tkowtyîme, n. f. d'un. de tkowtyîm, "(un) coup de poing". 
 
K W Ž L  non cl.  كوجل 
kūžîl n. m. (ne prenant pas l'art.), pl. kwāžîl. ♦1. "hibou", MONT. : "hibou, 

les Ducs" — animal auquel on attribue la légende suivante : serait 
l'ancien propriétaire des chameaux mais, les ayant égaré, il 
continuerait à les chercher, voir ♢Loc. prov. îbel kūžîl "les chameaux 
du hibou" — se dit de qqn qui prétend posséder beaucoup de choses 
alors qu'il n'a rien, à l'instar du hibou qui fait des bruits, la nuit, qui 
ressemble à îbl-i « mes chameaux ». ♦2. (autre ss. donné par MONT. 
seul) "caracal, lynx gris beige, oreilles gris-foncé pointues et 
terminées par une touffe de poils" — syn. de ləˤnəg, surnom ṣāḥəb əl-
bəl. ▲ Attesté en zén. (origine non précisée) cf. NIC. p. 338 kužil "hibou". 

 
K W D1  cl.  1 كود   

kâd, ikûd, I, v. impers. (usité seulement à la 3e masc. sg.) + pron. suff. (sujet 
de v2, le v. principal), "ne pas pouvoir (faire qqc)", ex. kād-ni nwāsî-h 
"je n'ai pas pu le faire", kād-u yûgəv "il n'a pas pu se lever", yaˤgeb 
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ikūd-u yəmši "finalement il ne pourra pas partir". ▲ Cl. KWD, kāda (un 
des ss.) "empêcher qqn de faire qqc". 

 
kewd adj. (rare), pl. ekwâd, "équivalent, égal — surtout sur le plan de la 

force", *"pareil", LER. 
 
mkâde n. m. pl. (rare — hapax ?) "éminences rocheuses" dans ♢Dict. ṛûṣ lǝ-

mkâde yužowlaw "les têtes des éminences rocheuses sont à 
contourner" — s'emploie pour dire qu'il faut éviter les choses 
dangereuses. 

 
K W D2   2 كود   
tənkowd, voir sous TNKWD. 
 
K W R1   1 كور   

sekwaṛ, i-, ‘IV’ (à préfixe sa-), tr. "transformer en kōri, négro-africaniser", D. 
C. : "traiter, considérer comme nègre". 

 
stekwaṛ, yə-, X, intr. "se comporter, se transformer en ‘Négro-africain’", 

"adopter les valeurs, les comportements des ‘Négro-africains’". 
 
kôri n. m., pl. -iyyîn, coll. kwâṛ, dim. kwēyri, "(un) Noir (de culture non 

arabe), un ‘Négro-africain’". ♢əl-kôri "une des deux étoiles appelées l-
kubṛiyât qui alternent dans l'année, l'autre s'appelant l-bīđậni — əl-
kôri est celle de saison froide, la bonne saison pour les Noirs". ♢Loc. 
rîḥ/riyâḥ əl-kôri (litt. "vent(s) du Noir") "vent du sud qui est un 
présage de pluie ; mousson" — var. rîḥ əl-ṿullâni (litt. "vent du Peul"). 
♢Loc. prov. kelmǝt kôri "parole de Noir" — se dit d'une parole fiable, 
venant de qqn de fiable. ♢Loc. prov. ḥažž ǝl-kôri "le pélerinage du 
Négro-africain" (s'il est réussi, tant mieux, s'il est raté tant pis) — se 
dit d'une chose à laquelle vous n'accordez pas d'importance. ♢Dict. 
tǝskât əl-kôri ǝl wǝll-u (litt. "le fait de calmer du Noir pour son fils") 
"calmer à la manière du Noir qui console son fils" (lorsque celui-ci 
pleurt, son père lui aurait dit : il va pleuvoir, on sèmera, on vendra 
le mil et je t'achèterai des bonbons) — se dit d'une promesse 
lointaine. 

 
kōriyye n. f., pl. -iyyât, "(une) Noire (de culture non arabe), (une) ‘Négro-

africaine’". ♢kōriyye n. prén. f. de femme maure. 
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kwâṛ coll. m., n. m. d'un. kôri, "Noirs (de culture non arabe), ‘Négro-

africains’". ♢Loc. ḥabb əl-kwâṛ "chancre" (litt. "bouton des Noirs"). 
♢Loc. taġyət əl-kwâṛ "gombo" (litt. "papier des Noirs"). ♢Expr. prov. 
egeddem mən ˁṛûṣ lə-kwâṛ "plus visible que la jeune mariée des Noirs" 
— elle ne se cache pas comme la jeune mariée maure. ♢Dev. miyye 
mən lə-kwâṛ | mâšše tətkaṛkaṛ | mā yūvâṣəl beyn ən-neyŧi mən lə-đkaṛ ‖ 
"cent noirs allant seuls sans qu'on puisse distinguer le mâle de la 
femelle" (Rép. : les fourmis). ▲ Le rapprochement a été fait avec cl. kūra 
"ville, cité ; pays" [thème de la sédentarité] ainsi qu'avec la région du Kawār. 
COLIN lə-kwāṛ "les Wolofs". 

 
K W R2  (cl. K W R)  2 كور   
kûṛa n. f., pl. -ât. ♦1. "balle (pour jouer), ballon, sphère, boule", POUSS. : 

"boule de cuir servant à jouer à une sorte de hockey sur gazon". 
♢Expr. kaẓẓ əl-kûṛa "frapper une balle, taper sur une boule" (litt. 
"serrer une balle") — var. (S.-O.) kaẓẓ ət-towd. ♢Loc. LER. : kūṛət lelle 
"jeu de bâton consistant à lancer un bâtonnet dans un trou (ou à 
proximité) défendu par un joueur muni d'une baguette". ♢Loc. kūṛət 
ən-nâṛ/kūṛət šennaq "jeu qui se joue à deux adolescents, l'un a un 
tison allumé, l'autre est armé d'un bâton — A lance le tison en l'air, 
B l'envoie plus loin en tapant dessus avec son bâton ; A doit toucher 
B avant que le tison retombe sur le sol et quand il le touche, il dit 
šennaq". ♢Dict. l-qaṣd mən əl-kûṛa əž-žeri "le but du ballon est la 
course" ; var. l-medyûṛ mǝn kûṛa ellā ǝž-žeri "ce qu'on attend de la 
balle en bois, c'est de faire courir". ♦2. (grossier) LER. : "matrice". 
♦3. *(Oualata) "abri pour jeunes mariés", MEUNIE — voir kowrâr.  

 
mkowwaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part.-adj. ♦1. "qui a la forme d'une boule". 

♦2.  POUSS. : (tṛāb) mkowwṛa "terrain plat, uni, dur, dépourvu de 
toute végétation gênante permettant de jouer éventuellement au 
kūṛa".  ▲ Cf. ? cl. kāra I et II "rouler en spirale (un turban par ex.)". 

 
K W R3   3 كور   

*akawāṛ, nom de plante, Tamerix pauciovulata, Tamerix sp., MONT. 
 
K W R R   كورر 
kowrer, i-, q-I, masd. tkowrîr, + prép. bə "tourner autour de, faire une ronde 

(autour de), cerner, encercler, entourer", spéc. "entourer d'un tissu". 
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kūrâr  n. m., pl. kwārîr, BOULAY : "paroi de tente" — var. de ekowrâr. 
 
kowrâr n. m. (Oualata), "abri pour jeunes mariés : carcasse en bois, couverte 

en peau pour dormir dans la cour en été". 
 
kūrâre n. f., L. B. : "marque à feu des Tadjakant du Trarza". 
 
ekowrâr n. m., pl. ekwārîr, "longue pièce (de tissu ou de paille tressée) 

servant à entourer la tente et à la fermer". 
 
tkowrîr coll. m., masd. de q-I, n. f. d'un. -e, "fait de tourner autour, de cerner, 

d'encercler, d'entourer (spéc. : d'un tissu)", "encerclement, blocus". 
 
tkowrîre, n. f. d'un. de tkowrîr, "fait de tourner autour, de cerner, d'encercler, 

d'entourer (une fois)" ; "clôture, enceinte", "circonférence, rond", 
tkowrîrət zrîbe "clôture d'épines, circonférence de la zrîbe, baie 
d'épines ronde". 

 
mkowrer, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de q-I, + prép. bə "tournant autour 

de, faisant une ronde (autour de), cernant, encerclant, entourant", 
spéc. "entourant d'un tissu". 

 
K W R S  (zén.)  كورس 
kûrəs n. m. (ne prend pas l'article — zén.), pl. kwârəs/kūrsât, "sorte de 

scarabée, plus petit et plus gris que le scarabée ordinaire", LER. : 
« scarabée, Tenebrionida comm. — variété aux élytres d'un noir sale 
avec, disséminées ça et là, des taches d'un noir plus brillant ; il vit 
dans le sable et mange les détritus, les peaux, les vieilles bandes de 
tente ; sa larve est un grand destructeur des pontes de sauterelles ». 
♢Expr. ežwaˁ mən kūrsât əl ˁâṛəđ ̣"plus affamé que les scarabées de la 
fin de l'été (période de disette)". ▲ Zén. NIC. p. 150 kuˀrs et CTC, KʔRS p. 
294 kuˀrs (sans pl.) "petit insecte très répandu pendant la saison des pluies". 

 
K W R N   كورن 
kūrân n. m. (Est), "comme pour le bū-gaṭˤa, il s'agit d'une préparation 

culinaire où l'on ne fait subir au mil qu'un seul pilage, ensuite on le 
fait cuire et on obtient une espèce de bouillie très lourde que l'on 
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peut consommer avec du lait caillé" — aliment et médicament 
contre l-ḥaṛâṛa "(l'excès de) chaleur". 

 
K W Z  (cl.)  كوز 
kewwez, i-, II, masd. təkwâz, tr. ♦1. "baisser la tête". ♦2. "faire baisser la tête". 

▲ COLIN kuwwəz (un des ss.) "se pencher profondément en avant". 
 
kûz n. m. ♦1. (Est), pl. kwâz/akwâz, "gourde (courge évidée et séchée)", 

"grande courge évidée où l'on conserve la crème avant de faire du 
berrre ou pour en emporter les repas aux champs — l'orifice est 
petit et on le ferme avec un morceau de bois" ; (Azawâd) HEATH : 
"courgette comestible" ; *"bouteille (des nazaréens)", LER. 
♦2. *"charançon (des céréales), MONT. — syn. keydâṛ. ▲ Cl. kūz "jarre 
en terre, pot à l'eau". BEAUSS. kwz "pot à goulot étroit (ar.) ; charançon du blé" ; 
COLIN bū-kūz "charançon (des céréales, des légumineuses)". 

 
təkwâz coll. m., masd. de II, "fait de baisser et de faire baisser la tête". 
 
K W Ẓ   كوژ 
kâẓ n. m. ♦1. kâẓ/akâẓ — var. akkaẓ /akkâẓ — "poudre pour soigner les 

yeux" ; LER. : « "poudre pour soigner les maux d'yeux" — croûte de 
sable coagulé par de l'urine de chameau et qu'on écrase avec une 
pierre dure et de bonne qualité contre un morceau de fer très propre 
afin d'en obtenir une poudre extrêmement fine qu'on introduit sous 
la paupière) ». ♦2. kâẓ dans ♢Loc. kâẓ ət-towd "jeu de balle 
traditionnel qui se joue avec un bâton recourbé appelé (aḥ)awwâṣ". 

 
K W Ẓ Ẓ   كوژژ 
ākwāẓîẓ, var. de āknāẓîẓ, pl. ekenẓâẓ, voir sous KNẒẒ. 
 
K W S1   1 كوس   

kûs n. m. ♦1. "cornaline, simili-cornaline", xâtəm mən kûs "bague en 
cornaline". ♦2. MEUNIE : "verre servant à faire des bagues de 
chevelure". ▲ Cf. ? cl. kūs "tambour ; timbale en cuivre". 

 
K W S2  cl. ss. div. 2 كوس   

kâs, ikûs, I, masd. kows, "être dans l'errance (spéc. pour un animal)" ; "être au 
chômage (pour une pers.)". 
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kows coll. m., masd. de I, "fait d'être dans l'errance (spéc. pour un 
animal)" ; "fait d'être au chômage (pour une pers.)". 

 
tekûsu coll. m. (très fréquent dans les années 1970), "chômeurs". 
 
K W Š Ḥ   non cl. كوشح 
kowšaḥ, i-, q-I, masd. tkowšîḥ. a) var. répétitive de kšaḥ : "dévoiler plusieurs 

fois", (+ ˤan) "enlever plusieurs fois (de)". b) + əl-xayme "enlever, 
relever les tissus, les rideaux de la tente quand il fait chaud". 

 
tkowšaḥ, yə-, q-II, intr. "se dévoiler", (+ ˤan) "s'enlever (de)" — avec une 

nuance de répétition ; ən-now tkowšaḥ "les nuages sont partis, le 
temps s'est éclairci" — var. de ən-now nkšaḥ. 

 
tkowšîḥ, coll. m., masd. de q-I. a) var. répétitive de kšaḥ : "fait de dévoiler 

plusieurs fois", (+ ˤan) "fait d'enlever plusieurs fois (de)". b) + əl-
xayme "fait d'enlever, de relever les tissus, les rideaux, de la tente 
quand il fait chaud" — var. de təkšâḥ əl-xayme. 

 
K W Š M   كوشم   
ākwâšem, n. pl. (sans sg.), dim. kweyšmât, "pied large". 
 
K W Ṣ1  non cl. 1 كوص   

ikûṣ (v. inus. à l'accompli), intr. "être aveugle, ne plus voir 
(passagèrement ou définitivement)". 

 
kûṣ coll. m., n. f. d'un. -a, "petite fourmi noire à la morsure très cuisante, 

surtout commune dans le Sud". ▲ Cf. azer Ch. MONTEIL p. 289 ḳus, p. 315 
lkus/kus "fourmi". 

 
K W Ṣ2  fr.  2 كوص   

kowwaṣ, i-, II (Est), masd. təkwâṣ, + rég. dir. "condamner à la prison, jeter en 
prison" — var. (S.-O.) kowṣa. 

 
ukowwaṣ, yu-, passif de II, "être condamné à la prison, jeté en prison". 
 
kâṣ n. m. (du fr. "cachot"), "prison, cachot", lâḥ v-əl-kâṣ "jeter en prison, 

emprisonner" — var. kaṣu.  
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təkwâṣ coll. m., n. d'un. təkwîṣa, masd. de II, "condamnation à la prison, fait 
de jeter en prison". 

 
K W Ṣ L   كوصل 
*kowṣal, q-I, "jongler", LER. 
 
*kawṣel, n. (dans le Hodh), "petit instrument de percussion (fabriqué avec 

une calebasse)", GUIGN. (citant LER.). 
 
K W Ṣ Y  fr.  كوصي 
kowṣa, ikowṣi, q-I, masd. tkowṣi, tr. "emprisonner, jeter en prison" — var. 

(Est) kowwaṣ, les deux étant dérivés de kâṣ/kaṣu (< fr. "cachot"). 
 
ukowṣa, yu-, passif de q-I,  "être emprisonné, jeté en prison". 
 
tkowṣi coll. m., masd. de q-I, "condamnation à la prison". 
 
mkowṣi, part. actif de q-I, tr. "emprisonnant, jetant en prison". 
 
mukowṣi, part. passif de q-I, "emprisonné", "prisonnier". 
 
K W ʕ  cl.  كوع 
kwaˤ, ye-, I, masd. kwâˤ, intr. "boîter (surtout d'un membre postérieur — 

pour un chameau notamment)". ▲ Cl. I "marcher en s'appuyant sur le côté 
appelé kūˤ du pied, se dit des chiens". 

 
kowwaˤ, i-, II, "former des nœuds (dans le bois)". 
 
kûˤa n. f., coll. kûˤ. ♦1. "nœud (dans le bois)". ♦2. "os déplacé qui pointe, 

excroissance osseuse". ▲ Cl. kūˤ/kāˤ "condyle ; os de la cheville du pied". 
 
kwâˤ coll. m., masd. de I, L. B. : "déformation du boulet arrière (pour un 

chameau)". 
 
ekwaˤ fém. kaˤwe, pl. masc. kûˤ et fém. kaˤwât, adj., L. B. : "qui a une 

déformation du boulet arrière (pour un chameau)" ; MONT. : "se dit 
d'un chameau qui ‘plonge’, c'est-à-dire qui prend appui directement 
sur le boulet ou la première phalange — c'est un défaut congénital. 
▲ Cl. akwaˤ "qui a l'os de la chevlle du pied très grand et saillant". 
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mkowwaˤ, par.-adj. de II. ♦1. "noueux (pour le bois)". ♦2. "qui a des saillies 

(pour un mur mal fait)". ♦3. "osseux (pour une pers.)". 
 
K W V1  cl. K W F 1 كوف   

kâv (əl-), n. m. (Est et Nord), nom de la lettre k — syn. de ekəff au S.-O. — ; 
L. B. : « kâv, marque à feu des Rgueibât s-Sâḥəl (au cou) et des 
Torkoz (sur la cuisse) ». ♢Loc. rgeybât əl-kâv "Rgueibât s-Sâḥəl ou 
Rgueibât de l'Ouest, par opposition aux rgeybât əl-qâv, les Rgueibât 
de l'Est ou əl-Gwâsəm". ♢Loc. MONT. : əl-kāf u š-šāhdeyn "marque à 
feu des Rgeyb es-Sāḥel". ♢Loc. əl-kâv əl-mugemgem "le k pointé (de 
trois points, au dessus ou en dessous) qui se prononce g". ▲ Cl. 
KʔF/KWF kāf. 

 
kûve (əl-), n. pr., topon. "Koufa, ville d'Irak" — célèbre pour ses 

grammairiens. ▲ Cl. kūfa. 
 
kûvi fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj., "coufique, relatif à la ville de 

Koufa", xaṭṭ kûvi "écriture coufique". ▲ Cl. kūfī mm. ss. 
 
K W V2  fr.  2 كوف   
kaṿe  n. f. (du fr. — sans pl. usité), "café". 
 
K W V3   3 كوف   
ekowv n. m. (à préfixe berb.), pl. akwāve, PIERRET : "palmier nain". 
 
K W V Ṛ1   1 كوفر   
kowvaṛ, i-, q-I, masd. tkowvîṛ, tr. "châtrer (un animal)" — var. (?) de kowmer. 
 
ukowvaṛ, yu-, passif de q-I, "être châtré (pour un animal)". 
 
tkowvîṛ coll. m., masd. de q-I, "castration (d'un animal)". 
 
mukowvaṛ, part. passif de q-I, "châtré (pour un animal)". 
 
K W V R2   2 كوفر   
kowver, i-, q-I, masd. tkowvîr, intr. "marcher rapidement, courir à petits pas, 

avancer en sautant à pieds joints (pour une bête entravée — péj. 
pour une pers.)", "trotter les pattes entravées (pour un chameau)". 
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tkowvîr coll. m., masd. de q-I, "marche rapide, course à petits pas, (pour une 

bête entravée — péj. pour une pers.)", "trot avec les pattes entravées 
(pour un chameau)". 

 
mkowver, part. de q-I, "marchant rapidement, avançant en sautant à pieds 

joints (pour une bête entravée — péj. pour une pers.)". 
 
K W V N   كوفن 
mkowven, part.-adj. (rare — v. q-I inus.), LER. : "bancal (pour un mouton, un 

cheval)". 
 
K W Q R   كوقر 
kawqri coll. m. (Azawâd seulement), HEATH : "tige de mil". 
 
K W K B  cl.  كوكب 
kowkeb  n. m., pl. kwâkəb. ♦1. (ss. cl.) "astre, étoile, planète". ♦2. "tache sur 

l'œil, taie, leucome" — syn. (région., Est ?) de znâd ; MONT. : 
"tumeur oculaire (du chameau)" ; vî-h kowkeb "il a une tache sur 
l'œil". ♢Prov. lli ˤayn-u vî-he kowkeb yađḥ̣ak mən lli ˤayn-u vî-he šhâb 
"celui qui a une tache sur l'œil peut rire de celui qui a un tison dans 
l'œil". ▲ Cl. kawkab pl. kwākib "étoile, astre ; blanc de l'œil...". 

 
K W K R   كوكر 
kowker, i-, q-I, masd. tkowkîr, tr. "étrangler, couper la gorge (au niveau de la 

pomme d'Adam)". 
 
ukowker, yu-, passif de q-I, "être étranglé, avoir la gorge coupée (au niveau 

de la pomme d'Adam)". 
 
kûkri n. m., "fond de la gorge", PIERRET : "pomme d'Adam", LER. : 

"thyroïde", MONT. : « "larynx (boîte cartilagineuse de 5 pièces, dont 
le cartilage thyroïde, placé au fond du pharynx) ; ˤđẹ̄ymāt el-kūkri 
"os hyoïde (petit appareil ostéo cartilagineux : support du 
pharynx)" ». ♢Expr. (pop.) kəlt ilā-l-kûkri (litt. "j'ai mangé jusqu'au 
fond de la gorge ") "je suis rassasié". 

 
tkowkîr coll. m., masd. de q-I, "fait d'étrangler, de couper la gorge (au 

niveau de la pomme d'Adam)". 
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K W K Š   كوكش 
kūkeš/HEATH : kūkəš, n. m. ♦1. (Est et Azawâd seulement) "paddy, riz non 

décortiqué", MONT. : Andropogon Sorghum. ♦2. *"dalle de sel à gros 
cristaux des salines d'Agorgot — sel le plus apprécié pour les 
animaux", POUSS. 

 
*kūkuša, susbt., "à Agorgot, une des deux barres clivées de la dalle mère 

kāmṛa, la seconde étant kāmṛa đạhṛa", POUSS. 
 
K W K Y   كوكي 
kowke, ikowki, q-I, "parler le ḥassāniyya avec une prononciation particulière, 

typique des Nmâdi" (d'après le témoignage du capitaine Fondacci). 
 
K W L   كول 
kâl, yowkel, I, "manger ; démanger ; corroder" et ntkel, yə-, VIII, "être mangé", 

voir sous WKL. 
 
K W L X   كولخ 
kawlax n. pr., topon. "Kaolak, ville du Sénégal — située sur la ligne de 

chemin de fer". 
 
K W M1  cl. 1 كوم   

kûme n. f., pl. -ât, "tas, monceau, pile". ▲ Cl. kūma "monticule ; tas (de...), pile". 
 
K W M2   songhay 2 كوم   
kūmi  n. m., pl. kwāma (Azawâd seulement), HEATH : « "daba, houe" — < 

songhay kuumu ». 
 
K W M D  fr.  كوكم 
kowmed, i-, q-I, masd. tkowmîd, + ˤle "donner des ordres" — du fr. 

"commander". 
 
tkowmîd, coll. m., masd. de q-I, (+ ˤle) "fait de donner des ordres". 
 
tkowmîde, n. f. d'un. de tkowmîd, masd. de q-I, "(un) ordre". 
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K W M R   كوكر 
kowmer, i-, q-I, masd. tkowmîr, tr. "castrer (les ânes, les chevaux)" — var. (?) 

de kowvaṛ, alors que zowzel est pour la castration des chameaux, des 
bovins et des hommes. 

 
ukowmer, yu-, passif de q-I, "être castré (pour les ânes, les chevaux)". 
 
ekūmâr, n. m. (à préf. berb. — et ṛ emphatique ?), pl. ākwāmîr, LER. : 

(Adrar) "hongre (cheval)" — se dit péj., à l'Est, des hommes. 
 
tkowmîr coll. m., masd. de q-I, "castration (des ânes, des chevaux)". 
 
mukowmer, part. passif de q-I, "castré (pour un âne, un cheval)". 
 
K W M M  كومم 
kowmem, i-, q-I, masd. tkowmîm, intr. "avoir la fièvre bovine, attraper la 

keṃâṃe (pour un animal)". 
 
keṃâṃe, n. f. (< kowmâme ?) "fièvre bovine" — traitement : douche d'eau 

froide et, après celle-ci, faire courir l'animal en lui donnant des 
grands coups de fouet. 

 
tkowmîm, coll. m., masd. de q-I, "fait d'avoir la fièvre bovine, fait d'attraper 

la keṃâṃe". 
 
K W N   cl.  كون 
kân1, (très rare) ikûn, I. ♦1. (à l'accompli uniquement) auxiliaire de temps ; 

situant l'état ou le procès dans le passé, il s'emploie notamment 
a) avec un v. à l'inaccompli ou un part., ex. kânət telˤab "elle jouait, 
elle était en train de jouer", kânu rāgdîn "ils dormaient, ils étaient en 
train de dormir". b) avec un prédicat non verbal (adj., nom...), ex. 
(huwwe) kân kbîr "il était grand", mā kânət və-l-beyt "elle n'était pas 
dans la chambre", kənt ˤand-i azūzâl "j'avais un chameau hongre". 
c) avec un v. à l'inaccompli précédé de l'auxiliaire du futur lāhi, ex. 
kənt lāhi nəmši "j'allais partir, j'étais sur le point de partir". ♢Dict. mā 
kənne ṛkûb u lā ṭəḥne (litt. "nous n'étions pas en selle et nous ne 
sommes pas tombés") "nous n'avions pas cet avantage, donc nous 
n'avons rien perdu" — se dit de qqc qui ne vous touche pas. ♦2. v. 
de ss. existentiel (très rare, surtout à l'inaccompli) "être". ♢Prov. lli 
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mā ˁand-u ši mā ikûn ši "qui n'a rien n'est rien" — n'a pas de rôle 
social. ♦3. dans la loc. conj. lū kân/yelū kân "si" (conditionnel), voir 
sous LW. ▲ Cl. I "être, exister ; arriver". 

 
kewwen, i-, II (emprunt au cl. — médian), masd. tekwîn, tr. ♦1. "constituer, 

créer, faire exister, élaborer". ♦2. "former (qqn), (lui) une formation". 
▲ Cl. II "faire exister, créer, former". 

 
tkewwen, yə-, V (emprunt au cl. — médian). ♦1. + mən "se composer, se 

constituer de". ♦2. "se former, recevoir une formation, acquérir une 
qualification". ▲ Cl. II "exister, arriver à existence ; être composé, formé de". 

 
kân2/yekân, particule invar., (seul /+ pron. suff.). ♦1. introduit des prop. 

interrog. a)  obligatoire dans les prop. indirectes "si", kân... (waḷḷa) 
kân..."si... ou si...", ex. âne mâ ˤṛavt kân-hum ens kân-hum žân "et moi, 
je ne sais pas si ce sont des hommes ou si ce sont des diables". b) 
rare dans les interrog. directes, sauf facultativement après mən dṛa 
"est-ce que... ?", ex. (rare) TAUZIN : kân-ək šəvtī-hâ-l-i ilâh ? mâ 
šəvti ... ? "est-ce que tu (fém.) ne l'aurais pas vue ?". ♦2. introduit des 
prop. conditionnelles. a) (cas gén.) "si" — prend parfois le ss. de  
"quand" ou "puisque". ♢Expr. yekân ḥyâ-ni mūlâ-ne "si Dieu me prête 
vie". ♢Dict. (est) ma (a)ˁǝžl-ak kân-ak aˁžel mǝn-ni » gâlət l-xabxâbe 
"« comme tu es pressé si tu es plus pressé que moi ! » dit la 
tarentule" (ou "araignée coureuse"). ♢Tournures assez littéraires : 
(ye)kân-ak gəst lə-xyâm (ile đâk) sellem l-i əˤle... "si tu vas au 
campement, salue pour moi...", kân-ak mətˤayyen, gûl tbâṛk-aḷlah "si 
tes propos sont de mauvais présages, dis « que Dieu répande ses 
bienfaits ! »" ♢Loc. yelu kân "si", var. de yelu, voir sous LW. b) après 
la prop. principale (rare) "même si", ex. mâ-hi kəđb kân-ak ġâməđ "ce 
n'est pas un mensonge, même si tu te moques".  c) kân... we... (litt. 
"si... et...") "soit... soit..." — syn. (beaucoup plus rare) de yeswe... 
yeswe...  ♢Expr. prov. bǝˁt-u kân ugəv we gˁad "je le vends debout ou 
assis" — se dit quand on prend une décision finale. ♦3. introduit des 
subordonnées de conséquence, en particulier après un impér., "(de 
sorte) que, afin que", ex. ŧeggeb đ-̣đạw (ye)kān(-ne) nšûvu ši "allume 
la lumière que nous voyions quelque chose !", eftaḥ əl-bâb kân yəmši 
əd-daxxân "ouvre la porte que la fumée s'en aille !". 
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kûn/yekûn, particule invar. d'exception (toujours après négation). ♦1. + N, 
SN ou SP, "sauf, excepté, si ce n'est, seulement, (ne) que". ♢Dict. mā 
iži v maṛṛa kûn l-mowt "rien ne survient d'un seul coup sauf la mort". 
♢Prov. əš-šhâb mā yūled yekûn əž-žmaṛ "le tison n'engendre que des 
braises" — tel père tel fils. ♢Prov. ət-tbaˁṛîṣ mā vî-h kūn šeyn əl-mîte 
"se débattre ne fait qu'une vilaine mort, une mort peu honorable" — 
on ne doit pas être lâche devant la mort. ♢Prov. mā yaḥkem egowv 
kūn žəlle mən ṛâgəbt-u "une courroie taillée dans la peau du cou d'un 
buffle peut seule maîtriser un (autre) buffle" — pour triompher de 
qqn, il faut trouver plus fort que lui sur son propre terrain. ♢Dict. l-
ḥaywân mā iˁaddlu yekûn əṛ-ṛeyđạ "le bétail, le troupeau ne se 
développe que par les beaux pâturages, il n'y a de beaux troupeaux 
que par les beaux pâturages". ♢Dict. mā tlât begṛa ḥamṛa kûn lə-t-
tāggâṭ "il ne peut y avoir de vache rousse (litt. "rouge") qui ne soit 
aux tāggâṭ" (tribu de lettrés réputée riche en vaches ; la même 
expression se dit pour les l-aġlâl, également réputés) — se dit pour 
limiter les revendications de possession d'un bien. ♢Prov. mā beyn 
ǝl-gǝlle we l-keŧṛa kûn nuzûl l-baṛke (litt. "entre une petite quantité et 
une grande [il n'y a] que la bénédiction") "un petit nombre béni est 
préférable à un grand nombre qui ne l'est pas". ♦2. (ye)kûn + part. 
"sauf si", ex. TAUZIN : mā tǝglǝb keff-he kûn xâyve waḷḷa muṭâlbe "elle 
ne retourne sa paume que si elle a peur ou qu'elle est poursuivie". 
♢Loc. conj. (ye)kûn ilā + v. à l'accompli "à moins que, sauf si", ex. 
mā yežəəbṛ-u kûn ilā mše "il ne le trouve(ra) pas, à moins qu'il parte". 
♢Prov. mā beyn xû-ye u wǝll ˁamm-i kûn ila ˁâd xû-ye ešbeh mǝn wǝll 
ˁamm-i "il n'y a pas de différence entre mon frère et le fils de mon 
oncle paternel, sauf si mon frère vaut mieux que mon cousin" —
 souligne la proximité et l'égalité entre les deux. 

 
kown ♦1. n. m. (emprunt au cl. — inus. en ḥass.) "monde, univers, 

cosmos", LER. : əl-kowneyn "les deux mondes, ici-bas et l'autre". 
♦2. particule invar. (+ pron. suff.), conj., "le fait que". ♢Prov. lli 
ġalle ǝŧneyn kown-hum yǝftaṛgu (/yǝftaṣlu) "ce qui fait aimer deux 
personnes c'est qu'elles peuvent se séparer". ▲ Cl. kawn "existence ; 
monde, cosmos". 

 
kây(ə)n, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif (rare) de I, employé avec un ss. 

existentiel (que n'a pas kân), principalement dans les réponses à une 
question portant sur l'existence ou la présence de qqc : "ça existe, on 
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en trouve, il y en a (et même beaucoup)", xâləg mbûru ? – kâyn "il y 
a (encore) du pain ? — il y en a". 

 
tekwîn coll. m. (emprunt au cl. — médian), masd. de II. ♦1. "fait de créer, 

de faire exister", "constitution, élaboration". ♦2. "fait de former 
(qqn)", "formation, qualification". ▲ Cl. takwīn masd. de II. 

 
mekân n. m. (emprunt au cl. — assez rare), "lieu, place, espace occupé ; 

logis, habitat". ♢Loc. (du cl. — en gram.) đạṛf el-mekân "adverbe de 
lieu". ♢Dict. išûv mekân-ak | lli mā šâv idâm-ak ‖ "il s'étonne de ton 
habitat qui n'a pas vu ton assaisonnement" — se dit de qqn qui se 
trompe en formulant un jugement à partir de l'apparence extérieure 
au lieu de se baser sur l'essentiel. ▲ Cl. makān. BEAUSS. mkān "endroit, 
lieu, place, emplacement, demeure, lieu de séjour, terrain", Takr. mkān "endroit, 
lieu, place, logis"... Wortatlas II p. 38 "lieu, endroit" — très répandu dans les 
dialectes. 

 
K W Y1  cl.  1 كوي   

kwe, yəkwi, I, masd. keyy, tr. "cautériser, appliquer des pointes de feu". ▲ Cl. I 
"cautériser". 

 
kewwe, i-, II, L. B. : "appliquer le feu keyye". 
 
nkwe, yə-, VII, passif de I "être cautérisé (s.-ent. : par qqn)". ♢Dict. ˁâdǝt 

tənkwe "et maintenant on la cautérise !" — se dit de la tromperie et 
du transfert de ce qui est demandé vers le requérant. 

 
keyy coll. m., n. f. d'un. keyye, "fait de cautériser, cautérisation", "pointe 

de feu", MONT. : « "cautérisation ignée ponctuée à la pierre chauffée 
ou au fer rond rougi" ; "la cicatrice de cette cautérisation" ». ♢Dict. 
dwe ədy-dyangûṛ l-keyy (litt. "le remède de la syphilis est la 
cautérisation") "on soigne la syphilis par le feu". 

 
keyye n. f. d'un., pl. -ât, coll. keyy, "fait de cautériser (une fois)", "pointe de 

feu", L. B. : "sorte de pointe de feu faite avec un caillou chauffé ou 
l'extrémité d'un fer". ♢bū keyyât "qui a des marques de cautérisation" 
— parfois surnom ; d'après CLAUZEL : "à Tāwdenni, nom d'un 
quartier de ḥṛāṭîn originaires d'un hameau du même nom près de 
Tombouctou". 
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kâwi fém. -e, pl. -în et ât, part. actif de I, tr. "cautérisant". 
 
kâwye ♦1. fém. de kâwi, part. actif de I. ♦2. pl. -ât, "poinçon à étamer", 

PIERRET : "fer à souder" — var. de kewwây. 
 
kewwây pl. -în, adj. subst., "poinçon à étamer, à frapper, à marquer" — var. 

de kâwye. 
 
K W Y2  fr. .  2 كوي   
keweyye, n. f. (du fr. — voc. colonial, vieilli), pl. -ât, LER. : "convoi organisé 

par l'administration avec des animaux de charge réquisitionnés ou 
fournis contre paiement". ♢Loc. prov. LER. : « keweyyət Nəvru "le 
convoi de Nivrou", se dit de qqn qui fait preuve de zèle excessif — 
Nivrou était un ‘partisan’ des ˤəlb des Trarza qui a fait, dit-on, Atar–
Boutilimit (soit > 400 km) en une seule traite vers 1910 ». 

 
kōweyye, n. f. (du fr. — voc. colonial, vieilli), pl. -ât, "convoyeur". 
 
K W Y3  .  3 كوي   
kâye n. f., pl. -ât (Azawâd seulement), HEATH : "singe". 
 
K Y T  .  یتك  
kāta subst., Wortatlas : (Tagānt seulement) "magasin". ▲ Cf. ? cl. KYT, I 

"emplir, remplir ; mettre en ordre pour emballer". 
 
keyt n. m. (voc. colonial, vieilli), "billet de banque", connu dans ♢Loc. 

ˤām əl-keyt "l'année [s.-ent. : de l'apparition] du billet de banque" — 
LER. : "année 1919-1920 au Trarza, appelée ˤām l-uṛag à l'Est" ; 
DUBIE : "nom de l'année 1920". 

 
*tīkīt "abri pour jeunes mariés", MEUNIE — voir tyīkît sous TYK. 
 
K Y T R  .  تركی  
ākeytâr, n. m. (à préfixe berb. — sans pl.) "partie horizontale du porte-

bagage". ▲ Zén. CTC, KYTH*R p. 320 äkäytār mm. ss. 
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K Y Ž  .  یجك  
keyže n. pr. (déformation de "Caillé"), dans ♢Loc. wǝll keyže "Ould Keyje —

 nom donné par les Maures à René Caillé". ♢Loc. prov. bewwâh wǝll 
keyže (/...ǝn-nṣâṛa) "l'éclaireur de René Caillé/… des chrétiens 
(français)" — se dit de celui qui ne revient pas ou revient bredouille   
(Caillé aurait envoyé successivement trois éclaireurs). 

 
K Y D  cl. .  دكی  
tkeyyed, yə-, V, + ˤle "manigancer qqc contre". ▲ Cl. I "tromper qqn par la ruse" ; 

III "employer la ruse contre qqn". 
 
tkeyde, masd. tkeydi, voir sous KYDY. 
 
keyd coll. m. (sans n. d'un.), "ruse, stratagème, machination, intrigue", 

spéc. keyd ən-nisâˀ "ruse des femmes" — désigne une catégorie de 
contes, celles-ci étant considérées comme très fortes dans ce 
domaine. ▲ Cl. kayd "ruse, artifice, stratagème". 

 
ekeyyed élatif invar. de mətkeyyed ; ekeyyed mən, compar. "qui fait plus de 

manigances que, plus rusé que". ♢Expr. prov. ekeyyed mǝn ən-nmǝl 
"plus rusé que les fourmis". 

 
mekîde n. f. (emprunt au cl.), pl. mkâyəd, "ruse, stratagème, machination, 

intrigue". ▲ Cl. makīda "ruse". 
 
mətkeyyed, part. présent de V, élatif ekeyyed, "qui fait des manigances". 
 
K Y D R  .  دركی  
keydâṛ, n. m. ♦1. (rare) MONT. : "charançon (des céréales)" — syn. de kûz. 

♦2. *pl. (inusité) ākwādîr "rosse, rossinante (cheval, chameau)", LER. 
 
*keydūra (Trarza) "lézard", LER. 
 
K Y D Y  .  ديكی  
tkeyde, yə-, q-II, masd. tkeydi, (+ ˤle "pour", + mˤa "avec") "être de 

connivence, être complice, comploter (avec qqn, pour tramer qqc)". 
 
tkeydi coll. m., masd. de q-II, "fait d'être complice, d'être de connivence", 

"complicité, connivence ; complot". 
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keyd "ruse", voir sous KYD. 
 
mətkeydi, part. de q-II, (+ ˤle "pour", + mˤa "avec") "(étant) de connivence, 

complice, complotant". 
 
K Y R  .  یرك  
kâṛ n. m. ♦1. (du fr. "quart"), dim. kweyr, "gobelet (en métal), quart (des 

militaires)", LER. : « "mesure du Sud qui vaut 25 mudd ḥagg soit 50 
kg", kāṛ wâfi "quart complet", kāṛ mâ-hu wâfi "quart incomplet, qui 
ne vaut que 45 kg" ». ♦2. (du fr. "[auto]car"), pl. kīṛân, "car, autocar, 
bus". 

 
kîri n. m. (du pulaar), pl. akrây, "frontière, limite entre deux terrains de 

culture, deux champs". ▲ Zén.= ḥass., cf. CTC, KR p. 309 kiri mm. ss. 
 
kīrâye n. m. pl. (rare), "voisins [de champ]" dans ♢Dict. dôṛ kīrâye sâbǝg 

taḥreŧ "cherche des (bons) voisins [de champ] avant de cultiver". 
 
K Y R B  .  ربكی  
keyrûbe, n. f., déformation de neyrûbe "lapin(e)" — var. de neyreb — dans 

♢Loc. keyrûbe žât (litt. "k... est venue"), nom d'un jeu — encore 
appelé neyreb (/meyrûbe) žât (litt. "un lapin est venu"). 

 
K Y S1  cl. K ʔ S 1 سكی   
kâs n. m., pl. kīsân, dim. kweys, "verre (à boire)", d'où "(verre faisant 

office de) ventouse", ṛakkeb l-u kâs "il lui a mis une ventouse. LER. : 
« (mesures) "petit verre à thé classique à 14 pans servant de mesure 
pour le thé, l'encens, la farine de pain de singe ; il y a 40 verres dans 
1kg de thé en feuilles » — plutôt de 28 à 32 verres mais cela dépend 
de la qualité du thé (le nombre de verre augmente quand la qualité 
du thé baisse). ♢Loc. LER. : gˤaṛ əl-kās « "fond de verre (renversé)" — 
mesure utilisée pendant la dernière guerre : la quantité de thé en 
feuilles qui recouvrait le fond d'un verre renversé se vendait 5 F ». ▲ 
Cl. KʔS, kās "coupe à boire". 

 
kweys n. m., pl. -ât, dim. de kâs, "petit verre". ♢Loc. bū kweys (litt. "qui a 

un petit verre"), se dit de qqn qui fait son thé seul, sans en offrir aux 
autres — ce qui apparaît comme le comble de la pingrerie. 
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K Y S2  cl.    2 سكی    
tkâyəs, yə-, VI, intr. (+ ˤle) "agir avec calme, faire doucement, faire attention 

(envers qqc ou qqn)" — fréquent à l'impératif : tkâys ! "fais 
attention ! fais doucement !". ▲ Cl. III "lutter de finesse avec qqn", V "faire 
le fin". 

 
kiyyəs fém. -e, pl. -în et -ât, adj. ♦1. "intelligent, subtil", "habile, ingénieux, 

méticuleux". ♦2.  "bien élevé". ▲ Cl. kiyyis "intelligent ; rusé, fin". 
 
kyâse n. f., masd. de tkâyəs, "fait d'agir avec mesure, lentement", 

"pondération, modération, tact, douceur, délicatesse, aménité, 
élégance morale", bə kyâse "doucement, avec douceur". ♢Dict. lǝ-
kyâse | taġleb ǝr-ryâse ‖ "la modération l'emporte sur l'autorité". ▲ Cl. 
kiyāsa "intelligence". 

 
mətkâyəs, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de VI, "agissant avec calme, lenteur, 

pondération", "faisant doucement". 
 
K Y S3  cl. Q Y S  3 یسك   
keyyes, i-, II (rare, pour qayyes), tr. "essayer qqc, mesurer, évaluer", spéc. 

"essayer un vêtement" — var. de gâs, igîs2. ▲ Cl. qāsa "mesurer, prendre la 
mesure de qqc ; comparer l'un à l'autre et conclure par analogie". 

 
keys n. m., "fait de mesurer" ; "mesure, évaluation" — var. de qays/qeys. 
 
keyyâs n. m. (région., Est ?), "compas, équerre ; instrument de repère, de 

vérification (machine à calculer...)". ♢Dict. lā tˁûd ǝl lǝ-bḥaṛ keyyâs 
"ne sois pas un éclaireur (litt. instrument de repère) de la mer". 

 
təkyâs coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de mesurer, de peser, d'évaluer" — var. 

(région., Est ?) de qiyyâs. ♦2. (Est) "nom d'un jeu : épreuve de force 
qui consiste à s'allonger sur le côté, la tête sur le coude ; un autre 
s'assoit sur son flanc, recroquevillé — A doit soulever B en tendant 
son bras". 

 
K Y Ṣ   صكی  
keyṣ n. m., topon. "Thiès, ville du Sénégal". 
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kêṣ/kêyṣ/kîṣ, n. m. (emprunt au fr. "caisse"), pl. kyâṣ/ekyâṣ, "caisse". 
 
K Y Ḍ   ضكی    
*keyyōḍ dans ♢Loc. *uṃṃ-keyyōḍ "femelle suitée de gazelle dorcas", MONT. 
 
K Y Ṭ   طكی  
kîṭ n. m., pl. kīṭân, dim. kweyṭ. ♦1. "noyau du fruit du mirobolan 

Balanites aegyptiaca". ♦2. "bille, pion", spéc. au jeu de krûr/uṃṃ əd-
dyâṛ car c'est ce noyau qui sert de pion. ♢Expr. vî-h əl-kîṭ (litt. "en lui 
un pion") "c'est un nombre impair". ♢Loc. prov. aṭmaˁ mǝn kîṭ "qui a 
plus d'espoir qu'une bille du jeu de krûr" — sur laquelle reposent les 
espérances du joueur. ♦3. "nombre impair", d'où "un rien" car le pion 
en nombre impair est éliminé lors des partages (on le rejette dans 
les jeux parce qu'il détruirait la parité des équipes).  

 
ekeyâṭ n. pl. (rare), "haillons, tissus sans valeur" — attesté dans le Raṣm de 

SEDDUM. 
 
K Y V1  cl. 1 یفك   

kîv/(plus rare, parfois obligatoire devant pron. fém.) kîv(ə)t 
 A. ♦1. prép. + N/+ pron., dim. kweyv, "comme, à l'instar de ; de la 

même manière que", ex. huwwe kîv(ət) moḥammed/ˤayše "il est 
comme Mohammed/Aïcha, il ressemble à Mohammed/à Aïcha", 
huwwe đâk kîv-u/kîvt-u "il est ainsi fait, il est comme ça", hiyye đâk 
kîv-he/kîvət-he "elle est ainsi faite, elle est comme ça", mā kîv-u 
ši/ḥadd "incomparable, il n'y a rien/personne comme ça/lui", tkellem 
ˤan ši kîv klâm-u ˤan... "il parle de qqc de la même manière qu'il 
parle de...", ˤand-i kîv-h/kîvət-he "j'ai la pareille". ♢Expr. š kîv-ak ? 
"comment es-tu ? comment vas-tu ?", š kîv-kum ? "comment êtes-
vous ? comment allez-vous ? (litt. "quoi comme toi ?/...vous ?"). 
♢Expr. š kîv ṣbâḥ-ak ? "comment es-tu, comment vas-tu ce matin ?", š 
kîv ṣbâḥ-kum... ? "comment êtes-vous, comment allez-vous ce 
matin ?" (litt. "quoi comme ton matin ? ...votre matin ?"). ♢Loc. 
interrog. kîv-âš "comment ?" (litt. "comme quoi"). 
♦2. kîv/(obligatoire devant pron. fém.) kîv(ə)t + pron. suff. + gbeyḷ 
"auparavant, peu de temps avant" + iˤûd (inaccompli de ˤâd), expr. 
semi-auxiliarisée à valeur d'obligation, le procès étant virtuellement 
ou irréellement envisagée, ex. zeyd kîv-u/kîvt-u gbeyḷ iˤûd yəmši šōṛ 
əl-ḥâsi kəll yowm əs-səbt "Zeyd devrait aller au puits tous les samedis", 
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ˤayše kîvət-he gbeyḷ iˤûd mšât (ma(a)-zâlət mˤa ṣ-ṣbaḥ) "Aïcha aurait 
dû partir (de bonne heure)". 

 B. kīv əlli/(plus rare) kîvt-əlli (litt. "comme qui") ♦1. loc. conj. 
"comme si" — var. (dans certains cas, notamment devant v. à 
l'inaccompli ou part.) de kīv + indéfini : kīv ḥadd (litt. "comme qqn 
[qui]"), kīv(ət) medde (litt. "comme des gens [qui]") —, ex. huwwe 
tâki kīv əlli mowžûˤ (/...kīv ḥadd mowžûˤ) "il est couché comme s'il 
était malade (/...comme qq'un qui serait malade)", haṛbu kīv lli iṣūˤû-
hum ehəl lə-xle/haṛbu kīv medde iṣūˤû-he ehəl lə-xle "ils se sont enfuis 
comme s'ils étaient poursuivis par les diables". ♢Dict. xabṭa mâ-hi vî-
k kîv lli vǝ ždǝr "un coup que tu ne reçois pas est comme s'il 
[tombait] sur un tronc" — se dit de l'indifférence de qqn au malheur 
d'autrui. ♢Dict. lli dellel ši kîv ǝl gâl-u "qui a cité quelque chose [est] 
comme s'il l'a dite" — qui fait une citation l'assume.  ♢Prov. lli segrâ-
k | kîv lli ˁṭâ-k ‖ "qui t'a refusé poliment un service est comme s'il te 
l'avait donné" — le refus vaut mieux que les promesses fallacieuses. 
♦2. d'où loc. à valeur modale, "avoir l'air de, sembler, paraître" + v. 
à l'accompli ou à l'inaccompli (avec ou sans lāhi), ex. huwwe kīv əlli 
lāhi yəmši "il a l'air de vouloir partir", huwwe kīv əlli mšä "il a l'air 
d'être parti". 

 C. kīv ənn/(plus rare) kîvt-ənn (litt. "comme que...") + pron. suff. (le 
pron. étant co-indicé avec l'indice pers. du v. principal qui suit). 
♦1. loc. conj. "dès que, aussitôt que", ex. kîv ənn-u mše žât uṃṃ-he 
"dès qu'il est parti, sa mère est arrivée", "sa mère est arrivée aussitôt 
après son départ". ♦2. d'où loc. à valeur aspecto-temporelle (expr. de 
l'antériorité immédiate), "venir juste de..., venir à peine de...", ex. 
kīv ənn-u že "il vient juste d'arriver", kīv ənn-hum mšâw "ils viennent 
juste de partir". 

 
keyv particule invar. (du cl. — inus.), "comment ? de quelle manière ?" — 

voir kīv-âš sous kîv. ▲ Cl. kayf "comment ; condition, état d'esprit". 
 
keyviyye, n. f., "recette, procédé, formule, cas, affaire", "façon, manière (de 

faire qqc)" ; keyviyyət stiˤmâl-u (litt. "le procédé de son emploi") 
"mode d'emploi". ▲ Cl. kayfīya "manière, mode ; qualité, propriété". 

 
K Y V2   2 یفك   
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kîve n. f. ♦1. "fibres tressées (de l'écorce des racines d'une sorte 
d'épineux)" ; *Acacia Raddiana, MONT. ♦2. n. pr., topon., "Kiffa, 
ville de l'Assaba (en Mauritanie)".  

 
K Y K  zén. et berb.  یكك  

ikîk coll., n. d'un. -e, "variété d'arbre épineux", LER. et MONT. :  
Combretum auleatum" — LER. : "arbre à fruits comestibles qui ne 
croît qu'en région montagneuse ; les chameaux et les moutons en 
broutent les feuilles". ▲ Zén. NIC. p. 148 iˀgəgi ; CTC, ʔGG p. 20 iˀgəgi (sans n. 
d'un.) mm. ss. Berb., cf. DALLET kab. iggi. 

 
K Y K R   یكرك  

*kīker (l-), nom de plante, Vicia sativa, "barbotte ; billon ;  bisaille ; pesette ; 
vesce", MONT. 

 
K Y K Ṭ   یكطك  

keykaṭ, i-, q-I, intr. ♦1. masd. tkeykîṭ, "avoir le ventre plat (pour un chameau 
en rut)". ♦2. masd. tkeykîṭ, "caqueter, glousser". ♦3. (Azawâd) "se 
lécher bruyamment les babines (pour appeler les chèvres)", HEATH. 

 
tkeykîṭ coll. m., masd. de q-I. ♦1. "fait d'avoir le ventre plat (pour un 

chameau en rut)". ♦2. "fait de glousser, caquetage". 
 
K Y L1  cl.  1 یلك   

keyyel, i-, II, masd. keyl, tr. ♦1. "jauger un volume, mesurer au volume", en 
particulier "mesurer des grains". ♦2. "remplir (un récipient)". ▲ Cl. I 
"mesurer (les substances sèches, particulièrement les grains)". 

 
tkeyyel, yə-, V, intr. "se remplir (pour un récipient)". 
 
ukeyyel, yu-, passif de II. ♦1. "être mesuré au volume (spéc. pour des grains)". 

♦2. "être rempli (pour un récipient)". 
 
keyl coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de II. ♦1. "fait de mesurer par le volume 

(des grains surtout, mais pas seulement)", "mesure, évaluation par le 
volume". ♦2. "fait de remplir (un récipient)". 

 
keyle  n. f. d'un., pl. -ât, coll. keyl, "(une) mesure, évaluation par le 

volume", LER. : "mesure bien remplie". 
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məkyâl [ə prononcé u), n. m., pl. mkâyəl/LER. : mkāyîl, "mesure, unité 

servant à évaluer un volume", "mesure de capacité (des grains), 
"récipient pour mesurer le volume". ♦2. par ext. "récipient (pour 
prendre un liquide, du grain...)". 

 
mkeyyel, fém. -e, pl. -în et -ât.  
 A. part. actif de II ♦1. "mesurant au volume (spéc. des grains)". 

♦2. "remplissant (un récipient)". 
 B. part.-adj., "plein, chargé", LER. : naxle mkeyyle "palmier qui donne 

bien, palmier fécond" (litt. "palmier chargé"). 
 
mukeyyel, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II. ♦1. "mesuré au volume (spéc. 

pour des grains)". ♦2. "rempli (pour un récipient)". 
 
K Y L2   2 یلك   

kîl n. m. (du fr. "kilo"), pl. kīlwât, "kilo, kilogramme (kg)", ex. ella mā 
ḥadd-u yelḥag kīl "c'est tout juste s'il atteint un kilo". 

 
K Y M X   یمخك  

*keymax, q-I, "placer et ajuster les peaux (les chemises ž-žembe) sur les bois 
de selle", MONT. 

 
*mkeymax dans ṛāḥle mukeymxa "selle recouverte de peaux", MONT. 
 
K Y N    ینك  

kîni n. m. (du fr. "quinine" — plus fréquent que kīnîn), "quinine, 
nivaquine" ; ḥabbe mən kîni "comprimé de quinine, nivaquine". ▲ Cl. 
kīnā/kīnīn "quinine". 

 
K Y N N   یننك  

ekeynûn, n. m. (rare, à préfixe berb.), pl. -ât/ākwānîn, "girafe tachetée mâle".  



 
 
 
 

 
 
L 
 
 
 
 
 
 

l (ḷ) Vingt-troisième lettre de l'alphabet arabe.  
 Le phonème emphatique ḷ, bien que peu fréquent, est attesté dans 

un certain nombre de lexèmes, y compris en l'absence de toute autre 
emphatique. 
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L   ل 
əl/l(ə)-1, morphème invar. ♦1. prép. clitique + N/pron. suff., rendant l'idée 

de destinataire, d'appartenance et d'attribution, "à, pour" ; parfois 
"avec" ; l-mən ? "pour qui ?", l-eyy-ne ? "pour lequel d'entre nous ?", l-
âš "pour quoi ? pourquoi ?", lə ṣbâḥ "pour le matin", hāđe-l-ktâb l-i 
"ce livre m'appartient", tkellem/sellem l-i ˤlî-h ! "parle lui/salue-le de 
ma part (pour moi)". ♢Expr. əš l-ī bî-h ? "quel besoin en ai-je ?" (litt. 
"quoi pour moi au moyen de lui"), əš l-ak (l-ək) bî-h ? "quel besoin en 
as-tu? que lui veux-tu ?", əš l-ak (l-ək) bî-ye ? "que me veux-tu ?". 
♢Expr. (de douleur, de joie ou d'admiration) y-aḷḷâ-l-i "oh !", 
"malheur à moi !", "aïe !", y-aḷḷâ-l-i mezyen əl-kâs "ô que ce verre (de 
thé) est bon !". ♢Jeu de mots (sur les 2 ss. de l-, à propos d'un 
homme public prévaricateur) elli v-eyd-u mâ-hu l-u "ce qui est dans 
sa main i) n'est pas pour lui (= il est généreux, il le (re)distribue)" 
ii) ne lui appartient pas, n'est pas à lui". ♢Dict. ǝl-xayme lli mūlât-he 
l-ak hiyye l-ak "la tente dont la propriétaire est de ton côté (litt. avec 
toi) est à toi" — se dit pour souligner le poids de la femme dans la 
société et dans les prises de décision. ♦2. pseudo-verbe constitué de 
la prép. l + pron. suff. a) exprime une forme de possession 
(attributive) ♢Prov. lli l-u bidâye | l-u nihâye ‖ "ce qui a un 
commencement a obligatoirement une fin". b) "il y a" — l'attribution 
d'une durée correspond à une datation en précession (remontée dans 
le temps) à partir d'un repère, en alternance avec lli l-(u...) et 
surtout quand le syntagme vient en tête —, ex. l-u äŧlət äyyām žä "il 
y a trois jours [qu']il est venu", var. de žä lli l-u äŧlət äyyām. 
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c) "depuis" — exprime parfois une durée écoulée à partir du début 
d'un procès (bornage gauche), en alternance avec mən lli l-(u...) —, 
ex. l-u äŧlət äyyām yəštġal ˁand aḥmäd "depuis trois jours, il travaille 
chez Ahmed, ça fait trois jours qu'il travaille chez Ahmed", twäffât 
mā l-he yāsər "elle est morte depuis peu de temps, ...il n'y a pas 
longtemps".	♦3. Loc. conj. l-(u...) + v. xâđ ̣"passer (pour le temps)", 
"pendant que", ex. taḥleb lə-mˁîz	 l-u xâđ ̣ yəsgi l-ḥaywân "elle trait les 
chèvres pendant qu'il abreuve les animaux". 

 
əl/l(ə)-2 ♦1. modalité nominale invar. en genre et en nombre, art. défini "le, 

la, les" ; la liquide s'assimile à la 1e consonne du mot s'il s'agit d'une 
dentale (nasale n comprise), d'une liquide (r, ṛ, ḷ) ou d'une 
chuintante, ex. ət-tṛâb "la terre", əš-šems "le soleil" — assimilation 
avec les lettres dites solaires auxquelles s'ajoutent le ž chuintant 
(sauf s'il s'agit d'emprunt au classique, comparer əž-žowv "le ventre" 
à əl-žesed "le corps"). ♢Prov. əl-ḥâđəg bū ġamze | wə l-vâsəd bū debze ‖ 
"à l'homme sensé suffit un clin d'œil, à l'homme borné il faut une 
rossée" (litt. l'homme sensé [est] celui au clin d'œil, l'homme borné 
[est] celui au grand coup). ♦2. əl, variante (plus rare) de lli relateur 
invar. — voir sous LL(Y). ♢Prov. yađḥ̣ak ǝl ˁayn-u vî-he xašbe | ǝmn ǝl 
ˁayn-u vî-he zaġbe ‖ "il rit de celui qui a un cheveu dans l'œil, celui 
qui a une bûche dans le sien". 

 
lâš/l-âš, adv. interr. composé de la prép. lə (voir sous əl-1) et du pron. interr. 

âš, "pour quoi ? pourquoi ?". 
 
līl- voir sous LYL. 
 
L ʔ  cl.  لآ 
lā particule de négation. ♦1. + v. à l'inaccompli (surtout de 2e ou 3e 

personne), pour exprimer un ordre négatif, une interdiction. ♢Dict. 
lā yəlgi ḥəšmân u đậri "qu'un honteux et un effronté ne se rencontrent 
jamais". ♢Prov. lli lḥag ǝl-mowt râgde lā inaqqas-he "celui qui a trouvé 
la mort endormie, qu'il ne la réveille pas". ♢Prov. lli wāsâ-h | lā 
yensâ-h ‖ "qui l'a fait ne doit pas l'oublier". ♢Dict. hemm iđǝmm-ak lā 
tšûv-u "une affaire qui t'avilit, n'y regarde point". ♢Dict. lā tađḷem lā 
txâv "ne commets pas d'injustice [et] n'aie pas peur". ♦2. après le 
coordonnant w(e). a) négation verbale lā, notamment + v. à 
l'accompli ou à l'inaccompli. ♢Prov. žâwǝṛ ḥassâd u lā tžâwǝṛ ṃuˁyân 
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"mets-toi au voisinage d'un envieux et non auprès de qqn qui a le 
mauvais œil" — var. šeyver məḥsəd u lā tšeyver ṃuˁyân. ♢Prov. ǝd-
dǝnye mā tǝxsǝr u lā taṣlaḥ "la vie ne se gâte pas et ne se bonifie pas" 
— exprime la fragilité de la vie ici-bas (prov. attribué à Cheikh 
Ahmed Ebu Al Maˤâli). ♢Dict. šeyn əṛ-ṛkûb u lā zeyn əl-gowṭṛa "plutôt 
mal monter que bien marcher, mieux vaut une mauvaise monte 
qu'aller à pied". b) lâ- + pron. suff. (1e sg. lâ-ni, 2e sg. masc. lân-ak 
et fém. lân-ək, 3e sg. masc. lâ-hu et fém. lâ-hi, 1e pl. lân-ne, 2e pl. lân-
kum, 3e pl. lâ-hum), négation normale du prédicat non verbal — 
mais parfois, le pron. suff. n'est pas répété, ainsi dans ♢Dict. ˁmâṛǝt 
ˁarr mâ-hi žǝll u lā lḥam (litt. "la balle du phacochère n'est ni peau ni 
viande") "quand on abat un phacophère, ni la peau ni la viande [qui 
est prohibée] ne servira" — se dit d'une chose inutile. ♢Expr. mâ-ni 
xâyəv ū lâ-ni ṭâməˁ ṛəzqi ˁle xađđ̣ậṛ əs-sdaṛ "je ne crains pas et ne 
demande rien (à personne), le bien octroyé par Dieu est à la charge 
du reverdisseur des arbres". ♦3. (cl. peu usité) "non !" — voir 
équivalent dialectal ebde/ebdē. ♦4. (cl.) + N "pas de...". ♢Loc. lā bâs 
(en réponse à mā ṛeyt bâs ? (litt. "n'as-tu pas vu de mal ?") "est-ce 
qu'il n'y a pas de mal ?") lā bâs "il n'y a point de mal" ou eyyâk lā bâs 
(ˁlîk) ? "et toi, es-tu sans mal (sur toi) ?". ♢Expr. (empruntée au cl.) : 
nevˁan u lā ḍaṛṛan "utile et non nuisible" (litt. "utilité et non 
nocivité"). ♢Dict. cl. connu lā xeyṛa v-əl ḥaddâdi we lew kâne ˁālimen 
("aucun bien dans le forgeron même s'il était savant") "le forgeron, 
même savant, n'est pas un homme de bien". ▲ Cf. cl. lā. 

 
L ʔ L ʔ  (cl. L ʔ L ʔ) .  لآلآ 

luˀluˀ n. m. (du cl.), "rubis". ▲ Cl. laˀlaˀa  "briller" ; lawˀlawˀ "perle". Cf. aussi laˤl 
"rubis". 

 
L ʔ M  cl. L ʔ M  لآم 
lâm (əl-), nom de la lettre l à l'Est, voir sous LWM. ▲ Cl. lām. 
 
leˀîm adj. (cl. usité en ḥass.), "vil" et surtout "avare". ♢Dict. ležž ǝl-leˀîm 

ˁbâde "le fait d'harceler le radin est un acte de piété". ▲ Cl. laˀīm pl. 
liˀām/luˀamāˀ/luˀmān. 

 
leˀâme n. f. (du cl.), "avarice". ▲ Cl. laˀāma/luˀm/malˀama masd. de laˀuma "être vil, 

ignoble". 
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L B1   cl. L B ʔ 1 لب   

lbe n. m., MONT. : (voc. du chameau) "caséine de colostrum cuit". ▲ Cl. 
libaˀ "colostrum, le premier lait d'une femme après parturition" ; COLIN lba 
"colostrum" ; BORIS lbe "lait (de la chèvre) du jour de la mise bas". 

 
ḷabbe "lionne", voir sous LBB. 
 
L B2   non cl.  2 لب   
eleḅ n. m., nom de plante, LER. : "plante de la Mauritanie du Nord" ; 

POUSS. : eleb "Cyperus conglomeratus — terme assez général mais qui 
se dit surtout des plantes en touffes". 

 
elḅeyḅ n. m., nom de plante, POUSS. : elbeyb "Cyperus conglomeratus — 

plante légèrement plus grande que le teleb[b]ūt sans être encore en 
touffe". 

 
L B B1  cl.  1 لبب   
lebbeb, i-, II (cl. rare),  "saisir au collet". ▲ Cl. II "tirer qqn par le collet". 
 
lubb n. m. (emprunt au cl.), "cœur" dans ♢Dict. lubb mnâdem huwwe ḥasb-

u "le cœur du fils d'Adam, (c')est sa bonne ascendance". ▲ Cl. lubb 
"cœur, milieu, noyau". 

 
ləbbe n. f., pl. lbəb/lbâbi, "poitrail (surtout des chameaux)". ▲ Cl. labb pl. 

albāb "haut de la poitrine ou du poitrail" ; BORIS labba "poitrail". 
 
təlbâb coll. m., masd. (rare) de II, n. f. d'un. təlbîbe, "action de saisir au 

collet". ▲ Cl. talbīb, masd. de II "tirer qqn par le collet". 
 
təlbîbe n. f. ♦1. "col (d'un habit)", "collet". ♦2. n. d'un. (rare) de təlbâb, 

"action de saisir au collet". 
 
L B B2  cl. L B ʔ 2 لبب   
ḷabb n. m. dans ♢Loc. owlâd ḷabb n. pr. d'une tribu. 
 
ḷabbe n. f., pl. -ât, "lionne" ; MONT. : ḷ-ḷabbe lə-mžaṛṛiyye "lionne mère". ▲ 

Cl. labuˀa~labwa "lionne" ; LOUB. (du cl. lbʔ) "caméléon ; lionne". Wortatlas I 
p. 336 : inus. en dehors du ḥass. 
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ḷabbi n. m., n. pr. d'un. des owlâd ḷabb, "un membre de la tribu des owlâd 
ḷabb". 

 
elḅeyḅ nom de plante, voir sous LB2. 
 
L B B Ṭ N  fr.  لببطن 
lebbiṭân/lebbīṭân, n. m. (sans article — du fr.) "hôpital, dispensaire" — var. 

(S.-O.) de lebtân, moins usité cependant que ṭabb. ▲ Wortatlas II p. 19 : 
mot très répandu au Maghreb (ainsi qu'au Tchad, au Nigéria et en Oman). 

 
L B B W   لببو  
telebbût n. f., nom de plante, "ombellifère — plante qui forme de très bons 

pâturages à chameaux", MONT. : Cyperus conglomeratus, fr. "souchet", 
Cyperus cruentus ; POUSS. : "plantule naissante de Cyperus 
conglomeratus à 2 ou 3 tigellules, cf. aleb". 

 
L B T N  fr.  لبتن 
lebtân n. m. (sans article — du fr.) "hôpital, dispensaire" — var. (Est 

seulement) de lebbīṭân. 
 
L B X  cl. div.  لبخ 
lbax, yelbax, I, tr. "crépir". 
 
əltbax, yə-, VIII, passif de I, intr. "être crépi". 
 
lebxa n. f. d'un., "fait de crépir", CORRAL : « lebxa lewwle "premier 

recouvrement de maçonnerie ou d'argile mélangé de mortier" ; lebxa 
ŧânye "deuxième recouvrement". 

 
melbûx fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de I, "crépi". 
 
L B D  cl.  لبد 
lebbed, i-, II, masd. ?, tr. "mettre plusieurs épaisseurs, superposer". ▲ Cl. IV 

"coller une chose à l'autre ; matelasser la selle en mettant un feutre ; etc.". 
 
ləbde  n. f., pl. de paucité -ât, pl. et coll. lbəd, "tapis de selle", L.-B. : 

« coussin sous la đạlfe (arceau arrière du bât de la selle pour femme), 
sorte de coussin qu'on place sous la ṛaḥle », par ext. "emplacement 
du coussinet" ; MONT. : « coussinets en cuir rembourrés de paille 



 162 

d'uṃṃ ṛəkbe (Panicum turgidum) de la selle de chameau pour femme 
[ou selle d'âne] ; panneau (coussin elliptique, plié en deux pour se 
placer entre les bandes d'arçon et le tapis, évidé au centre ; 
enveloppe de cuir rembourré d'herbe sèche) ». ▲ Cl. libda/lubda "laine 
ou crin ; feutre ; matelas, coussinet ;  etc.". BORIS lebda "feuille de feutre". 

 
lābde (l-), nom de plante, MONT. : « Cenchrus ciliaris ; Andropogon hirtus, fr. 

"barbon" ; Chenopodium album, fr. "anserine". 
 
L B S  cl.  لبس 
lbəs, yəlbəs, I, masd. lbâs, n. d'un. lebse, v. tr. et intr. "se vêtir, revêtir, 

s'habiller, se couvrir", lbəs lbâs-u "mettre son vêtement", yəlbəs ši zeyn 
"il porte qqc de beau", d'où "il s'habille bien". ♢Expr. prov. lā yǝlbǝs 
žǝll ḥǝlbǝs "qu'il ne se mette pas dans de mauvais draps" (litt. "qu'il 
ne se couvre pas d'une peau de chenille"). ♢Prov. lli ṛaggaˁ kîv lli lbəs 
"celui qui raccommode est semblable à celui qui porte des 
vêtements neufs". ▲ Cl. labasa "couvrir, recouvrir ; labisa "mettre un vêtement, 
se vêtir". 

 
lebbes i-, II, masd. təlbâs, tr. "vêtir, habiller". ♢Expr. injur. ilebbs-ak žəll 

ḥəlbəs "qu'Il te mette dans de mauvais draps" (litt. "qu'Il t'habille de 
peau de chenille"). ▲ Cl. II "couvrir qqn de qqc" ; IV "couvrir, recouvrir". 

 
tlebbes, yə-, V, intr. "être bien habillé". ▲ Cl. V "se vêtir, se couvrir" ; BORIS V "se 

vêtir (spécialement) de beaux vêtements". 
 
ltbes, yə-, VIII, passif de I, "être porté, revêtu (pour un habit)". 
 
stelbes, yə-, X. ♦1. "chercher à tromper, déguiser sa pensée". ♦2. + prép. ˤle 

"être atteint de, avoir la manie de", stelbes ˤle vlân "s'en prendre 
toujours à quelqu'un". 

 
ulebbes, yu-, passif de II, "être vêtu, être habillé". 
 
lebse n. f., pl. -ât, coll. lbâs, "habit, vêtement, tenue, costume", "mise, 

façon de s'habiller". ♢Loc. lebsət seddûm (/xamsət seddûm)  (litt. 
"l'habit (/les cinq) de Seddûm") "taxe payée par les Imraguen" — 
cinq (s.-ent. coudées) c'est-à-dire 2 m 50 de tissu guinée ; THOMAS : 
"taxe constituée par ˁli šanđụ̄ṛa pour un de ses suivants ˁləb en 
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récompense de services rendus". ▲ Cl. libsa "vêtement, habits". 
 
lâbəs fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de I, "s'habillant, se vêtant, 

endossant", parfois dans un sens abstrait comme dans ♢Expr. lâbəs 
əˤle ṭ-ṭhâṛa "qui fait confiance à, qui fait crédit à" (litt. "endossant sur 
la pureté"). ♦2. part.-adj., "habillé, vêtu" ; "couvert (pour le temps)". 

 
lbâs  coll. m., n. f. d'un. lebse, "fait de s'habiller" ; "habit(s), vêtement(s), 

accoutrement", xayyaṭ lbâs "faire faire, faire coudre un vêtement", 
glaˤ lbâs ˤan "déshabiller", vsax lbâs-u "se déshabiller", qâs əˤlî-h lbâs(-
u) "essayer un habit", lbâs ders "habits défraîchis, usagés". ♢Dict. išûv 
lbâs-ak | lli mā yaˁṛav maˁâš-ak ‖ "il s'étonne de (litt. il voit) ton 
habillement, qui ne connaît pas ta nourriture" — se dit de qqn qui se 
trompe en formulant un jugement à partir de l'apparence extérieure 
au lieu de se baser sur l'essentiel. ▲ Cl. libās "vêtement, habits". 

 
elbes élatif invar. du part.-adj. lâbəs, compar. elbes mən... "plus habillé, 

plus vêtu que". ♢Expr. prov. elbes mǝn mekkâye "plus habillé qu'un 
épi de maïs". 

 
təlbâs  coll. m., masd. de II, "fait d'habiller". 
 
melbes n. m., pl. mlâbəs, "enveloppe (d'un objet)" ; "habillement". ♢Loc. 

melbes ˁəkke "enveloppe d'outre à beurre". ▲ Cl. malbas/milbas "vêtement, 
habits". 

 
melbûs, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I, "porté (pour un habit)" ; (ss. 

abstrait, rare) + ˤle "endossé, pris au sens de". ♢Dict. mâ-hu melbûs 
ˁle n-nîle (litt. "ce n'est pas porté sur la guinée") "ce n'est pas comme 
un habit porté sur des marques d'indigo (laissées par un autre habit 
encore neuf)" — se dit d'une période de prospérité après une période 
d'indigence". 

 
mətlebbes, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de V, intr. "bien habillé, bien mis". 
 
məltbes, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de VIII, "porté (pour un habit)" ; + 

prép. bə "affecté de", məltbes b əs-sowda "atrabilaire" (litt. "affecté de 
l'humeur noire"). ▲ Cl. multabis "obscur, ambigu". 

 



 164 

L B G  cl. L B Q لبڤ 
lbâg, yə-, IX, intr. "devenir léger". ▲ Cl. labiqa "être intelligent, habile ; être élégant". 
 
lbîg fém. -e, pl. ḷuḅḅug/lbâg, dim. lbeyyig, adj. "léger, délicat". ▲ Cl. labîq 

"amolli, assoupli" ; BORIS lebəg "gracieux, délicat ; intelligent". 
 
lbeyyig, fém. lbeyyge, pl. -în et -ât, dim. de lbîg, adj. "très léger, très délicat". 

GUIGNARD : əl-lbeyyig (musique) "šowṛ blanc de fāġu, voie blanche, 
souvent jouée en ‘entrée’". 

 
lbūgiyye, n. f., "légèreté, délicatesse". ▲ Cl. labaqa "élégance". 
 
L B N  cl.  لبن 
lebben, i-, II (rare), "donner du lait, avoir beaucoup de lait". ▲ Cl. labina I=IV 

"avoir en abondance du lait dans ses pis (brebis)". 
 
stelben, yə-, X, intr., L. B. : « 1. "devenir belbûn, atteindre un an (pour un 

chamelon)". 2. "devenir laitière (pour une bête)" ». 
 
lben n. m., "lait", vî-h lben "qui contient du lait, lactifère" ; rvûd lben 

"cessation du lait (subite et passagère)" ; lben ḥlîb "lait frais" ; lben 
ṛâyəb "lait caillé" ; lben ḥâməđ ̣ "lait aigre" (par ex. s'il a séjourné 
plusieurs jours dans une vieille outre dont il a gardé l'amertume) ; 
lben đānûn (/đānûn seul) "lait tourné, en grumeaux" ; lben muzaṛṛag 
"lait additionné d'eau, mi-eau mi-lait (boisson de la saison chaude)" ; 
lben mušennen "lait additionné d'eau, mais où l'eau est en plus grande 
quantité que dans le lben muzaṛṛag" ; lben memxûđ/̣(Sud) menxûđ ̣ 
"petit-lait baratté" ; MONT. : lben mužebben "lait épaissi, caillé" ; 
LER. : lben medyvûv "lait, de chamelle de préférence, auquel on 
ajoute un peu de sucre et de gomme et que l'on agite dans une petite 
outre (mədyvâve) jusqu'à ce qu'il prenne la consistance de la crème 
(ce lait est très indiqué pour le traitement de l'igendi)". ♢Loc. lben 
mvawṛaṛ "lait crémeux, ayant de la crème", LER. : "lait avec sa 
crème". ♢Loc. MONT. : lben mvetter "petit-lait résidu du barattage du 
lait de chamelle bouilli". ♢Loc. lben əš-šəkwe (litt. "lait de l'outre") 
"lait de chamelle qu'on laisse aigrir légèrement dans əš-šəkwe l-
ḥamṛa" — pour d'autres locuteurs : "lait caillé (de chamelle, de vache, 
de brebis…)". ♢Loc. lben megṭûˤ "lait additionné d'eau" (litt. "lait 
coupé"). ♢Loc. lben bezzûle "lait de femme" (litt. "lait de sein"). ♢Loc. 
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L. B. : dwe l-lben (litt. "soin du lait") "soin des chamelons indisposés 
par le lait". ♢Expr. lben slît "lait qui n'a pas encore caillé", MONT. : 
"lait qui a passé la nuit ailleurs que dans une outre (malsain)". ♢Expr. 
mṭaˁˁam əl-lben (litt. "rendant épicé le lait") "faisant séjourner du lait 
de chamelle dans une outre pour la faire aigrir". ♢Expr. prov. xlâṭ əl-
lben w-əl-me "le mélange de lait et d'eau" — se dit chaque fois qu'il y 
a un mélange inséparable comme par ex. deux familles unies par des 
liens inextricables. ♢Expr. prov. mā təḥšəm kîv beyddâlət əl-lben "tu 
n'as pas honte, comme la petite vendeuse de lait" (à l'Est, la 
vendeuse de lait n'existait que chez les Peuls ; jusqu'à récemment, il 
était honteux, malséant de vendre du lait — on le donnait). ♢Expr. 
prov. egse (/owˤar) mən ṛadd əl-lben və đ-̣đṛ̣aˁ "plus difficile que de 
ramener le lait dans le pis". ♢Expr. prov. axsaṛ mən lebn ər-rḥîl "plus 
gâté que le lait de transhumance" (l'outre est attachée sous la selle 
de femme pendant la transhumance : ou le lait est complètement 
gâté et irrécupérable, ou il est bien secoué et donne un très bon 
beurre — cf. dyeffâve). ♢Dict. ellā lebn ǝl-kûti "ce n'est que le lait du 
lézard" (c'est un lait qu'on ne peut boire qu'en position assise) — 
comme le lézard ne peut pas s'asseoir, il ne peut pas goûter le lait 
qu'on lui donne à boire à cette condition ! ♢Expr. prov. ellā lben 
lādem "ce n'est que le lait des Lâdem" ; var. lben lādem lli šaṛb-u yeswe 
waḷḷa tṛak yeswe "(comme) le lait des Lâdem dont il n'importe pas 
qu'il soit bu ou non". ♢Expr. prov. lebn breyke bî-h ˁǝzzt-u deffg-u 
"(comme) le lait de Breyke qu'il chérit tant qu'il le renverse" — se dit 
de l'intérêt pour qqc qui finit par le détruire. ♢Expr. prov. ellā ǝl-lben 
u wǝžh ǝṛ-ṛṣûl "ce n'est que le lait et la face de l'Envoyé" (c'est comme 
si on vous proposait du lait et qu'on vous demande de le prendre par 
amour pour le Prophète) — une invitation ou une proposition qui ne 
se refuse pas. ♢Dict. ǝl-lben ilā gell dîr-u vǝ-š-šəkwe "quand le lait se 
raréfie, il faut le faire cailler (en le mettant dans l'outre à lait)". 
♢Prov. lə-brûd | u lebn ᵊvqûd ‖ (litt. "la douceur et le lait d'une 
chèvre") "donne-moi la douceur et je me contenterai du minimum 
(un peu de lait de chèvre)". ♢Dict. (et souhait) ikeŧŧaṛ ǝl-lben we ž-
žǝdyân "qu'Il multiplie le lait et les chevreaux" (qui sont le signe de 
la prospérité) —  se dit à la vue d'une bonne action. ♢Dict. uveyne 
mǝn bedl əl-lben mneyn šre bû-ne ˁatrûs "nous avons cessé d'acheter du 
lait (litt. l'échange de lait) quand notre père a acheté un bouc" — se 
dit pour signifier qu'on peut se passer de choses essentiels de façon 
très simple, mais que le problème ne sera pas nécessairement résolu. 
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♢Dict. lben lǝ-ḥmâṛa ḥadd-u ḥadd ulǝd-he "le lait de l'ânesse est juste 
suffisant pour son petit". ▲ Cl. laban "lait (en gén.) ; lait aigre" ; BORIS leban 
"lait écrémé". 

 
lebne n. f., pl. lbâne, "poche", dâr v lebənt-u "mettre dans sa poche". ♢Prov. 

eyd ət-tâžər mā tšəgg lebənt-u "la main du commerçant ne déchire pas 
sa poche" — les commerçants ne font jamais de dépenses 
susceptibles de nuire à la bonne marche de leurs affaires. ♢Dict. ər-
rəgle mā tži vǝ l-lebne "les comptes ne vont pas dans la poche" — se 
dit de celui qui fait une comptabilité fictive. ▲ Cl. libna "partie de la 
chemise qui couvre la poitrine et touche le cou". 

 
lbeyne n. f., dim. de lebne, "petite quantité de lait". ♢Loc. uṃṃ əl-lbeyne, 

nom de plante, MONT. : Launaea arborescens, Euphorbia granulata, 
Andrachne telephioides, LER. : « sorte d'euphorbe, espèce de pourpier 
lactigène pour brebis et chèvres ; arbuste qui laisse échapper un suc 
laiteux quand on le coupe, d'où son nom. On le trouve au Nord du 
Cap Timiris, le long du littoral et dans l'Adrar Settuf mais il n'offre 
qu'un pâturage de fortune. En médecine, est utilisé comme 
purgatif ». 

 
lubân coll. m., MEUNIE  : (rare, Trarza), "ambre". ▲ Cl. lubān "résine qui sert 

d'encens...". 
 
lubâne n. f., pl. -ât,  "chapelet d'ambre" ; *"perle d'ambre", MEUNIE. 
 
lbûn dans ♢Loc. belbûn/[<] bu-lbûn, pl. ebnāy elbûn, fém. mənt əlbûn, pl. 

ebnāt əlbûn, "jeune chamelon, jeune taurillon ; jeune chamelle, jeune 
génisse — d'environ un an et demi ou deux ans". ▲ Cl. labūn "qui a du 
lait dans ses pis (femelle)", ibn labūn "jeune chameau qui a deux ans révolus" ; 
BORIS bellebûn fém. bent elebûn "chameau de 2 à 3 ans". 

 
ṃəlebbne, pl. -ât, part. actif de II, "qui a, qui donne beaucoup de lait (pour 

une bête laitière ou pour une femme)". 
 
L B Y1   1 لبي   

lbûye n. f., pl. -ât, "caméléon" — var. de bûhe, voir sous BWH. ▲ COLIN 
lbūya "caméléon". 
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L B Y2  cl.  2 لبي   

lebbe, ilebbi, II, MISKE : "se décider à faire le pèlerinage à la Mecque". ▲ Cl. II 
"répondre à celui qui appelle en disant « me voilā » ; s'acquitter avec zèle des 
cérémonies du pélerinage à la Mecque". 

 
mlabbi part. actif de II, MISKE : "se dit d'un homme obsédé par l'idée du 

pèlerinage à la Mecque, prêt à ‘escalader le ciel sans escalier’, à 
partir seul, à pied et sans ressources". 

 
L T R  fr.   لتر 
lîtr/lîtər, n. m. (du fr.), pl. lītrât, "litre". 
 
L Ŧ M  cl.  لثم 
leŧŧem, i-, II, tr. "voiler, mettre un voile (à qqn)". ▲ Cl. laŧima II = V "se mettre un 

liŧām sur la bouche". 
 
tleŧŧem, yə-, V, intr. "se voiler (pour une pers., homme ou femme)". ▲ Cl. laŧima 

II = V "se mettre un liŧām sur la bouche". 
 
lŧâm n. m., pl. ləŧme "voile, turban (des hommes)" — syn. de ḥawli. ▲ Cl. 

liŧām "pièce d'étoffe dont on se fait un voile et dont on s'enveloppe la figure". 
 
mleŧŧem, part. de II "voilant (une pers.), mettant un voile (à qqn)". 
 
mətleŧŧem, part. de V "se voilant (pour une pers., homme ou femme)". 
 
L Ž Ž1  cl.  1 لجج   

ležž, iləžž, I, masd. ležž, intr. "demander, quémander avec insistance" ; 
"harceler". ▲ Cl. I (+ fī) "insister sur qqc, persister dans". 

 
ležž coll. m., masd. de I, "fait de demander, de quémander avec 

insistance". ♢Dict. ležž ǝl-leˀîm ˁbâde "le fait d'harceler le radin est un 
acte de piété". 

 
L Ž Ž2   2 لجج   

məlžîže, n. f., pl. mlāžîž, "crâne, boîte crânienne" — var. de məlġîġe. ▲ Zén. NIC. 
p. 210 əməlġiġa ny īf "moelle de la tête" = məlžiža. 
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L Ž D Ġ  non cl.  لجدغ 
*leždeġ, i-, masd. tleždīġ, "frotter du coude contre l'ars (pour le chameau)", 
MONT. 
 
*tleždīġ, masd. de leždeġ, "frottement du coude contre l'ars (pour le 

chameau)", MONT. 
 
L Ž M  cl.  لجم 
ležžem, i-, II, masd. lžâm/təlžâm, tr. "brider, mettre le mors (à un cheval)". ▲ 

Cl. IV (+ acc.) "mettre un mors au cheval". BEAUSS. II "brider un cheval". 
 
uležžem, yu-, passif de II, "être bridé, recevoir le mors (pour un cheval)".  
 
lžâm n. m. ♦1.  pl. ləžme, "mors (de cheval)", LER. : "mors (ce mot désigne 

plus particulièrement la bride montée, complète)", D. C. : "brides", 
glaˤ əl-lžâm "enlever le mors, débrider". ♢Loc. žmel əl-lžâm "système 
d'attache de la gourmette" (litt. "chameau du mors"). ♦2. "fait de 
mettre un mors (à un cheval)" — var. de təlžâm. ▲ Cl. ližām "bride avec 
le mors ; mors, frein (pour le cheval)" ; BORIS lžâm "mors". 

 
təlžâm coll. m., masd. de II, "fait de mettre un mors (à un cheval)" — var. 

de lžâm au ss. 2. 
 
muležžem, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II, "bridé (pour un cheval)".  
 
L Ḥ Ḥ  cl.  لحح 
laḥḥ, iləḥḥ, I, + ˤle ši/ˤle vlân "insister sur qqc/auprès de qqn". ▲ Cl. LḤḤ, IV 

"insister sur qqc auprès de qqn". 
 
L Ḥ D  cl.  لحد 
lâḥəd n. m. (emprunt au cl., rare), pl. lḥûd, "tombe". ♢Dict. vǝ l-lḥûd | u lā 

v-lǝ-kbûd ‖ "dans les tombes et non dans les foies" — exprime l'esprit 
de vengeance ou s'emploie pour dire que la mort est supérieure à la 
perte des enfants (le foie étant une métaphore de la passion, 
d'amour ou de haine). ▲ Cf. cl. lāhid. BEAUSS. lḥd/lḥūd "tombe, tombeau". 

 
L Ḥ S   cl.  لحس 
lḥas, ye-, I, masd. lḥîs, v. tr. "lécher". ♢Dict. lḥas ǝs-sme b-ṣûve "il lèche (litt. il 

a léché) le ciel avec de la laine" — se dit de qqn à qui on demande 
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une chose et qui la refuse en avançant des arguments imaginaires. 
♢Prov. elˁab mˁa žǝru yelḥas v uṃṃ-ak "joue avec un chiot, il te 
lèchera la bouche" — il n'est pas bon de fréquenter une personne 
d'une classe ou d'un âge moins élevé. ▲ Cl. laḥisa "lécher qqc" ; BORIS I 
"lécher" ; COLIN "lécher, lapper". 

 
laḥḥas, i-, II, masd. təlḥâs, tr. "faire lécher". 
 
tlaḥḥas, yə-, V, masd. təlḥâs, intr. ♦1. "se lécher les babines" — concret et fig. 

♦2. "être sensible, à vif (pour les soles du chameau, əl-eydîn)". 
 
ltḥas, yə-, VIII, passif de I, "être léché". ♢Dict. ǝl yəltḥas mǝn l-eyd ellā ṣ-ṣbǝˁ lli 

vî-he ši "on ne lèche de la main que le doigt qui contient quelque 
chose" — on préfère qui est sensé être bon. ♢Dict. ǝs-sehwe mā 
yǝltḥas gdaḥ-ha (litt. "la sehwe, sa calebasse ne se lèche pas") "la 
calebasse du nord (= Sahara) ne se lèche pas". 

 
laḥse n. f. d'un. de lḥîs, masd. de I "fait de lécher (une fois) ; (un) léchage". 

▲ Cl. laḥas/laḥsa masd. de I. 
 
lâḥəs fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, tr. "léchant, qui lèche".  
 
lḥîs coll. m., n. d'un. laḥse, masd. de I "fait de lécher, léchage". ▲ Cl. 

laḥas/laḥsa masd. de I ; BORIS lehîs/laḥsân masd. de I. 
 
lḥeyse n. f., dim. de laḥse, "petit léchage". ♢Dict. ǝḷ-ḷǝgme lli tġaṣṣaṣ exeyr 

mǝn-he lḥeyse "la bouchée qui étouffe ne vaut pas un petit léchage", 
"mieux vaut tremper ses doigts que prendre une bouchée qui 
étouffe". 

 
laḥḥâs fém. -e, pl. -a/-în et -ât, adj. "qui a l'habitude de lécher, lécheur" — 

au ss. concret seulement. 
 
təlḥâs coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de faire lécher". ♦2. masd. de V au ss. 1, 

"fait de se lécher les babines" — ss. concret et fig. ♦3. masd. de V au 
ss. 2, "fait d'être sensible, à vif (pour les soles du chameau, əl-
eydîn)" ; MONT. : "crevasses de la sole du chameau (əl-eyd)", L. B. : 
"usure, mise à vif de la sole des pieds (du chameau)". 
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melḥas n. f., pl. mlâḥəs, "sorte de terre salée, rouge, qui ne fait pas l'objet 
d'exploitation commerciale, généralement dépourvue de végétation 
(moins salée et moins humide que ˤəṛge où le sol est nettement 
visible)", LER. : « endroit écarté du désert (litt. endroit du 
lèchement) : quand les antilopes vont véler, elles s'écartent en plein 
désert où elles sont en sécurité pour lécher leurs nouveau-nés, d'où 
les toponymes El-Melḥes (dans l'Aoukar...) », POUSS. : « lieu où on 
trouve l'ˀAkāra et l'ˀAmersāl à fleur de terre et que les animaux 
sauvages et les bêtes domestiques viennent lécher ; toponyme 
Tāyārət l-melḥas ». ▲ Cl. malḥas "endroit tout nu, dépourvu de végétation et 
de signes de route". 

 
melḥûs fém. -e, pl. mlaḥḥse/-în et -ât, part. passif de I, "léché".  
 
mətlaḥḥas, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de V, intr. "se léchant les 

babines" — concret et fig. ♦2. part.-adj. "atteint de crevasses (pour 
les soles du chameau, əl-eydîn)". 

 
L Ḥ Đ̣  cl.  لحظ 
lâḥəđ,̣ i-, III (du cl., médian), masd. mulāḥađạ, tr. "observer". ▲ Cl. III "observer 

avec attention". 
 
mulāḥađạ, n. f., masd. de III (du cl., médian), "fait d'observer, observation". 

▲ Cl. mulāḥađạ mm. ss. 
 
L Ḥ F  cl.  لحف 
meləḥfe, n. f., pl. mlâḥəf, "voile, melhafa", voir sous MLḤF. 
 
L Ḥ G  cl. L Ḥ Q لحڤ 
lḥag, yelḥag, I, masd. lḥûg. ♦1. tr. "atteindre, rejoindre (qqn ou qqc)" ; "aller 

voir, rendre visite à" ; ex. ella mā ḥadd-u yelḥag kîl "c'est tout juste 
s'il atteint un kilo", LER. : lḥag lə-ġrîg "perdre pied (dans l'eau)" (litt. 
"atteindre l'eau profonde"). ♢Expr. (à l'impératif seulement) 
"secourir, assister", ex. elḥag-ni "à moi, au secours !" (litt. "atteins-
moi"). ♢Expr. laḥg-ak "c'est ton tour, il est temps pour toi" (litt. "il t'a 
atteint"). ♢Dict. lḥag eyd-u vǝ ṣ-ṣaḥṛa "il a trouvé sa main dans le 
désert" — se dit de qqn qui s'attendait à obtenir un résultat positif et 
n'a rien trouvé. ♢Prov. lli lḥag ǝl-mowt râgde lā inaqqas-he "celui qui a 
trouvé la mort endormie, qu'il ne la réveille pas". ♢Prov. lǝ-klâm ilā 
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lḥag mūlâ-ne yowve (var. yūgǝv) "la parole cesse dès qu'elle atteint 
Dieu". ♢Prov. aṛˁâ-he mā vâtǝt laḥᵊgt-ak (litt. "regarde-la, elle ne t'a 
pas encore atteint") "prends-en soin avant l'heure" — il faut savoir 
anticiper. ♢Prov. lli ṣbaṛ yelᵊḥg-u đ-̣đạll "qui fait preuve de patience 
sera rejoint (atteint) par l'ombre" — c'est-à-dire que sa situation 
s'améliorera. ♢Prov. lli laḥgət əl-kâṛṛa | telᵊḥg-u əž-žâṛṛa ‖ "si la 
précipitation mène au but, la lenteur y conduit aussi" (litt. "si la 
pressée le rejoint, la lente le rejoindra") — var. avec ṛâḥət... ♢Dict. 
lḥagnâ-k | yā l-bǝl b egrâg-ak ‖ "nous t'avons trouvé, ô troupeau de 
chameaux, chaussés de babouches" — se dit à propos de qqn qui 
découvre son ignorance totale sur un sujet. ♦2. intr. "arriver (à son 
terme, à destination)", ex. aḥmed lḥag "Ahmed est arrivé", əl-woqt 
lḥag/lḥag əl-woqt "l'heure est arrivée, c'est le moment", wogtən yelḥag 
əl-woqt "quand c'est l'heure, quand arrive le moment", ileyn lḥag lheh 
"quand il est arrivé à une certaine distance". ♢Prov. lli lḥag yelḥag 
žwâb-u "lorsqu'un problème s'est posé, sa réponse suit" (litt. "qui est 
arrivé sa réponse arrive") — var. lli ḥđạṛ yaḥđạṛ žwâb-u. ♦3. + ˤle 
"avoir un besoin (urgent) de". ♦4. + (əl-)ˤəmṛ "porter atteinte à la 
vie (de)". ♢Dict. lā laḥgǝt ˁǝmṛ-ak yā elâg "qu'il ne porte pas atteinte à 
ta vie, ô Aleg !" — ce qu'aurait dit une femme montée sur un bœuf 
lorsque sa monture, trébuchant dans une gadoue d'Aleg, s'est cassé 
une patte ; se dit de celui qui a un amour extrême de sa terre 
d'origine. ▲ Cl. laḥiqa tr./+ bi, mm. ss. ; BORIS I "attendre (dans le temps) ; 
rattraper, suivre pour rattraper ; s'imposer à". 

 
laḥḥag, i-, II. ♦1.  tr. "faire atteindre, faire rejoindre, conduire à, amener à", 

laḥḥag vlân b-əl wete "conduire qqn en voiture" ; + ši + l vlân "faire 
parvenir qqc à qqn". ♦2. (ss. rare) + prép. l "atteindre, égaliser" 
dans ♢Dict. (Est) seqəndemme dyəgli (v lə-kṣaṛ) yaqeyr mā tlaḥḥag lə d-
dîk, əd-dîk dyəgli yaqeyr mā ilaḥḥag əl-ṃušš, əl-ṃušš dyəgli yaqeyr mā 
ilaḥḥag əl-ˁərrəm "la cigogne connaît bien (la ville) mais le coq 
connaît mieux, le coq est grand connaisseur mais le chat connaît 
mieux, le chat est grand connaisseur mais le margouillat connaît 
mieux" — car la cigogne est dans l'arbre, le coq est dans la cour, le 
chat dans un coin de la maison et le margouillat dans une fissure du 
mur (de plus en plus près). 

 
lâḥəg, i-, III, + b ši "faire parvenir à, conduire à". ♢Dict. ət-tenekvârət tlâḥəg b 

ši "la promesse fait parvenir à qqc" (en maintenant l'espoir jusqu'à 
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l'obtention de ce qui est attendu). ♢Dict. žəġme mən lben lə-bgaṛ | 
tlâḥəg b lə-qbaṛ ‖ "une gorgée de lait de vache [te] conduira jusqu'à 
la tombe". 

 
tlâḥəg, yə-, VI,  intr. "se rejoindre, se regrouper, se rassembler ; se joindre". ▲ 

Cl. VI "se rattraper les uns les autres". 
 
əltḥag, yə-, VIII, passif de I, "être atteint, rejoint, rattrapé", igədd yəltḥag "il 

peut être rejoint", d'où "il est accessible", mā yəltḥag "il n'est pas 
rejoint", d'où "(il est) inaccessible". 

 
laḥge n. f., "besoin (urgent)" dans ♢Loc. prov. tbeyđị̂n šâməṭt-u l-laḥge "une 

décontraction renforcée par (litt. que renforce) le besoin". 
 
lâḥəg fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I. ♦1. "atteignant (qqn ou qqc)". 

♢Expr. mâ-hu lâhəg đâk "cela n'a pas grande importance" (litt. "il 
n'[est] pas atteignant cela") — syn. de mâ-hu gədd đâk (litt. "il n'[est] 
pas la mesure de cela"). ♢Expr. lâḥəg l-axlâg "satisfaisant pleinement" 
(litt. "atteignant son goût"). ♢Dict. ṣ-ṣaggûṭi yešbaḥ yaġeyr mā yowkel 
əḷ-ḷəgṃe lli lâḥge axlâg-u "le ‘pique-assiette’ peut bien se rassasier 
mais il ne prendra pas les bouchées (litt. la bouchée) qui le satisfont 
pleinement". ♦2. intr. "arrivant (à son terme, à destination)", nte 
mneyn lâhəg "où vas-tu ?". 

 
lḥûg coll. m., masd. de I. ♦1. "fait d'atteindre, de rejoindre (qqn ou qqc)". 

♦2. "fait d'arriver (à son terme, à destination)". ♢Dict. lǝ-hṛûb ellā 
gebḷ əl-lḥûg "la fuite n'est valable qu'avant l'arrivée [de l'ennemi]". ▲ 
BORIS lḥûg/laḥgân masd. de I. 

 
melḥûg, fém. -e, pl. mlaḥḥge/-în et -ât, part. passif de I, "atteint, rejoint, 

rattrapé". ♢Dict. kǝll metlûb melḥûg "tout ce qui est poursuivi [sera] 
rattrapé". 

 
mətlâḥəg, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de VI, "regroupé, rassemblé". 
 
L Ḥ Q  cl.  لحق 
ilḥâq n. m. (emprunt au cl., rare), pl. -ât, "nota bene, addendum, post-

scriptum, pièce jointe". ▲ Cl. ilḥāq, masd. de IV "annexion, adjonction". 
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L Ḥ L Ḥ  cl. div.  لحلح 
laḥlaḥ, i-, q-I, masd. tlaḥlîḥ. ♦1. tr. "aiguiser, rendre très tranchant (un 

couteau...)". ♦2. (ss. récent, fig.) + prép. əl (de la pers.) "fayoter, 
courtiser hypocritement, rapporter de manière médisante" ; 
TAUZIN : + və "rapporter sur quelqu’un, créer des difficultés à 
quelqu’un par ce qu’on raconte à son sujet". ♦3. (Azawâd) HEATH : 
"être prêt à attaquer (serpent, etc.)". ▲ Cl. laḥlaḥa "rester à sa place et ne 
pas bouger ; (et son contraire) s'en aller" — ss. div. COLIN laḥlaḥ "flatter 
longuement, avec insistance pour obtenir ; dire des paroles enjôleuses" ; BEAUSS. 
"prier, solliciter". 

 
ulaḥlaḥ, y-, passif de q-I au ss. 1, "être aiguisé, rendu très tranchant (pour un 

couteau...)". 
 
laḥlâḥ fém. -e, pl. -e/-în et -ât 
 
tlaḥlîḥ coll. m., masd. de q-I. ♦1. "fait d'aiguiser, de rendre très tranchant 

(un couteau...)". ♦2. (ss. récent, fig.) "fait fayoter, de courtiser 
hypocritement, de rapporter de manière médisante", "fayotage", 
"flagornerie" ;  TAUZIN : "cancan, fait de commérer". 

 
mlaḥlaḥ, fém. -a, pl. -în et -ât,  part. actif de q-I dans ses différents ss. 
 
mulaḥlaḥ, fém. -a, pl. -în et -ât,  part. passif de q-I au ss. 1, "aiguisé, rendu 

très tranchant (pour un couteau...)". 
 
L Ḥ M  cl.  لحم 
laḥḥam, i-, II (I inus.), masd. təlḥâm. ♦1. tr. "souder". ♦2. intr., L. B. : "être 

charnu (pour un chameau)". ▲ Cl. laḥuma, masd. laḥm, "être charnu". COLIN 
ləḥḥăm/lăḥḥăm "souder". 

 
ulaḥḥam, yu-, passif de II au ss. 1, "être soudé". 
 
lḥam/laḥm-, coll. m., n. f. d'un. laḥme, "viande, chair" ; lḥam lə-bgaṛ "viande 

de bœuf", lḥam lə-ġnem "viande d'ovin-caprin", ˁaŧmət əl-lḥam 
"déchets de la viande de bouillon". ♢Loc. mā l-lḥam "la sauce" (litt. 
"eau de la viande").  ♢Expr. maḥṛûm əl-lḥam, fém. (hâđi) maḥṛûmət 
əl-lḥam (litt. "dont la chair est illicite") : se dit de toute bête (et de 
l'homme) dont la viande est interdite à la consommation, par ext. 
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signifie "humain". ♢Expr. kâl laḥm-u "il a médit de lui" (litt. "il a 
mangé sa viande"), masd. ukîl əl-lḥam "médisance". ♢Expr. beyn əž-
žəll we l-lḥam "à fleur de peau" (litt. "entre peau et viande)". ♢Expr. L. 
B. : laḥm-u tāmm « (voc. du chameau) "en bon état" (litt. "dont la 
chair est complète") par opposition à *laḥm-u vârəq "qui n'a plus que 
la peau et les os" ». ♢Loc. MONT. : « (voc. du chameau) lḥam əš-šems 
"muscles superficiels et externes (dos, flanc et membres)" (litt. 
"muscles du soleil"), lḥam əđ-̣đə̣ll "muscles profonds, abominaux et 
des faces internes des membres" (litt. "muscles de l'ombre"). ♢*uṃṃ 
əl-lḥam  (litt. "celle à la viande"), pl. uṃṃât əl-lḥam, "chouette" LER. ; 
"caracal" — syn. (chez les Tekna) de kūžîl, MONT. ♢Loc. *lḥam lə-
bḥaṛ "Actinie (ortie de mer, anémone de mer) — genre de polype à 
corps charnu très contractile, collé sur les rochers", MONT. ♢beyt 
lḥam (cl. baytalaḥm) "Bethléem". ♢Loc. ˁîd əl-lḥam "fête de la viande" 
(qui a lieu le jour du pélerinage à la Mecque) — autre nom de l-ˁîd 
lə-kbîr (litt. "la grande fête"), LER. : « elle a lieu dans la nuit du 9 au 
10 de đū-l-ḥižža, elle commémore le sacrifice d'Abraham et dure 3 
jours au cours desquels tout le monde se pardonne ». ♢Expr. prov. 
laḥm əṛ-ṛagbe mowkûl u međmûm "(ressembler à) la viande du cou 
qui est mangée mais méprisée" — le cou d'une bête abattue est la 
part réservée de droit au berger, de là vient le mépris non justifié 
qui est éprouvé à son égard. ♢Expr. prov. âne lḥam w-ente l-mûs (litt. 
"je suis la viande et tu es le couteau") "je suis à ta disposition". 
♢Prov. yešbaˁ bə š-šowṛ mən l-lḥam əl mā xalle l-aˁđậm gâyle "il peut 
se rassasier doucement de viande celui qui ne laisse pas les os 
complètement nus" (litt. "…les os de la méridienne" c'est-à-dire 
"blancs comme…"). ♢Dict. ǝl-lḥam yǝnᵊvš-u n-nye "la crudité est le 
défaut majeur de la viande, le cru dévalue la viande" — se dit d'une 
chose dont la valeur peut varier. ♢Prov. lǝ-ḥmâṛ đạhṛ-u əl lə-ˁđâb | u 
laḥm-u əl lə-klâb ‖ "l'âne, son dos est pour les mauvais traitements et 
sa chair pour les chiens" — se dit d'une chose qu'on exploite au 
maximum sans se soucier de ce qui s'en suit. ▲ Cl. laḥam "viande, chair" ; 
terme très répandu dans les dialectes, cf. Wortatlas II p. 258. 

 
laḥme ♦1. n. f., pl. de paucité -ât, coll. lḥam, "morceau de viande, morceau 

de chair, muscle". ♢Loc. MONT. : « (voc. du chameau) laḥmāt əl-
gərdān "muscles du poitrail (brachial antérieur)" (litt. "muscles des 
tiques"). ♢Loc. POUSS. : laḥmət əl-vîl "tebūrriyya des salines 
d'Agorgot" (litt. "morceau de viande de l'éléphant"). ♢Dict. ǝd-dǝnye 
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laḥmǝt xrîv "la vie est comme une portion de viande de l'automne" 
— à cette époque de l'année la viande pourrit rapidement : il faut 
donc prendre sa part et donner le reste aux autres. ♢Prov. əl-laḥme 
ila xənzət mā yəḥməl-he kûn ṣâḥəb-he (/…mā yətwellâ-he yekûn mūlâ-
he) "la viande quand elle sent mauvais n'est portée que par son 
propriétaire" — une personne malade, infirme ou déchue 
physiquement, seuls ses parents peuvent s'occuper d'elle. ♢Dict. əl-
laḥme mǝšwiyye "le morceau de viande est grillé" — s'emploie pour 
marquer la préférence pour la viande grillée sur la viande bouillie". 
♢Dict. laḥmǝt əš-šərke mā iṭîb "la viande du groupe ne cuit pas" — se 
dit pour exprimer la divergence des désirs et des objectifs 
relativement à un sujet d'intérêt commun ; var. avec laḥmǝt ǝṣ-ṣaṛge 
et laḥmǝt ǝl-mǝnslaˁ "la viande volée" et "la viande du gourmand". 
♢Dict. laḥmǝt lǝ-xrîv egṭaˁ w-aˁṭi ǝl ṣâḥb-ak "la viande de l'hivernage, 
prends-en et donne-s-en à ton ami". ♦2. n. f., "laine, généralement de 
couleur grise ou blanche, servant pour la trame" ; BOULAY : « fils de 
trame de la bande de tente en laine (vlîž), réalisés à partir de poils 
de chameau, fils qui sont entièrement dissimulés par les fils de 
chaîne fabriqués avec la laine de mouton noirs ». ♦3. coll. m., 
"tributaire(s)" — var. adj. (plus rare) laḥmi, fém. laḥmiyye, pl. -iyyîn 
et -iyyât — (selon ould Ḥamidoun, ce terme renverrait à l'ar. luḥma 
"trame (d'un tissu)", les tributaires étant la "trame du tissu social 
« enchaîné » par les groupes dominants". ♦4. var. de ləḥme, voir ce 
mot. ▲ Cl. laḥma "morceau de viande, de chair". 

 
ləḥme n. f., nom de plante, LER. : ləḥme/laḥme, pl. -ât, « Malcel mia 

aegyptiaca, arbuste qui croît en plaine et dont les branches peuvent 
être utilisées comme pâturage en fortune, surtout pour les moutons 
et les chameaux », MONT. : Malcolmia aegyptiaca, Matthiola livida. 
♢Loc. *lleḥmœ leġše, nom de plante, Malcolmia aegyptiaca, MONT. 

 
laḥmi, fém. laḥmiyye, pl. -iyyîn et -iyyât, n. d'un. et var. (plus rare) de laḥme 

au ss. 3, "tributaire". 
 
təlḥâm coll. m., masd. de II. ♦1. "fait de souder, soudure". ♦2. "fait d'être 

charnu, dodu", L. B. : « (voc. du chameau) "état d'un animal épais, 
charnu dans son ensemble, quelle que soit la grosseur de sa bosse" ». 

 
melḥame, n. f., pl. mlâḥəm, "grande bataille" — au ss. de "carnage, hécatombe, 
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massacre" — ; "épopée". ▲ Cl. malḥama, pl. malāḥim, "combat, bataille". 
 
mlaḥḥam, fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de II, tr. "soudant". ♦2. part.-

adj., "charnu, dodu". 
 
mulaḥḥam, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de II au ss. 1, "soudé". 
 
L Ḥ N  cl.  لحن 
lḥan, yelḥan, I, intr. "faire une erreur de grammaire, faire une faute en 

écrivant, faire un barbarisme — en arabe classique". ▲ Cl. laḥana 
"commettre des barbarismes". 

 
laḥḥan, i-, II, masd. təlḥân, tr. "convaincre (qqn) d'avoir commis une faute 

grammaticale, relever un barbarisme — en arabe classique". ▲ Cl. II 
(un des ss.) "relever une faute de langage, un barbarisme". 

 
ulaḥḥan, yu-, passif de II, "être convaincu (s.-ent. : par qqn) d'avoir commis 

une faute grammaticale — en arabe classique". 
 
laḥn n. m., pl. elḥân, "incorrection grammaticale, erreur de grammaire — 

en arabe classique", blā laḥn "sans erreur de grammaire, 
correctement", b-əl-laḥn "avec une faute de grammaire, 
incorrectement". 

 
təlḥân coll. m., masd. de II, "fait de convaincre qqn qu'il a commis une 

faute grammaticale". 
 
melḥûn  fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., "faussé (au sens grammatical)". 
 
L Ḥ Y  cl.  لحي 
ləḥye n. f., pl. lḥâye. ♦1. "barbe" — et ce qui lui ressemble, comme la 

barbe du maïs, la partie du semoir emmanchée au fer — ; bū-laḥye 
"barbu". ♢Loc. ləḥyət əl-beyt (litt. "la barbe de la tabatière") "franges 
de la tabatière". ♢Loc. LER. : ləḥyət əṣ-ṣandūg "patte d'attache de la 
malle" (litt. "la barbe de la malle") ♢Loc. LER. : ləḥyət lə-ktâb (litt. "la 
barbe du livre") "partie externe de la couverture d'un livre qu'on 
intercale à la page voulue" — se dit de la couverture traditionnelle. 
♢Loc. ləḥyət lə-ḥmâṛ (litt. "la barbe de l'âne"), nom de plante, LER. : 
"graminée qui croît surtout dans le Sud mauritanien, Aristida 
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sieberiana, MONT. : Pappophorum brachystachyum, Schismus barbatus, 
Aristida ascensionis, Aristida sieberiana. ♢Loc. *ləḥyət elāṛwi, nom de 
plante, Linaria sagittata, MONT. ♢Loc. ləḥyət əl-ˁatrûs (litt. "la barbe 
du bouc"), nom de plante, MONT. : Asphodelus tenuifolius ; LER. : 
« "ulmaire ou spirée ulmaire, reine des prés — herbe qui pousse 
dans les régions montagneuses" ; en médecine, d'après Ibn ˀAwfa, 
sert pour le traitement du prolapsus anal : lavage à l'eau froide, 
médicament d'ulmaire, avec de la poudre de graine de gonakier et 
de la poudre de tan de l'Acacia raddiana ». ♢Loc. ləhye ḥarbe (litt. 
"barbe rêche") "bouc, barbe en forme de bouc". ♢Loc. prov. beyn 
ləḥye u maṛveg (litt. "entre la barbe et le coude") "(être) entre 
l'enclume et le marteau". ♢Expr. dhîn əl-ləḥye (litt. "graissage de la 
barbe") "fait de graisser la patte, graissage de patte, pot-de-vin". 
♢Prov. ǝl-lǝḥye tǝsbǝg ǝđ-̣đṿîṛa "la barbe précède la tresse" — l'homme 
prime sur la femme. ♢Prov. lli bâtǝt ˁlî-h ǝđ-̣đṿîṛa taṣbaḥ ˁlî-h ǝl-lǝḥye 
"ce sur quoi la tresse a passé la nuit, la barbe (litt. y sera au matin) y 
consacrera sa matinée" — ce que la femme a décidé la nuit, l'homme 
l'exécutera le lendemain. ♦2. d'où, par métonymie, "menton", ləḥye 
blā zġab "menton sans poils, menton imberbe". ▲ Cl. liḥya "barbe". Cf. 
Wortatlas 1 p. 116. 

 
L X Ṣ  cl. ss. div.  لخص 
elaxṣ coll., n. f. d'un. waḥde mən elaxṣ, LER. : "dattes, fruits du palmier 

non fécondé — servent de nourriture aux animaux". 
 
L X L X  cl. ss. div.  لخلخ 
laxlax, i-, q-I, masd. tlaxlîx, v. tr. "rendre branlant, chancelant", "ébranler", 

"agiter, secouer (un objet — pas un liquide)". ▲ Cl. laxlaxānī "qui a de la 
difficulté à parler". BEAUSS. lxlx "agiter, ébranler". 

 
tlaxlax, yə-, q-II, masd. tlaxlîx, intr. "devenir branlant, chancelant", "branler, 

s'ébranler, chanceler", "remuer sur sa base (pour une dent par ex.)". 
 
tlaxlîx coll. m. ♦1. masd. de q-I, "fait de rendre branlant, chancelant", "fait 

d'ébranler", "fait d'agiter, de secouer (un objet)". ♦2. masd. de q-II, 
"fait de devenir branlant, chancelant", "fait de branler, de s'ébranler, 
de chanceler", "fait de remuer sur sa base (pour une dent par ex.)". 
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mətlaxlax, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de q-II, "branlant, chancelant", 
"remuant sur sa base (pour une dent par ex.)". 

 
L D M   لدم 
lâdəm nom pr. de tribu, "tribu devenue guerrière dans la région d'Aïoun". 

♢Expr. prov. ellā lben lâdəm "ce n'est que le lait des Lâdem" ; var. 
lben lādəm lli šaṛb-u yeswe waḷḷa tṛak yeswe "(comme) le lait des 
Lâdem dont il n'importe pas qu'il soit bu ou non". 

 
L D N  berb.  لدن 
aldûn coll. m. (du zén. āldūn *pl. ildīwən, LER.), n. f. d'un. -e, "plomb". 

▲ COLIN ldūn "plomb" (comp. berb. āldūn). Cf. berb. "plomb" : kab. DALLET aldun, 
tam. TAIFI aldun, ouargli DELHEURE buldun, etc.  

 
L Dy N     نيلد  
*aldyanna/*addyana,  nom d'une plante, voir sous DyNN.  
 
L Ð Ð  cl.  لذذ 
tleđđeđ, yə-, V, + prép. bə "prendre son plaisir avec, trouver agréable". ▲ Cl. 

lađđa "trouver qqc délicieux au goût", + bi "savourer qqc". 
 
leđđe  n. f. (emprunt au cl.) ♦1. pl. -ât, "plaisir, satisfaction" ; "délectation, 

délicatesse (des aliments)", vî-h leđđe "agréable au goût, qui a bon 
goût ; qui fait plaisir". ♦2. (plus rarement, chez les lettrés) "volupté, 
sensualité, jouissance". ▲ Cl. lađđa "plaisir, volupté". 

 
leđîđ/*lđîđ LER., fém. -e, pl. -în et -ât, adj. (emprunt rare au cl.), "agréable au 

goût, délicieux, savoureux, succulent". ▲ Cl. lađīđ "doux, agréable, suave, 
délicieux". 

 
L R K   لرك 
*lirāk nom de plante, Salvadora persica — tižāt au Hodh —, POUSS. 
 
L Z Z1  cl.  1 لزز   
lezz, iləzz, I. ♦1. masd. lezz, tr. "faire courir (une bête)". ♦2. + mˤa "mettre 

tout contre, mettre ensemble, fourrer avec, glisser avec, conjoindre 
— dans le sens de la longueur", ex. lezz əd-debbûs mˤa lə-ḥṣeyṛa "il a 
glissé le bâton le long de la natte". ▲ Cl. I "forcer qqn d'avoir recours à 
qqc ; presser qqn ; se coller et être joint (choses)" ; BORIS lazz "forcer, contraindre". 
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lâzz, i-, III, tr. "faire faire la course avec, faire rivaliser à la course". 
 
tlâzz, yə-, VI, + mˤa "faire la course avec, rivaliser à la course avec (pour des 

bêtes ou pour des pers. à dos de monture)" ; d'où "se mettre sur une 
même ligne, s'aligner (comme sur une ligne de départ)". 

 
ltezz, yə-, VIII. ♦1. passif de I au ss. 1, "être poussé à courir, subir une course 

(pour une bête)". ♦2. réfléchi et passif de I au ss. 2, + mˤa, "se serrer 
contre, se mettre tout contre, se fourrer avec, se glisser avec (qqc ou 
qqn)" ; "être mis tout contre, être fourré avec, être glissé avec". 

 
lezz coll. m., masd. de I (sert aussi de masd. à III et VI), "fait de faire 

courir (une bête)", d'où "course, compétition (à dos d'animal)". 
♢Expr. prov. lezz xweyme we vrîg "(comme) une course entre une 
petite tente et un campement" — se dit d'une compétition très 
inégale. 

 
lezzâz pl. masc. -în, adj., "qui fait bien courir un animal" ; *"qui court bien 

(pour un chameau)", L. B. 
 
məltezz, part. actif de VIII au ss. 2, + mˤa, "se serrant contre, se mettant tout 

contre, se glissant avec (qqc ou qqn)". ♢Dev. əxməs wəzzât məltezzât 
gabđụ wəzze mberzze gâssu bî-he bîr təqmâs "cinq canards alignés ont 
saisi un canard assez lourd (et) sont allés avec lui vers un puits 
profond" (Rép. : l-aṣbâˤ əl-xamse, əḷ-ḷəgme, əl-ṿuṃṃ "les cinq doigts de 
la main, le bol alimentaire, la bouche").  

 
L Ẓ Ẓ2   2 لژژ    
laẓẓaẓ, i-, II (I inus.), masd. təlẓâẓ. ♦1. intr. "se coincer (par ex. en travers de 

la gorge)", ex. laẓẓẓət l-u ḷəgme "une bouchée a obstrué sa gorge". 
♦2. tr. "coincer, boucher, colmater, obstruer" ; "mettre de la terre ou 
du sable mouillé (pour colmater, pour faire un cataplasme)". 
▲ BEAUSS. II "enfoncer un coin" ; COLIN ləzzəz "immobiliser au moyen d'un coin, 
d'une cale". 

 
ulaẓẓaẓ, yu-, passif de II au ss. 2, "être coincé, bouché, colmaté, obstrué". 
 
elaẓẓâẓ/ālaẓẓâẓ, n. m. (à préfixe berb.), "terre ou sable mouillé", "marécage, 
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terrain boueux" ; POUSS. : "couche humide avant d'atteindre la 
nappe d'eau d'un puits" ; LER. : "sable humide (qui sert parfois en 
cataplasme pour soigner les maladies urinaires ou certaines 
inflammations)". ♢Expr. âne xbaṭṭ-u ileyn ˤađđ̣ ̣ mən elaẓẓâẓ "je l'ai 
frappé jusqu'à ce qu'il morde le sable mouillé (qu'il ait la bouche 
pleine de terre)" — signe d'un coup très brutal. ♢Dict. nbət mǝn 
ḥabbe v-elaẓẓâẓ "une graine ne peut germer que dans un terrain 
humide" c'est-à-dire dans un terrain adéquat (dicton en usage chez 
les Brābîš). 

 
təlẓâẓ coll. m., n. f. d'un. təlẓîẓa pl. -ât, masd. de II. ♦1. "fait de se coincer, 

de s'obstruer", "obstruction". ♦2. "fait de coincer, de boucher, 
d'obstruer", "colmatage". 

 
mlaẓẓaẓ, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de II ♦1. "coincé". ♦2. tr. "bouchant, 

colmatant, obstruant" ; "mettant de la terre ou du sable mouillé 
(pour colmater, pour faire un cataplasme)". 

 
L Z M  cl.  لزم 
lzəm, yəlzəm, I. ♦1. masd. (cl.) luzûm, tr. (+ lə vlân). a) "être obligatoire 

(pour qqn)", ex. ləzm-u l-meši "il a été contraint de partir" (litt. "...au 
départ"). b) "devoir qqc (à qqn)" (au ss. de dette), ex. ləzəmt-u d-diyye 
(lə-vlân) "il doit le prix du sang, la diya (à qqn)". ♦2. (+ bell-u, dâṛ-
u...) "rester en un lieu". ▲ Cl. I "être nécessaire ou obligatoire, être à faire 
(avec acc. ou ˤalā de la pers.) ; s'attacher à une place et y rester" ; BORIS I lzem 
"être nécessaire à qqn" ; COLIN lzəm "incomber obligatoirement à Y". 

 
lezzem, i-, II, masd. təlzâm. ♦1. (+ ši) (+ lə vlân) "rendre qqc obligatoire 

pour, obliger qqn à", "infliger qqc", "exiger qqc de qqn", "contraindre, 
mettre en demeure", "astreindre, assujettir", ex. lezzm-u tlowmîn 
awgīteyn "on lui a infligé dix francs d'amende". ♦2. tr. "assigner en un 
lieu". ♢Expr. lezzm-u əl-ˤâṛ (litt. "il l'a assigné à l'emplacement du 
déshonneur") "convaincre qqn de radinerie". ▲ Cl. IV "imposer à qqn 
telle ou telle chose comme obligatoire" ; COLIN ləzzəm Y/ˤlā Y "obliger, 
contraindre, forcer Y". 

 
lâzəm, i-, III, + vlân. ♦1. "être en permanence auprès de, ne pas quitter 

(surtout le chevet d'un malade)". ♦2. "fréquenter assidument qqn (un 
maître confrérique par ex.)". ▲ Cl. III "être attaché à la personne d'un tel" ; 
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rester avec qqn ; etc.". 
 
tlâzəm, yə-, VI, masd. tlāzîm, + prép. mˤa "coïncider avec un évènement dans 

le temps", ex. mžî-h tlâzəm mˤa s-sḥâb "son arrivée a coïncidé avec la 
pluie". 

 
lâzəm  fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, tr. (+ lə vlân) "(étant) 

obligatoire, nécessaire (pour)", "il faut (que)", ex. đâk mən lâzm-ak 
twāsî-h "il t'appartient de le faire, il est nécessaire que tu le fasses". 
♢Loc. (en gram., du cl.) fəˤl lâzəm "verbe intransitif". 

 
luzûm n. m., masd. (cl.) de I au ss. 1, (+ lə vlân). a) "fait d'être obligatoire 

(pour qqn)". b) "fait de devoir qqc (à qqn)" (au ss. de dette). ▲ Cl. 
luzūm un des masd. de I. 

 
təlzâm coll. m., masd. de II. ♦1. (+ lə vlân) "fait de rendre qqc obligatoire, 

d'obliger (qqn) à", "fait d'infliger, d'exiger qqc de qqn", "contrainte, 
mise en demeure". ♦2. "assignation en un lieu". 

 
tlāzîm coll. m., masd. de VI, (+ prép. mˤa) "coïncidence avec un 

évènement dans le temps". 
 
melzem n. m., pl. mlâzəm, "mare persistante", LER. : "mare assez grande qui 

persiste quelques mois". 
 
mleyzəm, n. m., dim. de melzem. ♢Expr. prov. eybes mǝn mleyzəm ḥbîb "plus 

asséché que la petite mare de Hbîb" — Hbîb aurait essayé de boire 
dans une mare et se serait blessé avec l'argile de cette mare, puis il 
se serait assis dedans et se serait brûlé le derrière ; se dit d'une 
sécheresse extrême ou d'un espoir déçu. 

 
mlezzem, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II, tr. "rendant (qqc) obligatoire, 

nécessaire (pour)". 
 
L S S  cl. div.  لسس 
less, iləss, I, masd. less, + lə-vlân + əb-ši "faire part secrètement à qqn de 

qqc", faire une confidence à". ▲ BORIS I "parler à voix basse, en tête à tête 
(surtout pour faire des confidences)". 
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less coll. m., masd. de 1, (+ lə-vlân + əb-ši) "communication secrète (à 
qqn de qqc)", "fait de faire une confidence (à)". 

 
L S T  fr.  لست 
lest  dans ♢Loc. (vieillie) lest bbās "laissez-passer" — du fr. 
 
L S T R K  fr.  لسترك 
lestrîk  subst. (ne prenant pas l'art.), "électricité" — du fr. ; var. (très 

vieillie) de kaṛabā et surtout kurâh/kurãh. ▲ COLIN [Tgr] l-lastrīk 
"l'électricité". 

 
L S ʕ  cl.  لسع 
lsaˤ, ye-, I, masd. lsîˤ, tr. "mordre (pour un serpent)". ▲ Cl. I "mordre (pour un 

scorpion ou un serpent". 
 
ltsaˤ, yə-, VIII, passif de I, "être mordu (par un serpent)". 
 
lsîˤ coll. m., masd. de I, n. f. d'un. lasˤa, "fait de mordre (pour un 

serpent)", "morsure (de serpent)". ▲ Cl. lasˤ et lasˤa masd. de I. 
 
L S M  non cl.  لسم 
məlsəm n. m., pl. mlâsəm, MONT. : « (voc. du chameau) "phalange (du doigt), 

l-məlsəm l-fowgāni "phalange métacarpienne/paturon", l-məlsəm l-
wəṣṭāni "phalangine/coussinet plantaire adipeux", məlsəm əđ-̣đf̣əṛ 
"phalangette/semelle calleuse et sole" ». 

 
L S N  cl.  لسن 
lsân n. m., pl. ləsne. ♦1. "langue (organe)", ṛâṣ əl-lsân "bout de la langue". 

♢Expr. bṭaš bə lsân-u (litt. "malmener avec sa langue") "critiquer 
violemment, malmener en paroles". ♢Expr. lsân-u vî-h daṛke (litt. "il 
y a un piquet dans sa langue") "qui ne peut pas rouler les r" — voir 
barûke. ♢Expr. medṛûk lsân-u (litt. "sa langue est attachée à un 
piquet") "qui zézaye, qui ne peut pas rouler les r". ♢Expr. sell lsân-u 
(litt. "extraire sa langue") "tirer les vers du nez (par ruse, à l'insu de 
la personne interrogée)". ♢Expr. lsân-u međraˁ "qui parle beaucoup". 
et lsân-u međṛaˤ međraˁ "qui parle beaucoup, qui a la langue bien 
pendue". ♢Expr. lsân-u aṛgaṭ (litt. "sa langue [est] bigarrée") "langue 
de vipère" — même son mauvais œil est très dangereux. ♢Loc. lsân 
əŧ-ŧowṛ (litt. "langue de bœuf"), nom de plante, MONT. : Cleome 
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monophylla. ♢Loc. lsân əl-begṛa (litt. "la langue de la vache") nom de 
plante, MONT. : Plantago Coronopus, fr. "pied de corbeau, corne de 
bœuf, plantain". ♢Expr. prov. egell mən zġab əl-lsân "plus rare que les 
cheveux de la langue". ♢Prov. lli bə lsân-u mā yeđheb "qui a une 
langue ne s'égare pas" — il peut toujours demander son chemin. 
♢Dict. əl-lsân xrîv | w əl-vəˁl mṣîv ‖ "la langue est un hivernage et 
l'action est une saison sèche" — se dit de celui qui fait de belles 
promesses et n'honore pas ses engagements. ♢Dict. ǝl-lsân yaġlaṭ vǝ l-
ḥagg "la langue peut dire involontairement la vérité". ♢Dict. ǝl-lsân 
mā yaġᵊlb-u ši "la langue est invincible" ou "la langue peut tout 
(dire)". ♢Dict. ǝl-lsân mā iweddi ḥsân "la langue n'attire pas un bon 
accueil". ♢Dict. mše ixâṣǝm u xalle lsân-u "il est parti rouspéter et il a 
laissé sa langue" — se dit de qqn qui s'est lancé dans l'action sans 
avoir bien étudié la question. ♢Prov. ǝl-lsân b ǝl-lsân u l-eyd mekrûve 
"la langue avec la langue et la main retenue" — il faut rester au 
champ de la parole (de l'invective) et ne pas en venir aux mains. 
♢Sentence (± cl.) lisân ǝl-ḥâl | ezke mǝn lisân ǝl-maqâl ‖ "le langage 
des faits (litt. état) est plus crédible (litt. profitable) que le langage 
verbal". ♦2. "fil d'un instrument tranchant". ▲ Cl. lisān masc. et fém. 
"langue". 

 
elsen élatif invar. de məlsən ; elsen mən, compar., "plus éloquent que" et 

surtout (péj.) "plus beau parleur que". 
 
məlsən fém. -e, pl. -în et -ât, adj., élatif elsen, "éloquent, parlant bien", spéc. 

(péj.) "beau parleur". ▲ Cl. alsan "disert, qui s'exprime avec facilité". BEAUSS. 
mlsn "éloquent" ; COLIN məlsān "beau parleur". 

 
L Š   لش 
alaš  nom de plante, POUSS. : "Cenchrus déjà en épis, mais encore vert — 

phase intermédiaire entre gaṣbe et inîti". 
 
L Š V  cl. ʔ Š F لشف 
ləšve n. f. (var. Est de šfe, voir sous ŠVY), pl. lišâvi, "poinçon à percer aux 

usages divers", "poinçon des cordonnières pour faire un trou dans le 
cuir" ; "alène", "tarière" ; CORRAL : (Tichitt) "clou pour aligner les 
lanières de cuir qui fixent les tiges du palmier d'une natte". ▲ Cl. išfā 
(ʔŠF) "alène" ; BORIS et BEAUSS. ešfa ; LOUB. šfa "alène (de cordonnier)". 
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L Ṣ Ṣ  cl.  لصص 
ləṣṣ n. m. (cl. — rare en ḥass.), pl. lṣûṣ/luṣûṣ, "brigand, coupeur de 

chemin, gredin, gueux, voleur, forban, pirate". ▲ Cl. laṣṣ/liṣṣ/luṣṣ "voleur, 
brigand". 

 
L Ṣ G  cl. L Ṣ Q لصڤ 
lṣag, ye-, I, masd. lṣîg,+ prép. və/ˤle "se coller sur, adhérer à", "coller aux 

membres (pour le sable)". ▲ Cl. laṣiqa "être collé, se coller, s'agglutiner à qqc 
(+ bi)" ; BORIS I "se coller à" (+ f-/l-) ; COLIN lṣəq "s'attacher à, adhérer à". 

 
laṣṣag, i-, II, masd. təlṣâg, tr. ♦1. "faire coller, faire adhérer", "agglutiner". 

♦2. "confier (une commission) à qqn", "apporter (souvent : une 
charge)". ▲ Cl. IV "coller, joindre l'un à l'autre". 

 
tlaṣṣag, yə-, V, masd. təlṣâg, + və-vlân "s'accrocher, se coller à qqn", spéc. 

"s'accrocher à un groupe, solliciter avec insistance la compagnie ou 
la protection (de)". 

 
*lləṣṣeyg, nom de plante, Forskalea tenacissima ; Sataria verticillata ; 

Mercurialis annua, fr. "cagarelle, foiraude ou foirolle, Sambarge, 
Vignette ou Vignoble" ; Parietaria mauritanica ; Ceratotheea 
sesamoides ; Pupalia lappacea ; Polycarpaea grandiflora ; Polycarpaea 
linearifolia, MONT. ▲ Cl. liṣāq "sorte de plante, caidbeia adhœrens, forskalea". 

 
lâṣəg fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, élatif elṣag, + və/ˤle "se collant 

sur, adhérant à", "collant aux membres (pour le sable)". 
 
lṣîg coll. m., masd. de I, (+ prép. və/ˤle) "fait de se coller, d'adhérer (à, 

sur)", "fait de coller aux membres (pour le sable)". 
 
elṣag élatif invar. de lâṣəg ; elṣag mən, compar., "se collant plus sur, 

adhérant plus à". ♢Expr. prov. elṣag mən ḥaqq əl-wāldeyn "plus tenace, 
plus intangible que le droit des parents (sur vous)" (litt. "adhérant 
plus que…") ; var. avec aṛkeb (litt. "montant plus que..."). 

 
təlṣâg coll. m., n. f. d'un. təlṣîge. ♦1. masd. de II au ss. 1, "fait de faire coller, 

de faire adhérer", "adhérence". ♦2. masd. de II au ss. 2, "fait de 
confier (une commission) à qqn", "fait d'apporter, d'amener 
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(souvent : une charge)". ♦3. masd. de V, (+ və-vlân) "fait de 
s'accrocher, de se coller (à qqn)". 

 
L Ṣ W/Y  fr.  لصو/لصي 
laṣṣa, ilaṣṣi, II, masd. ?, tr. "cimenter" — var. lowṣa. 
 
ulaṣṣa, yu-, passif de II, "être cimenté" — var. ulawṣa. 
 
laṣo n. m. (du fr. "la chaux"), "ciment", POUSS. : ḥâsi laṣo "puits en 

ciment". 
 
L Ṭ X  cl.  لطخ 
lṭax, ye-, I, intr./tr. (+ bə-ši) "badigeonner grossièrement, crotter qqc". ▲ Cl. 

laṭaxa "salir qqn, éclabousser de qqc". COLIN lṭəx "barbouiller d'un corps gluant et 
sale". 

 
laṭṭax, i-, II, masd. təlṭâx, intr./tr. (+ bə-ši) "badigeonner grossièrement 

(plusieurs fois), crotter qqc en abondance" — var. (répétitive, plus 
usitée) de I. 

 
təlṭâx coll. m., masd. de II (et de I), (+ bə-ši) "fait de badigeonner 

grossièrement (plusieurs fois), fait de crotter qqc en abondance". 
 
ulaṭṭax, yu-, passif de II, (+ bə-ši) "être badigeonné grossièrement (plusieurs 

fois), être crotté en abondance" — var. (répétitive, plus usitée) de I. 
 
L Ṭ ʕ  cl.  لطع 
lṭaˤ, ye-I, masd. ləṭˤ, + vlân "contusionner, donner un grand coup" — var. S.-

O. de II. ▲ Cl. laṭaˤa "frapper qq, avec un bâton...". 
 
laṭṭaˤ, i-, II, + vlân. ♦1. "contusionner, donner un grand coup" — var. Est de I. 

♦2. (S.-O.) "donner plusieurs grands coups, contusionner plusieurs 
fois" — répétitif de I. 

 
tlaṭṭaˤ, yə-, V, masd. təlṭâˤ. ♦1. (+ prép. və) "se faire une entorse, une fracture 

(à telle partie du corps)". ♦2. (région.) "bondir". 
 
ləṭˤ n. m. (S.-O.), pl. lṭûˤa, masd. de I, "fait de contusionner, de donner 

un grand coup", "contusion". 
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təlṭâˤ coll. m., n. f. d'un. təlṭîˤa.  
 A. masd. de II, "constusion(s)". ♦1. (Est) "fait de contusionner, de 

donner un grand coup". ♦2. (S.-O.), "fait de donner plusieurs grands 
coups".  

 B. masd. de V. ♦1. (+ prép. və) "fait de se faire une entorse, une 
fracture (à telle partie du corps)", "entorse, fracture". ♦2. "fait de 
bondir", "bond". 

 
L Ṭ F  cl.  لطف 
lṭəf, yəlṭəf, I, + bə "traiter avec douceur, être bienveillant pour". ▲ Cl. laṭufa 

"être bon et bienveillant pour qqn (+ bi)" ; IV "agir avec bonté à l'égard de qqn". 
 
laṭîf fém. -e, pl. lṭâf, adj. (cl., rare en ḥass.), "gentil, délicat". ♢Loc. ˤabd 

əl-laṭîf n. prén. m. (un des noms de Dieu). ♢Loc. d'invocation 
(surtout quand on souffre de douleurs) yā laṭîf "ô (Dieu le) 
bienveillant". ▲ Cl. laṭīf pl. masc. liṭāf (un des ss.) "bon, bienveillant". 

 
*ḷṭeyve (əl-), nom de plante, Aristida ciliata, MONT. 
 
L Ṭ M  cl.  لطم 
lṭam, ye-, I, masd. laṭme, tr. "battre, donner un coup violent à". ▲ Cl. I 

"souffleter qqn" ; COLIN lṭəm Y "frapper Y d'un coup de la tranche de la main". 
 
lâṭəm, i-, III, masd. tlāṭîm, tr. "rassembler". ♢Expr. lâṭəm əž-žmaṛ (litt. 

"rassembler les braises") "attiser le feu". ▲ Cl. III "donner un soufflet à 
qqn" ; BORIS I "heurter, repousser en arrière". 

 
tlâṭəm, yə-, VI, masd. tlāṭîm, intr. (au sg. + prép. mˤa). ♦1. "se rencontrer, se 

croiser". ♦2. "se battre violemment (avec)". ▲ Cl. VI "se souffleter 
réciproquement ; s'entrechoquer (pour les vagues)". 

 
tlāṭîm coll. m., masd. de III et VI. ♦1. "fait de rassembler". ♦2. "fait de se 

rencontrer, de se croiser". ♦3. "fait de se battre violemment (avec)". 
▲ Cl. VI "se souffleter réciproquement ; s'entrechoquer (pour les vagues)". 

 
laṭme n. f., pl. -ât, masd. (d'un.) de I, "fait de donner un coup violent". ▲ 

COLIN ləṭma "giffle". 
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melṭûm, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I, "battu, recevant un coup 
violent". 

 
mlâṭəm, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de III, "rassemblant". ♢Dict. lǝ-

mxâṭme ǀ ekŧaṛ mǝn lǝ-mlâṭme ǁ "[la calamité] qui frappe [les gens] 
l'un après l'autre est plus fréquente que celle qui emporte [tout le 
monde] à la fois" — les calamités surmontées (ou surmontables) 
sont plus nombreuses que celles auxquelles on est confronté". 

 
L ʕ B  cl.  لعب 
laˤb, yelaˤb, I, masd. ləˤb. ♦1. (+ b "avec") "jouer, s'amuser, batifoler, badiner". 

♢Prov. elˁab mˁa žǝru yelḥas v uṃṃ-ak "joue avec un chiot, il te 
lèchera la bouche" — il n'est pas bon de fréquenter une personne 
d'une classe ou d'un âge moins élevé. ♦2. par ext. (vulgaire) + mˤa  
"baiser, coïter". ▲ Cl. laˤiba "jouer, badiner ; jouer à un jeu de hasard ; jouer 
d'un instrument". 

 
laˤˤab, i-, II, masd. təlˤâb, tr. "faire jouer" — factitif de I. 
 
ltˁab, yə-, VIII, passif de I dans les tournures impers. à mažhûl. ♦1. ltˁab bî-h 

"on a joué avec lui". ♢Dict. ǝn-nâṛ mā yǝltˁab bî-he "on ne joue pas 
avec le feu". ♦2. ltˁab mˤâ-he "on l'a baisé".  

 
ləˤb coll. m., n. f. d'un. ləˤbe, masd. de I, "fait de jouer" ; "jeu, batifolage, 

amusement, farce" ; ləˤb əl-baṛûd "fantasia" (à l'Est du moins, existait 
encore récemment : on tirait des coups de feu à l'occasion d'un 
visiteur de marque et cela accompagnait généralement les courses 
de chameaux ou de chevaux) ; ˤand-u malakūt əl-ləˤb "il a le don du 
jeu". ♢Loc. prov. lǝˁb ǝl-ġālbîn "le jeu des gagnants" — se dit du 
comportement brutal des vainqueurs à l'égard des vaincus. ♢Prov. lli 
dâyəṛ ləˁb-u yəzyân | iqaddem hemm l-bīđận ‖ "celui qui veut que son 
jeu musical soit beau doit d'abord faire le travail des Maures" — 
prov. des haratin (ḥṛāṭîn) concernant le medḥ ("la louange au 
prophète"). ▲ Cl. laˤb masd. de I, "jeu, badinage, divertissement". 

 
ləˤbe n. f. d'un., coll. ləˤb, "(un) jeu, batifolage, amusement", "(une) farce, 

partie de jeu" — mais pas "jouet". ♢Dict. lā twâsi ˁīšǝt-ne lǝˁbe "ne fais 
pas de notre nourriture un jeu". ▲ Cl. laˤba n. d'un. de laˤb, "un jeu, une 
partie de jeu ; jouet". 
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lâˤəb fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, "jouant, s'amusant, badinant", 

mâ-ni lâˤəb mˤâ-k "je ne joue pas avec toi" — souvent pour "je ne 
plaisante pas avec toi". 

 
laˤˤâb fém. -e, pl. -e/-în et -ât, adj. "joueur, bout-en-train" ; "bon joueur". ▲ 

Cl. laˤˤāb "grand joueur, adonné au jeu". 
 
elˤab élatif invar. de lâˤəb ; elˤab mən, compar., "jouant plus, s'amusant 

plus que", "meilleur joueur que". ♢Expr. prov. elˁab mǝn beybûṭ "plus 
joueur que Beybout" — on dit que Beybout aurait passé une journée 
à jouer au jeu de boules entre deux rivières et qu'il serait mort de 
soif malgré la proximité de l'eau.  

 
təlˤâb coll. m., masd. de II, "fait de faire jouer". 
 
təlˤîbe n. f. (rare), "tricherie au jeu". 
 
tleyˤîbe, n. f., dim. de təlˤîbe, "petite tricherie au jeu", LER. : « (musique) "šōṛ 

(air) de sennīmət Heybe noire" — aurait été créé par Hemmād wəll 
Hemmād Fāl wəll Žeyš wəll Seddūm lə-kbīr wəll Ndyaṛtu ». 

 
L ʕ D  non cl.  لعد 
laˤd/lˤad, particule invar. ♢Loc. conj. + enn (+ pron. suff.) "de peur que, par 

crainte de", ex. lāhi ngîs-u laˤd enn-u yensâ-ni "j'irai le voir de peur 
qu'il ne m'oublie". ♢Expr. ənte mā-l-ak lˤad bî-ne "il y a longtemps 
que nous ne t'avions vu" litt. ?. 

 
L ʕ G  cl. لعڤ 
ḷˤag, ye-, I. ♦1. "être emporté, agressif". ♦2. "avoir mauvaise chance, être 

malchanceux ; apporter le malheur". ♢Prov. ila ṛayt-he mbâṛke aḥkem 
u ila ṛayt-he taḷˤag aṭlaṣ "[la femme], si tu trouves qu'elle est source 
de bien, retiens-la et si tu trouves qu'elle apporte le malheur, laisse-
la" — se dit de la proximité ou de l'éloignement d'une pers. en 
fonction de sa conduite. 

 
ḷˤâg, yə-, IX, "être emporté, impulsif, agressif". 
 
ḷəˤg n. m., "turbulence, impulsivité". ▲ Cf. cl. laˤūqa "agilité, prestesse". 
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ḷaˤˤâg adj. ♦1. fém. -e, pl. -e/-în et -ât/(mieux) lˤālîg, "emporté, impulsif, 

turbulent, violent". ♦2. a) (rare) "qui porte malheur, maléfique". 
♢Prov. lǝ-hne ilā ˁâd mâ-hu mbâṛǝk mâ-hu ḷaˁˁâg "la tranquillité, si elle 
n'est pas bénéfique, du moins n'est-elle pas maléfique". b) *(Mali) 
"malchanceux" — var. (plus cl.) mulˤīg, HEATH. ▲ Cf. cl. laˤiq "avide". 

 
eḷˤag élatif invar. de ḷaˤˤâg ; eḷˤag mən, compar. ♦1. "plus emporté, plus 

turbulent que". ♢Expr. prov. aḷˁag mǝn ḥabb lǝ-ḥmîs "plus agressif que 
les graillons" — les résidus de graisse fondue (ḥabb lǝ-ḥmîs) sautent 
et sont très chauds. ♢Expr. prov. aḷˁag mǝn yowm aḥmaṛ "plus 
agressif qu'un jour rouge" — se dit quand il y a du danger  (chez les 
maures, le rouge désigne souvent le danger). ♦2. "qui porte plus 
malheur, plus maléfique que". ♢Expr. prov. aḷˁag mǝn ṭuwweys "plus 
porteur de malheur que Tuwweys" — on dit que Tuwweys est né le 
jour de la mort du Prophète, on l'a sevré le jour de la mort d'Abu 
Bakṛ, il est devenu adulte (juridiquement) le jour de la mort de 
ˤUmaṛ, il s'est marié le jour de l'assassinat de ˤUthman et a eu un 
enfant le jour de l'assassinat d'ˤAli. 

 
meḷˤûg, fém. -e, part. passif de I — syn. de ḷaˤˤâg. ♦1. "emporté, agressif". 

♦2. "malchanceux ; apportant le malheur". ♢Prov. l-bǝl mbâṛkǝt əž-
žbâṛ meḷˁûgǝt l-maġde "les chameaux sont source de bonheur quand 
ils sont retrouvés (litt. par leur retrouvaille) et source de malheur 
quand ils sont perdus (litt. par leur perte)". ♢Loc. prov. meḷˁûgǝt l-
miyye "la guignarde, la malchanceuse de la centaine" (loc. qui 
s'explique par la manière de régler la dîme relativement aux ovins-
caprins selon le fiqḥ, quand l'ajout d'une seule unité à certains 
volumes implique le règlement d'une unité supplémentaire) — se dit 
d'une affaire simple mais coûteuse. 

 
L ʕ L   cl.  لعل 
laˤalle particule invar. (emprunt au cl.), "peut-être, il se peut que" ; 

HEATH : « + pron. -hu, -ka-... "dans l'espoir que". ♢Dict. laˁalle gâˁ 
aḥmed ižǝṛṛ lǝ-mdessem "de peur (litt. peut-être) qu'Ahmed conduise 
au graissé" — par référence à l'insecte à la piqure douloureuse. 
♢Dict. lā ḥasnu ˁlî-ne n-nṣâṛa laˁalle nǝbġû-hum "pourvu que les 
chrétiens ne soient pas serviables avec nous de crainte que nous en 
venions à les aimer". ▲ Cl. laˤal/laˤalla "peut-être, il se peut que". 



 190 

 
*lˤalle n., "variété de datte de première qualité", LER.  
 
L ʕ N  cl.  لعن 
lˤan, yalˤan, I, masd. laˤne, tr. "maudire". ♢Souhait injur. yelˁan xeyr-ne vî-k 

"au diable le bien que nous t'avons fait !". ▲ Cl. laˤana "maudire qqn". 
 
ltˤan, yə-, VIII, passif de I, "être maudit". 
 
laˤne n. f. d'un. (sans coll. usité), masd. de I, "fait de maudire, 

malédiction", "anathème". ▲ Cl. laˤn masd. de I. 
 
melˤûn fém. -e, pl. mlaˤˤne/-în et -ât, part. passif de I, "maudit" ; parfois (ss. 

atténué) "imbécile". 
 
L Ġ Ġ  non cl.  لغغ 
məlġîġa, n. f., pl. mlāġîġ, (S.-O.) "boîte crânienne" — "cervelle" se disant dmâġ 

dans cette région alors qu'à l'Est məlqîqa a le ss. de "cervelle" (voir 
sous LQQ2). ▲ BEAUSS. et LOUB. mlġīġt "fontanelle"; COLIN məlġēġa "fontanelle 
antérieure". 

 
L Ġ Z  cl.  لغز 
luġze n. f. (emprunt au cl.), pl. -ât, "devinette, charade". ▲ Cl. luġz "énigme". 
 
L Ġ Ẓ M  non cl.  لغژم 
laġẓam, i-, q-I (q à l'Est), masd. tlaġẓîm, intr. "avoir faim, être en état de 

manque de nourriture" — surtout pour les hommes, mais L. B. le 
donne pour le chameau. 

 
aləġẓəm n. m. (à préf. berb. ; q à l'Est), "faim" — var. de tlaġẓîm —, MONT. : 

(voc. du chameau) "sous-alimentation". 
 
tlaġẓîm coll. m. (q à l'Est), masd. de q-I, "fait d'avoir faim, d'être en état de 

manque de nourriture" — surtout pour les hommes, mais L. B. le 
donne pour le chameau. 

 
mlaġẓam (q à l'Est), fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. de q-I, "affamé, en état de 

manque de nourriture" ; MONT. : "affamé (le chameau a belle 
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apparence mais, n'ayant pas mangé, est incapable d'effort, il meurt 
s'il boit sans manger)". 

 
L Ġ Ṭ  cl.  لغط 
lġaṭ, yalġaṭ, I (q à l'Est) à l'Est), masd. lġîṭ, "émettre un son". ▲ Cl. I "faire du 

vacarme" ; IV "rendre des sons confus, faire du bruit" ; BORIS I "produire un bruit 
confus". 

 
lġîṭ coll. m. (q à l'Est), n. f. d'un. laġṭa, masd. de I, "fait d'émettre un son", 

"sons". 
 
laġṭa n. f. d'un. (q à l'Est), coll. lġîṭ, "(un) son". 
 
L Ġ V  cl. div.  لغف 
lġav, ye-, I (aq à l'Est), masd. lġîv, ši + prép. ˤle "jeter en répandant, verser 

avec force (un liquide, éventuellement du sable)", ex. lġav ˤlî-h ṃ-
ṃweyhe "il a répandu sur lui de l'eau avec force". 

 
ltġav, ye-, VIII (q à l'Est), passif de I, (+ prép. ˤle "sur") "être jeté en 

répandant, être versé avec force (pour un liquide, éventuellement 
du sable)". 

 
laġv n. m., dans ♢Loc. laġv əs-seyl "crue". ▲ Cf. ? cl. luġfa "bouchée ; boulette". 
 
lġîv coll. m. (q à l'Est), masd. de I, (+ prép. ˤle "sur") "fait de jeter en 

répandant, de verser avec force (un liquide, éventuellement du 
sable)". 

 
mlaqvi, voir sous LQVY. 
 
L Ġ M M   لغزمم 
*tāləġumāmət, nom de plante, Setaria verticillata, MONT. 
 
L Ġ N Y    لغني 
ləġniyye (pour lə-ġniyye), prén. fém., voir sous ĠNY. 
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L Ġ W   لغو 
laġu coll. m. (réalisé lāqu à l'Est), "(troupeau de) petits ovins-caprins 

(agneaux, cabris) qui restent à la tente pendant que leurs mères sont 
au pâturage". 

 
L Ġ Y  cl. L Ġ W لغي 
lġa, yəlġi, I (q à l'Est). ♦1. + ˤle vlân "appeler qqn" — mais on dit ˤayyaṭ lə-

vlân əv/bə tilifôn pour "appeler qqn au téléphone". ♦2. (ss. cl.) tr. 
"parler à", dans ♢Expr. mā smeyt-u u lā lġeyt-u "je ne lui ai pas 
adressé la parole". ♦3. (< cl. IV) "délaisser, abandonner, renoncer à" 
— peu usité en ḥass. en dehors de ♢Expr. (rare) lġi ˤann-ak "laisse 
tomber !". ▲ Cl. LĠW, I laġā "parler ; dire des choses futiles" ; IV "omettre, 
négliger". BORIS lġe yelġi "délaisser, ne plus s'occuper de". 

 
lāġa, ilāġi, III (q à l'Est), + vlân "interpeler qqn". ▲ Cl. III tr. "s'entretenir avec 

qqn" ; COLIN lāġa ˤlā-Y "appeler, héler". 
 
tlāġa, yə-, VI (q à l'Est), intr. (au  sg. + mˤa) "s'interpeler mutuellement". ▲ Cl. 

VI "s'entretenir les uns avec les autres". 
 
luġa n. f. (terme savant, du cl.), pl. -ât, "langue, langage, idiome". ♢Loc. 

(rares) ˤilm əl-luġa/ˤilm əl-luġât "philologie, linguistique" (litt. 
"science de la langue/des langues"), ˤallâm əl-luġa "philologue, 
linguiste". ▲ Cl. luġa "mot, expression ; langue, idiome, langage général". 

 
L V V1  cl. ʔ L F 1 لفف   
leff (l-), nom (au S.-O.) de alif, première lettre de l'alphabet — syn. à l'Est et 

au Nord de l-lîv. ▲ Cl. alif. 
 
L V V2  cl. L F F 2 لفف   
leff, iləff, I, masd. leff/(rare) lvûf, tr. ♦1. "envelopper, empaqueter". 

♦2. "cacher". ▲ Cl. I (un des ss.) "envelopper, plier une chose dans une autre". 
COLIN ləff (un des ss.) "envelopper". 

 
leffev, i-, II, masd. təlvâv, répétitif de I, tr. ♦1. "envelopper, empaqueter 

plusieurs fois". ♦2. "cacher avec un grand soin". ▲ Cl. II "envelopper, 
entortiller bien". 

 
lteff, yə-, VIII, passif de I. ♦1. "être enveloppé, empaqueté". ♦2. "être caché". 
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uleffev, yu-,  passif de II. ♦1. "être enveloppé, empaqueté plusieurs fois". 

♦2. "être caché avec un grand soin". 
 
leff coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de I. ♦1. "fait d'envelopper, 

d'empaqueter". ♦2.  "fait de cacher". 
 
*leffe (l-), nom de plante, Stephanochilus omphalodes, MONT. 
 
lâff part. actif de I, tr. ♦1. "enveloppant, empaquetant". ♦2. "cachant". 

♢Dict. lli lâff āwtiyye lâff-he ǝl baṭn-u "qui a caché un bout de peau, 
l'a caché dans (litt. pour) son ventre" — se dit de celui qui garde les 
choses pour lui seul.  

 
lvûf coll. m., masd. de I — var. (rare) de leff. ♦1. "fait d'envelopper, 

d'empaqueter". ♦2. "fait de cacher" dans ♢Expr. (en gén. dans les 
jeux verbaux) vî-h lvûf "qui a un sens caché". 

 
təlvâv coll. m., masd. de II. ♦1. "fait d'envelopper, d'empaqueter plusieurs 

fois". ♦2. "fait de cacher avec un grand soin". 
 
*mleffe (lə-), nom de plante, Frankenia corymbosa ; Frankenia pulverulenta ; 

Frankenia chevalieri ; Limonium tuberculatum, fr. "immortelle bleue, 
lavande de mer", MONT. 

 
L V T  cl.  L F Ṭ لفت 
lvət, yə-, I, masd. lvît, tr. "tourner vers". ♢Expr. lvət ˤayn-u "se tourner vers" 

(litt. "tourner son œil vers"). ▲ Cl. I "tourner et retourner (dans la 
bouche...) ; détourner". 

 
leffet, i-, II, factitif de I, tr. "faire (se) tourner vers". ▲ BORIS II "orienter (une 

maison...)" ; COLIN ləffət "détourner". 
 
tleffet, yə-, V, masd. təlvât, intr. (+ ˤle) "se retourner, faire volte-face, tourner 

la tête, regarder en arrière (vers)". ▲ Cl. V "se retourner, tourner le visage 
du côté de qqn" ; BORIS V "se tourner du côté de" ; COLIN tləffət "tourner la tête 
pour regarder derrière soi". 
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əltvət, yə-, VIII, intr. + ˤle "se tourner vers" — syn. de V. ▲ Cl. VIII=V ; BORIS 
VIII=V. 

 
uleffet, yu-, passif de II, "être tourné vers (qqn — s.-ent. : par qqn)". 
 
ləft n. m. (emprunt au cl., inus.), LER. : "navet, rave". ▲ Cl. lift "navet" ; 

COLIN ləft "navets". 
 
lefte n. f. d'un., coll. lvît, masd. de I, "fait de tourner vers (une fois)". 

♢Expr. ṛadd əl-lefte (litt. "rendre le fait de tourner vers") "jeter un 
coup d'œil par-dessus l'épaule". 

 
lvît coll. m., masd. de I, "fait de tourner vers". 
 
eleffet élatif invar. de mətleffet ; eleffet mən, compar., (+ ˤle) "se retournant 

plus, regardant plus en arrière (vers) que". ♢Expr. prov. eleffet mən 
eneywâl "regardant plus en arrière que celui qui guide l'animal 
dressé pour le puisage" — car il surveille l'arrivée du delou en haut 
du puits de peur qu'il se renverse. 

 
təlvât coll. m., masd. de II, n. f. d'un. təlvîte, (+ ˤle) "fait de se retourner, 

de regarder en arrière (vers)", "regard en arrière, retour en arrière". 
♢Expr. ṛadd əl-təlvîte (litt. "rendre le fait de retourner") "regarder 
derrière soi". ♢Prov. lli vât | mā ˁlî-h ǝt-tǝlvât ‖ "ce qui est fini, on n'y 
retourne plus" (litt. …pas sur lui de retour en arrière). ♢Dict. ǝl-leyl 
ḥžâb-u s-skât | we n-nhâṛ ǝt-təlvât ‖ (litt. "la nuit son talisman est le 
mutisme et le jour, le regard en arrière") "il faut se taire la nuit et 
être attentif le jour" — mise en garde contre la médisance. 

 
mətleffet, fém. -e, pl. -în et -ât, part de V, élatif eleffet, intr. (+ ˤle) "se 

retournant, tournant la tête, regardant en arrière (vers)".  
 
L V Š  non cl.  لفش 
lefš n. m., MEUNIE : (Tijikja) "enduit". 
 
*lvîš n. m., "crépissage", LER. 
 
tāləvšît n. f. (à affixes berb.), pl. tīləvšâtən, "viande séchée de mauvaise 

qualité (bas morceaux — qu'on ne mange qu'en cas de nécessité)", 
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BOTTE : « (Nmâdi) "grand morceau de viande de mauvaise qualité" 
— syn. de šṛâyəḥ quand le gibier n'est pas gras ». 

 
L V Ð̣   cl. L F Ð̣ لفظ 
lvađ,̣ ye-, I, masd. lvîđ,̣ tr. "prononcer (qqc)". ▲ Cl. V + bi "prononcer (un mot, des 

paroles". 
 
ltvađ,̣ yə-, VIII, passif de I, "être prononcé". 
 
levəđ ̣ coll. m. (emprunt au cl.), n. f. d'un. levđạ, "parole, expression (ce qui 

s'exprime), élocution, diction". ♢Loc. mṛâṛ əl-levəđ ̣ (litt. "amertume 
de la parole") "(les) paroles fielleuses". ♢Dict. levᵊđ ̣ mǝn ḥǝṛṛ ˁlî-h 
deyn "la parole d'un [homme] libre est une dette qu'il doit payer". 
♢Dict. l-ḥəṛṛ l-menyûš bî-h levđ-̣u (litt. "le noble qui est saisi par la 
queue avec lui sa parole") "la confiance en l'homme digne repose sur 
sa parole". ♢Prov. zekki levđ-̣ak yezke "accrois (litt. étends) ta parole, 
elle s'accroît" — mise en garde contre le sens apparent des mots. ▲ 
Cl. lafđ ̣"parole (dite ou écrite), mot". 

 
levđạ n. f. d'un. (emprunt au cl.), coll. levəđ,̣ "(une) parole". ▲ Cl. lafđạ "une 

parole, un mot". 
 
levđị fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. (emprunt au cl.) "oral, verbal". 

▲ Cl. lafđị̄ "exprimé par la parole". 
 
lvîđ ̣ coll. m., masd. de I, "prononciation". 
 
L V ʕ  cl. div.  لفع 
levˤa n. f., pl. et coll. lvaˤ/lvâˤ, pl. de paucité pl. -ât, "vipère (en gén.)" ; L. 

B. : "vipère — marque à feu des Idāw (d-)Dây, fraction des owlâd 
Deyṃân". ♢Loc. MONT. : l-levˤa lə-ˤweyre "vipère à cornes" (litt. "la 
vipère un peu borgne"). ♢Dict. ǝl-levˁa lli uṭa ˁle ṿuṃṃ-he tˁađđ̣-̣u "la 
vipère mord celui qui pose le pied sur la gueule". ♢Prov. ǝn-neyŧi kīv 
l-levˁa ilā rǝgbǝt ṛâṣ-ha axᵊbṭ-u "la femme est comme la vipère, si elle 
lève la tête (litt. si sa tête s'est levée), assomme-la". ▲ BORIS lefˤa 
"vipère à cornes". 

 
lvâˤi n. m., "(variété de) vipère", LER. : "céraste mâle", MONT. : « céraste 

mâle, vipère plus petite de moitié que la vipère à cornes, et plus 
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agile (dessus rosâtre, ponctué de brun — d'où son surnom l-aṛgaṭ ; 
petite queue noire cornée) ». ♢Dict. ilā ṛeyt sbâˁi u lvâˁi | ktəl əs-sbâˁi 
u xalli l-lvâˁi ‖ "si tu vois un Sbâˁi et une vipère, tue le Sbâˁi et laisse 
la vipère" (le premier étant considéré comme plus dangereux que la 
seconde). ▲ BORIS lefeˤ "céraste". 

 
L V Q  cl.  L F Q لفق 
leffaq, i-, II, masd. təlvâq intr. et tr. "rassembler des choses disparates, 

réaliser un patchwork" ; tr. "rassembler (en gén.) ; glaner". ▲ Cl. II 
"coudre en mettant bout à bout deux morceaux". 

 
uleffaq, yu-, passif de II, "être rassemblé (pour des choses disparates)" ; "être 

rassemblé (en gén.) ; être glané". 
 
təlvâq coll. m., masd. de II, "fait de rassembler des choses disparates, de 

réaliser un patchwork" ; "fait de rassembler (en gén.) ; glaner". 
 
L V L V  cl. L F F لفلف 
levlev, i-, q-I (avec v/f), masd. tlevlîv, tr. "envelopper, empaqueter (dans un 

tissu)" — cf. leff, voir sous LVV2. ▲ Cf. cl. laffa (un des ss.) "envelopper, 
plier une chose dans une autre" — laflafa ss. div. 

 
tleffev, yə-, q-II (avec v/f), masd. tlevlîv, intr. "s'emmitoufler". 
 
ulevlev, yu-, passif de q-I, "être enveloppé, empaqueté (dans un tissu)". 
 
tlevlîv coll. m. ♦1. masd. de q-I, "fait d'envelopper, d'empaqueter (dans un 

tissu)", empaquetage (dans un tissu)". ♦2. masd. de q-II, "fait de 
s'emmitoufler, emmitouflement". 

 
L F Y   لفي 
lāṿiyye/lāffwiyye, voir sous LWVY. 
 
L G G1  non cl.  1 لڤڤ   
ḷagg, iləgg, I, masd. ḷagg, tr. "avaler avec gloutonnerie". 
 
tḷâgg, yə-, VI, intr. ♦1. répétitif de I, "avaler (plusieurs fois) avec exagération 

— en faisant du bruit...". ♦2. + mˤa "se battre". 
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ḷagg coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de I, "fait d'avaler avec gloutonnerie". 
 
L G G2   2 لڤڤ   
ləgge n. f., pl. -ât, LER. : « "les grandes eaux, la masse des eaux" — en ar. 

littéraire lužža "immense masse d'eau" ». ▲ Cf. ? cl. lužž "foule, grande 
masse (d'eau, etc.)". 

 
tiləgge/tīləgge, n. f. (à préf. berb.). a) "l'eau tombée autour du puits (en 

puisant l'eau) ; endroit de déversement de l'eau puisée au puits 
avant qu'elle reparte dans les rigoles". b) var. de ləgge, LER. : "les 
grandes eaux, la masse des eaux" ; POUSS. : « "la crue du fleuve qui 
unit et alimente périodiquement en les réunissant les mares 
permanentes ou semi-permanentes que la décrue isole du Niger". 
♢tiləgge əl-beyđạ "place sablonneuse des argāb d'où l'eau s'est 
retirée" ». ▲ Cf. NIC. p. 134 ətyəggi "lieu où séjourne l'eau, fondrière". 

 
L G Ḥ  cl. L Q Ḥ لڤح 
ḷgaḥ, ya-, I, usité au fém. : ḷagḥət, ta- "être fécondée, concevoir (pour un 

mammifère femelle)". ▲ Cl. I "être fécondée, concevoir pour avoir été 
fécondée (femelle d'animaux ou palmier femelle)". 

 
ḷagḥa adj. fém., pl. lgâḥ, "qui vient de mettre bas (pour une chamelle)". 
 
L G Ṭ  cl. L Q Ṭ لڤط 
lgaṭ, yəlgəṭ, I, masd. lgîṭ, tr. "cueillir, ramasser, récolter, glaner". ▲ Cl. I 

"ramasser (surtout ce qui est tombé par terre)". 
 
tleggaṭ, i-, V, intr. "retrousser ses vêtements, se retrousser". 
 
əltgaṭ1, yə-, VIII. ♦1. réfléchi de I "se ramasser, se cueillir, se récolter, se 

glaner". ♢Prov. šṛûṭ əš-šədde yəltegṭu və r-rxa (litt. "le nécessaire de 
crise se cueille avant celle-ci") "ce dont tu auras besoin pendant la 
famille, cherche-le pendant qu'il est encore temps". ♦2. passif de I, 
"être cueilli, ramassé, récolté, glané". 

 
əltqaṭ2, yə-, VIII (emprunt au cl., usité au ss. abstrait), "glaner (une idée...)".  
 
legṭa  n. f. d'un., coll. m. lgîṭ, masd. de I, "(une) cueillette, récolte". 
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lgîṭ coll. m., n. f. d'un. legṭa, masd. de I, "fait de cueillir, de ramasser, de 
récolter, de glaner", "cueillette, glanage, récolte (de la gomme 
notamment)". 

 
laqaṭātun dans ♢Loc. (des années 1980) laqaṭātun ḥayye (litt. "propos vivants") 

"nom d'une émission de Radio-Mauritanie (critique des mœurs)" — 
syn. de disko "nom donné à la seconde boucle d'oreille du lobe 
inférieur". ▲ Cl. laqaṭ coll. "tout ce qu'on ramasse par terre". 

 
leggâṭ fém. -a, pl. -a/-în et -ât, adj., "glaneur, qui a l'habitude de glaner" ; 

"bon glaneur". 
 
ṃəlgâṭa n. f., pl. mlāgîṭ/ṃlâgəṭ, "sac en cuir pour le ramassage (spéc. : de la 

gomme)". 
 
melgûṭ, fém. -a, pl. mleggṭa/-în et -ât, part. passif de I, "cueilli, ramassé, 

récolté, glané". 
 
L G V  cl. L Q F لڤف 
ḷgev, ya-, I, masd. ḷgîv, tr. "attraper au vol, saisir à la volée, enlever 

prestement, happer" ; par ext. "voler, dérober". ▲ Cl. I "avaler 
promptement" ; V "saisir rapidement, presque au vol". BORIS I "attraper au vol", 
COLIN lqəf "rattraper en l'air un objet lancé à la volée ; happer". 

 
ḷaggev, i-, II, tr. "faire sauter dans sa main (qqc)". 
 
tḷâgəv1, yə-, VI, masd. tḷāgîv1, intr. "en venir aux mains". 
 
tḷâqəv2, yə-, VI, masd. tlāqîv2, intr. "s'agiter beaucoup (pour un liquide), faire 

des vagues". ▲ Cf. ? cl. laqlaqa II "s'agiter". 
 
ḷtgev, yə-, VIII, passif de I, "être attrapé au vol, saisi à la volée, enlevé 

prestement" ; "être volé, dérobé". 
 
ḷâgəv ♦1. part. actif de I, fém. -e, pl. -în et -ât, tr. "attrapant au vol, 

saisissant à la volée" ; par ext. "volant, dérobant". ♦2. n. m., *"danse 
rapide", GUIGN. 

 



 199 

ḷgîv coll. m., masd. de I, "fait d'attraper au vol, de saisir à la volée, 
d'enlever prestement, de happer" ; "fait de voler, de dérober", "vol". 

 
tḷāgîv1 coll. m., masd. de tḷâgəv1, "fait d'en venir aux mains". 
 
tlāqîv2 coll. m., masd. de tlâqəv2, "fait de s'agiter beaucoup (pour un 

liquide), fait de faire des vagues". 
 
mətḷâgəv1, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de tḷâqəv1, "en venant aux mains". 
 
mətlâqəv2, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de tlâqəv2, "s'agitant beaucoup 

(pour un liquide), faisant des vagues". 
 
L G L G  cl. L Q L Q لڤلڤ 
legleg, i-, q-I, masd. eleglâg, intr. "marcher au (petit) trot" — syn. de gešgeš —, 

TRANCART : "marcher au trop ‘postal’". ▲ Cf. ? cl. laqlaqa "agiter qqc de 
manière qu'on entende du bruit". LOUB. lglg "aller au petit trot". 

 
ləglûg  ♦1. n. m. (rare), LER. : "cigogne". ♦2. n. pr. m., "el-Legloug". ♢Loc. 

prov. ekđeb mən əl-ləglûg "plus menteur que el-Legloug". ▲ Cl. 
laqlaq/laqlāq "cigogne". Wortatlas I p. 356 : laqlaq, laglag, abu luglug... "cigogne" 
au Tchad, au Soudan et au Moyen-Orient (onomatopéique).  

 
eleglâg n. m. (à préfixe berb.), masd. de legleg, "fait de marcher au (petit) 

trot", L. B. : (voc. du chameau) "petit trot".  
 
teləgləg/telləgləg, n. f. ♦1. pl. -ât/*tiligligən et *tiligligātən LER., "sorte de 

margouillat" ; LER. : "tarente (espèce de geckos), PIERRET : "gecko", 
MONT. : « "gecko — lézards de 20 à 25 cm, gén. reconnaissables à 
leurs doigts dilatés ; paupières transparentes ; émettent un son ; 
nocturnes ; doués de mimétisme" ». ♦2. *nom de plante, Boerhavia 
verticillata, MONT. ▲ NIC. p. 435 tələgləg  "gecko" ; təlləgləg nom d'une plante. 

 
L G M  cl. L Q M لڤم 
ḷgem, yəlguṃ, I, masd. lgîm, tr. "avaler (des aliments consistants — une 

boulette en gén.)". ▲ Cl. "avaler promptement". 
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ḷaggem1, i-, II, masd. təlgâm, tr. "faire avaler". ♢Dict. gṭaˁ mən šârb-i u ḷaggem-
ni "il a coupé de ma lèvre et me l'a fait avaler" — comble du 
parasitisme et de la malveillance. 

 
laqqam2 et təlqîme, voir sous LQM. 
 
ḷtgem, yə-, VIII, passif de I, "être avalé (pour des aliments consistants — spéc. 

une boulette)". 
 
ḷgəṃ  (avec ə prononcé u), coll. m. de ḷǝgṃe, "bouchées", spéc. "boulettes". 

♢Expr. prov. yəṭṭâyəḥ kîv əḷ-ḷgəṃ "il vacille comme des bouchées". 
 
ḷǝgṃe n. f., pl. (de paucité) -ât, coll. ḷgəṃ, pl. ḷgâṃi, "bouchée", spéc. 

"boulette". ♢Prov. lā twaṣṣi l-yetîm əˁle kǝbṛ ǝḷ-ḷǝgṃe "ne recommande 
pas à l'orphelin de faire de grandes bouchées". ♢Dict. ṣ-ṣaggûṭi yešbaˤ 
yaġeyr mā yowkel əḷ-ḷəgṃe lli lâḥge axlâg-u "le ‘pique-assiette’ peut 
bien se rassasier mais il ne prendra pas les bouchées (litt. la 
bouchée) qui le satisfont pleinement". ♢Dict. ḷəgṃǝt ǝṣ-ṣeyv yedmǝt 
ṛāṣ-ha "la bouchée de l'été se suffit à elle-même, n'a pour ingrédient 
qu'elle-même" — il n'est sauce que d'appétit.	 ♢Dict. ǝḷ-ḷǝgṃe lli 
tġaṣṣaṣ exeyr mǝn-he lḥeyse "la bouchée qui étouffe ne vaut pas un 
petit léchage", "mieux vaut tremper ses doigts que prendre une 
bouchée qui étouffe". ♢Prov. ḷǝgṃe mǝn ˁšâ-ye | teglaˁ kme vǝ gvâ-ye ‖ 
"une bouchée de mon souper ôte une critique (litt. une parole) dans 
mon dos". ▲ Cl. luqma "bouchée, morceau qu'on avale en une fois" ; BORIS 
lugma "bouchée". 

 
lgîm coll. m., masd. de I, "fait d'avaler (des aliments consistants — une 

boulette en gén.)". 
 
L G N   نلڤ  
*telgân dans nâge telgân "chamelle qui fournit une telgānît de lait", LER. 

(semble invraisemblable si une telgānît contient effectivement douze 
à quinze litres !). 

 
təlgānît, n. f., pl. tilgānâtən, LER. : "grand récipient en bois, sans anse, qui 

contient dans les douze à quinze litres — mesure pour le lait de 
chamelle", ♢Dict. šowve (e)xeyr mǝn tǝlgānît "une portée de vue vaut 
mieux qu'une grande calebasse (pour le lait de chamelle)" — se dit 
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pour exprimer l'attachement du nomade maure à la transhumance. 
▲ Zén. NIC. p. 120 tǝlganiˀđ "mesure de capacité (3 litres environ)" ; CTC, 
LGH*N(W/D) p. 330 tälgāniˀđ pl. tälgānūn/tälgānäđǝn "mesure de capacité : grande 
contenance (10 litres environ)". 

 
L G W/Y  cl. L Q Y لڤو/لڤي 
lge1, ye-, I, masd. melge, tr. "rencontrer" ; "accueillir", ex. bâš lgâ-k ? "comment 

t'a-t-il accueilli ?" ; "trouver, atteindre". ♢Expr. əs-sḥâb lgât əŧ-ŧṛa "la 
pluie a atteint la couche humide (du sous-sol)", se dit pour signifier 
une bonne pluie. ♢Prov. lli lgâ-h ǝl-me mā yežhaṛ "qui a rencontré 
l'eau ne creuse pas (de puits)". ▲ Cl. laqā "rencontrer, se trouver face à face 
avec". 

 
lge2, yəlgi, I. ♦1. factitif de I, tr. (+ mˤa) "faire se rencontrer", spéc. pour Dieu 

dans qqs expr. ♢Souhait yǝlgî-ne ˤle l-xeyr "qu'Il nous fasse nous 
rencontrer en bonne santé". ♢Dict. lā yǝlgi ḥǝšmân u đậri "qu'un 
honteux et un effronté ne se rencontrent jamais ; que Dieu ne 
permette pas la rencontre d'un lâche et d'un effronté". ♦2. "achever 
(une période de temps)", ex. lge mˤâ-hum sbûˤ "il a passé une semaine 
entière avec eux". 

 
legge, ileggi, II, masd. təlgye, tr. "mettre au devant de, tendre sous ou devant ; 

mettre entre, interposer". 
 
lâge, ilâgi, III. ♦1. masd. tlâgi, tr. (+ mˤa) "faire se rencontrer" — var. de lge2 

au ss. 1. ♦2.  au fém. seulement (voc. du chameau) "être sur le point 
de mettre bas (pour une chamelle)", MONT. : "être du 8e au 12e mois 
de gestation (chamelle)". ▲ Cl. III=I. 

 
tlegge, yə-, V, masd. təlgye, intr. (+ prép. l) "aller à la rencontre de, 

accueillir" ; "se mettre en avant". ♢Prov. lli ṣayvaṭ yǝtlegge "qui a 
souhaité bonne route [au voyageur] peut faire bon accueil". ▲ Cl. V 
"rencontrer qqn, accueillir qqn par qqc" ; BORIS V (un des ss.) "recevoir, soutenir 
dans ses bras (qqn qui tombe)". 

 
tlâge, yə-, VI, masd. tlâgi, intr. (au sg. + mˤa) "se rencontrer (avec) ; confluer 

(avec)". ▲ Cl. VI "se rencontrer, se trouver face à face les uns les autres" ; BORIS 
VI "se retrouver avec". 
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əltge, yə-, VIII, intr. ♦1. se terminer (pour une période de temps)", ex. əltgât s-
saˤa "l'heure s'est achevée", əltge l-ˤâm "l'année s'est terminée". 
♦2. passif de I (lge1), "être rencontré, accueilli".  

 
əlt(a)qa, yə-, VIII (emprunt au cl., rare), "rencontrer". ▲ Cl. VIII "rencontrer qqn ; 

se rencontrer; confondre ses eaux". 
 
lgu (əl-) n. m., LER. : (musique) "šōṛ (air) du fāġu dans la voie blanche (ˤarrāy 

srūz)". 
 
legye n. f., LER. : (musique) "šōṛ (air) de sennīme dans la voie noire". 
 
lâgi fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I. ♦1. part. de lge1, tr. 

"rencontrant ; accueillant". ♦2. part. de lge2 au ss. 2, tr. "achevant 
(une période de temps)". 

 
lāgu (əl-), n. m., GUIGN. : « (musique) "unisson ou octave juste". ♢Loc. sbībt 

əl-lāgu "cordes à l'unisson ou à l'octave" ; (parfois) "tonique" ». 
 
iltiqā n. m. (emprunt au cl., rare), masd. de VIII, "fait de se rencontrer", ex. 

(gram.) iltiqā əs-sākineyn "rencontre de deux consonnes sans voyelle". 
 
təlgye n. f. d'un. (sans coll. usité), masd. de V, "fait d'accueillir, accueil". 
 
təlqā n. m. (emprunt au cl., rare), "rencontre" dans ♢Expr. (du cl.) mən 

təlqā nevs-u "de sa propre initiative". ▲ Cl. tilqāˀ "rencontre". 
 
tlâgi  coll. m. ♦1. masd. de III, (+ mˤa) "fait de faire se rencontrer". 

♦2. masd. de VI, "fait de se rencontrer (avec) ; fait de confluer 
(avec)".  

 
melge n. m., pl. mlâge, masd. de I "fait de rencontrer", "rencontre ; accueil, 

réception", ex. (peu usité) LER. lgâ-ni melge bârəd "il me fit un 
accueil froid" ; "intersection, embranchement, confluent, point de 
rencontre de deux oueds", "lieu de rencontre, de rendez-vous" ;  
"entrevue, audience". ▲ BORIS malga "rendez-vous, lieu de ralliement". 

 
məlgiyye n. f., "petit boubou" ; LER. : "vêtement fait de deux largeurs cousues 

ensemble". 
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mleggi fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de II. ♦1. tr. "mettant au devant, 

tendant sous ou devant". ♦2. (mis pour mətleggi, rare) "se mettant en 
avant" dans ♢Prov. baˁṛa mtekkye | u lā žowhṛa mleggye ‖ "une crotte 
couchée et non une perle exhibée" — conseil donné à qui veut 
prendre épouse : plutôt une pers. bien éduquée qu'une pers. qui se 
montre partout même si elle est belle. 

 
mlâgi fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de III. ♦1. tr. "faisant se rencontrer". 

♦2. nâge mlâgi/(plus rare) mlâgye "chamelle pleine, sur le point de 
mettre bas", MONT. : "chamelle du 8e au 12e mois de gestation" — 
syn. de mteyžel pour les ânesses et les juments et de mâxəđ ̣pour les 
brebis et les chèvres. 

 
mətleggi, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de V, intr. (+ l) "allant à la 

rencontre de, accueillant" ; "se mettant en avant". 
 
məltgi fém. -e, pl. -în et -ât, part. de VIII, "rencontré" ; "accueilli". 
 
L Q (Q)   لق/لقق 
*laq n. (usité à Tichitt par les Chorfa parlant azer) dans ♢Loc. *kettu n laq 

"porte de la kettu", MEUNIE. 
 
*laqqe n. (usité à Tichitt, en azer) dans ♢Loc. (chez les Masna) *laqqe n 

derbe "vestibule-entrée" (litt. "passage de l'entrée"), MEUNIE. ♢Loc. 
(chez les Chorfa) ḳā n laqqe "entrée de la maison", MEUNIE. 

 
L Q Q1  cl. W L Ġ 1 لقق   
laqq, iləqq, I, "lapper (pour un chien)". ▲ Cf. BORIS lġe yalġa "laper, boire (chien 

exclusivement)". 
 
meylaġ/(Est) meylaq, n. m., pl. ṃwâləġ/(Est) ṃwâləq, "gamelle du chien" ; 

BOTTE : (Nmâdi) "récipient en bois où l'on donne à manger aux 
chiens" — référence faite sous WLĠ et YLĠ. 

 
L Q Q2  non cl.  2 لقق   
məlqîqa, n. f., pl. mlāqîq, (Est) "cervelle" — "crâne" se disant dmâq dans cette 

région. Voir ss. de "boîte crânienne" pour məlġîġa au S.-O. sous LĠĠ.  
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L Q B   cl.  لقب 
laqqab, i-, II (du cl.), masd. təlqâb, + vlân (+ bə) "donner un sobriquet à qqn, 

désigner qqn par un surnom, surnommer (avec)". ▲ Cl. II "surnommer 
qqn". 

 
tlaqqab, yə-, V (du cl.), masd. təlqâb, (+ bə) intr. "se donner un sobriquet, se 

désigner par un surnom (avec)". ▲ Cl. V "porter tel ou tel surnom". 
 
laqab n. m. (emprunt au cl.), pl. elqâb, "surnom, sobriquet". ▲ Cl. laqab pl. 

alqāb "surnom". 
 
lqayb n. m., dim. de laqab, "petit surnom" dans ♢Prov. lli ˁayyeb-ne b ˁayb-

u | idegdeg lqayb-u ‖ "si quelqu'un (litt. qui) nous a reproché son 
[propre] défaut, qu'Il lui casse la gueule". 

 
təlqâb coll. m., masd. de II et de V, (+ bə) "fait de donner et de se donner 

un sobriquet", "désignation par un surnom".  
 
mulaqqab, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II, (+ bə) "surnommé (avec), 

qui a reçu un sobriquet". 
 
L Q D  non cl.  لقد 
laqqad, i-, II, masd. təlqâd, + vlân "passer les doigts sous le menton de qqn" 

— geste de grave provocation. 
 
ulaqqad, yu-, passif de II, "être provoqué par qqn qui passe ses doigts sous 

son menton". 
 
təlqâd coll. m., masd. de II, "fait de passer les doigts sous le menton de 

qqn" — geste de grave provocation. 
 
L Q Z   لقز 
*talūqza, n. f., "sable blanc très fluide du type ṛamle", POUSS. 
 
L Q Ẓ M  non cl.  لقژم 
laqẓam, q-I, masd. tlaqẓîm, part. mlaqẓam, var. Est de laġẓam, tlaqẓîm et 

mlaqẓam, voir sous LĠẒM. 
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L Q Ṭ1   cl.  L Ġ Ṭ 1 لقط   
lqaṭ yalqaṭ (pour lġaṭ yalġaṭ) I "émettre un son", masd. lqîṭ (pour lġîṭ) et laqṭa 

(pour laġṭa) "son", voir sous LĠṬ. 
 
L Q Ṭ2   cl.  L Q Ṭ 2 لقط   
əltqaṭ et laqaṭātun, voir sous LGṬ. 
 
L Q V1   1 لقف   
lqav yelqav I + prép. ˤle "jeter en répandant, verser avec force (un liquide, 

éventuellement du sable)", ltqav VIII passif de I et lqîv masd. de I, 
var. Est de lġav yelġav, ltġav et lġîv, voir sous LĠV.  

 
L Q F2  cl.  L Q F 2 لقف   
tḷâqəf2, tḷāqîf2 et mətḷâqəf, voir sous LGF. 
 
L Q V Y   لقفي 
mlaqvi, pl. -în, part.-adj. (sans v. usité) "très barbu, à la barbe non taillée" ; 

POUSS. : « "barbe entière non retouchée" — on dit souvent par 
ironie bū-zrîbe (litt. "qui a une clôture") au propriétaire d'une telle 
barbe ». 

 
L Q M  (cl.  L Q M)  لقم 
laqqam2, i-, II, masd. təlqâm, seul /+ eberrâd "rajouter du thé dans la théière" 

— pour la dernière verse. ▲ Cl. II "faire avaler qqc à qqn". COLIN ləqqəm əl-
bərrād "garnir la théière de thé, sucre et menthe ; préparer une deuxième tournée 
de thé (...)". 

 
təlqîme n. f., "thé rajouté, portion de thé ajoutée (pour le dernier service)". 

♢Dict. ṭaššǝt ǝl-vaqîr tǝlqîme lǝ-l-ġani "le morceau du pauvre [n'est 
qu'une] portion de thé ajoutée pour le riche". 

 
L Q N  cl. L Q N لقن 
laqqan, i-, II (cl. usité chez les lettrés), masd. telqîn, + ḥadd + ši/əv-ši 

"instruire qqn dans qqc" ; d'où "souffler (à un élève)", "passer la 
consigne" ; "faire se ressouvenir, remémorer" ; laqqan (vlân) əš-
šahāda "énoncer, murmurer la šahāda à l'oreille de qqn (spéc. d'un 
nourrisson ou d'un mourant)". ▲ Cl. II "instruire qqn dans qqc, la lui faire 
comprendre". 
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telqîn coll. m. (du cl.), masd. de II, "fait d'instruire qqn dans qqc" ; d'où 
"fait de souffler (à un élève)", "fait de passer la consigne" ; "fait de 
ressouvenir, de remémorer" ; + əš-šahāda "fait de murmurer la 
šahāda (à l'oreille d'un nourrisson ou d'un mourant)". 

 
L Q W   لقو 
lāqu n. m., pl. əlqâw "(troupeau de) petits ovins-caprins (agneaux, cabris) 

qui restent à la tente pendant que leurs mères sont au pâturage" — 
réalisé laġu (sans pl.) au S.-O, voir sous LĠW. 

 
L Q W S   لقوس 
*təlqawsīt, n. f. (zén.), pl. təlqawsātən, "remise à dattes", LER. 
 
L Q Y1  cl. L Ġ W 1 لقي   
lqa yəlqi (pour lqa yəlqi) I "appeler qqn ; (< cl. IV) "délaisser", lāqa (pour 

lāġa) III "interpeler", tlāqa (pour tlāġa) VI "s'interpeler mutuellement", 
voir sous LĠY. 

 
L Q Y2  cl. L Q Y 2 لقي   
əltqa, iltiqā et təlqā, voir sous LGY. 
 
L K K  cl. div.  لكك 
lekk, iləkk, I, masd. lekk. ♦1. + vlân "demander avec insistance, pousser à 

bout en pressant de demande (auprès de qqn)". ♦2. (rare, région. ?) 
tr. "fatiguer, pousser à bout, harceler (une monture)". 

 
ltekk, yə-, VIII, passif de I, intr. "être importuné par des demandes (s.-ent. : 

par qqn)". 
 
lekk coll. m., masd. de I. ♦1. "fait de pousser à bout en pressant de 

demande (auprès de qqn), demande insistante". ♦2. (rare) "fait de 
harceler (une monture)". 

 
L K Ŧ  cl.  لكث 
lkəŧ, yəlkəŧ, I, masd. lkîŧ, tr. "frapper, assommer". ♢Expr. lkəŧ kuṃṃ-u "rejeter 

sur l'épaule un pan de sa tunique" (litt. "frapper le pan de son 
boubou"). ▲ Cl. lakaŧa "frapper". 

 
əltəkŧ, yə-, VIII, passif de I, intr. "être frappé, assommé (s.-ent. : par qqn)". 



 207 

 
ləkŧe n. f. d'un. de lkîŧ, masd. de I, "fait de frapper, d'assommer (une fois)". 
 
lkîŧ coll. m., n. f. d'un. ləkŧe, masd. de I, "fait de frapper, d'assommer". 
 
melkûŧ fém. -e, pl. mlekkŧe/-în et -ât, part. passif de I, "frappé, assommé". 
 
L K S Y  fr.  لكسي 
tlekse, yə-, q-II (récent — du fr. "luxe"), masd. tleksi, intr. "pratiquer, aimer le 

luxe". 
 
tleksi coll. m. (récent), masd. de q-II, "fait de pratiquer, d'aimer le luxe". 
 
mətleksi, fém. mətleksye, pl. -în et -ât, part. actif de q-II, "pratiquant, aimant le 

luxe)". 
 
L K Š Y   لكشي 
mlekši, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. (d'un v. inus.) "qui a des dents qui 

avancent" — défaut de la dentition. 
 
L K Z  cl. div.  لكز 
lekkez, i-, II, masd. təlkâz, tr. "cautériser (avec de la graisse chauffée)". ▲ Cl. I 

"frapper d'un coup de poing". BEAUSS. LKZ, I "cautériser au moyen d'un petit 
sachet de sel fin...". 

 
təlkâz coll. m., masd. de II, "cautérisation avec de la graisse chauffée". 
 
L K Ṭ   لكط  
*talekkūṭa, n. f., nom de plante, Chenopodium murale, fr. "anserine", MONT. 
 
L K L K  non cl.  لكلك 
tleklek, yə-, q-II, masd. tlektlîk, intr. ♦1. "trembloter, être dans une position 

fragile ou instable". ♦2. "marcher en se dandinant (pour une très 
grosse femme)" — sans doute d'origine onomatopéique. 

 
tlektlîk coll. m., masd. de q-II. ♦1. "trembloter, être dans une position fragile 

ou instable". ♦2. "marcher en se dandinant (pour une très grosse 
femme)" — sans doute d'origine onomatopéique. 
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mətleklek, part. actif de q-II, intr. ♦1. "tremblotant, étant dans une position 
fragile ou instable". ♦2. "marchant en se dandinant (pour une très 
grosse femme)" — sans doute d'origine onomatopéique. 

 
L K N1  cl.  1 لكن   
lken (inacc. inus.), I, "avoir un défaut de prononciation (cheveu sur la 

langue)", "parler d'une façon incompréhensible". ▲ Cl. lakina "s'exprimer 
avec difficulté". 

 
ltken (inacc. inus.), VIII, "être atteint d'un défaut de prononciation (cheveu 

sur la langue)" — presque syn. de I. 
 
tālkûnət, n. f. (à affixes berb.), "maladie très grave de la gorge et de la 

langue ; angine" ; LER. : "abcès pharyngien". 
 
elken, fém. lekne, pl. ləkn, adj. ♦1. "ayant un défaut de prononciation (cheveu 

sur la langue)" ; "qui parle d'une façon incompréhensible". 
♦2. "atteint d'une angine". ▲ Cl. alkan "qui ne sait ou ne peut parler qu'avec 
difficulté". 

 
L K N2  cl.  2 لكن   
lākən conj. de coordination (emprunt au cl., médian), "mais, pourtant". ▲ 

Cl. lākin/lākinna mm.ss. 
 
L L   لل 
lli  relateur et pron. relatif, voir sous LL(Y).  
 
ḷâḷo/ḷaḷu, n. m. (peul et wolof), "lalo", "feuilles de baobab (teydûm, Adansonia 

digitata) pilées qui servent de condiment (dans le couscous en 
particulier)" — var. S.-O. de taqye. 

 
*alīli nom de plante, Nerium oleander, fr. "Laurier-Rose", MONT. 
 
*talālt nom de plante, Euphorbia obtusifolia, MONT. 
 
L L G   للڤ 
īllîg voir sous YLLG. 
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L L L   للل 
lelle n. pr. (rare). ♢Loc. LER. : kūṛət lelle "jeu de bâton consistant à lancer 

un bâtonnet dans un trou (ou à proximité) défendu par un joueur 
muni d'une baguette". 

 
lâlle n. prén. f. — n'est pas usité (comme au Maroc) comme appellation 

déférente. 
 
L L H   ! 
lillāhi subst. (litt. "pour Dieu"), "marque à feu des Ehl Bārik-Aḷḷah (lettres 

LLH)". 
 
leyllîhe, n. f., pl. -ât, "guenon" — syn. de ṿāṃṃe — ; MONT. : fr. "Patas, 

erythrocebus patas". 
 
L L (Y)   لل/للي 
lli/(plus rare) əl, relateur et pron. relatif (avec un antécédent défini ou sans 

antécédent exprimé) : "(ce) qui, (ce) que..." — morphème invar. 
assumant différentes fonctions dans la relative. ♢Prov. lli v lə-gdaḥ 
tṛâ-h l-eyd "ce qui est dans la calebasse, la main le trouvera". ♢Prov. 
lli mā ṛa lli igûl igûl ǝl-ḥagg "qui n'a pas trouvé quoi dire, dit la vérité". 
♢Prov. aˁṭî-ni mā txalli lli yǝbġî-ni "« donne-moi » ne laisse personne 
m'aimer" (litt. "...ne laisse pas [quelqu'un] qui m'aime") — qui 
demande trop ne sera pas aimé. ♢Prov. lli mā ṛayt dîr aḷḷah mǝn dûn-
u "ce que tu n'as pas obtenu, mets Dieu plus proche de (litt. avant) 
lui" — advienne que pourra (expression de fatalisme). ♢Dict. lā 
taṭḷag ˁle s-sme lli esbeg mǝn ǝd-dəxxân "ne lâche pas vers le ciel ce 
qui est plus rapide que la fumée" — il faut mettre les choses à leur 
place. 

 
lli l/llî-l + pron. suff., loc. prép., "il y a (tant de temps)..." — exprime la 

datation en précession (remontée dans le temps) à partir d'un repère 
—, ex. žä lli l-u äŧlət äyyām "il est venu il y a trois jours". ♢Expr. mən 
lli l- (+ pron. suff. qui, dans certains cas, devient invar.) "depuis" — 
expression normale de la durée écoulée à partir de début d'un 
procès (bornage gauche) —, ex. yəštġal ˁand aḥmäd mən lli l-u äŧlət 
äyyām "il travaille chez Ahmed depuis trois jours", twäffāt lli lu  
yāsər "elle est morte il y a longtemps", twäffāt lli mā-lu yāsər "elle est 
morte il n'y a pas longtemps". ▲ Cl. allađi. 
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L M   لم 
eḷum n. m. (LER. : du wolof), nom d'un arbre. 
 
yelme, voir sous YLM. 
 
*tālmœ, voir sous TLM. 
 
tīlīmît, voir sous LMY. 
 
L M M1  cl. L ʔ M 1 لمم   
lemm (əl-), n. m., nom de la lettre l au S.-O. — appelée l-lâm à l'Est. 
 
L M M2   cl.  2 لمم   
lemm, iləmm, I (sans part. actif usité), masd. lemm, tr. ♦1. "conserver, mettre 

à l'abri, garder, mettre de côté, retenir par devers soi, stocker" ; + 
ˤan (vlân) "cacher à (qqn)", ex. lā tləmm ši ˤann-i "ne me cache rien !". 
♢Souhait ilǝmm-ne mˁa ehl ǝs-setre wə n-nvaˁ "qu'Il nous mette à l'abri 
avec des gens discrets et dignes !" — se dit quand on voit qqn lié 
avec des indiscrets et des avares. ♢Dict. ǝđ-đlîl mā tləmm-u l-ġâbe (litt. 
"le poltron, la forêt ne le cache pas") "le poltron n'est pas à l'abri, 
même dans la forêt". ♢Prov. lli mā lemm (/ḥkem) ġdâ-h lǝ ˁšâ-h | tǝštfe 
vî-h aˁdâ-h ‖ "si quelqu'un n'a pas caché (/gardé) son déjeûner pour 
son dîner, ses ennemis s'en réjouiront" (litt. "qui...") — se dit pour 
inciter à l'économie. ♢Prov. ḥakkek ṛâṣ-ak u lǝmm-u (litt. "gratte ta 
tête et cache-la" — var. avec eydî-k "...tes mains") "expérimente la 
vie et méfie-toi". ♢Dict. lǝmm-u ġeyr lā tbaˁˁd-u "cache-le mais ne 
l'éloigne pas" (ce qu'aurait dit un groupe privé d'une partie de son 
bien à un émir qui l'a attaqué et défait ; manière de dire qu'il va 
revenir le chercher) — se dit du vaincu qui attend sa revanche. 
♦2. (ss. rare) "regrouper". ♢Prov. ilǝmm sne lli yevṛag nhâṛ wâḥǝd "ce 
qui regroupe pendant une année peut séparer en un jour" ou [autre 
ss.] "il épargne en une année ce qu'un autre dépense en un jour" — 
se dit d'un prodigue. ▲ Cl. lamma "rassembler, réunir ce qui était dispersé". 
Wortatlas III p. 315 : "cacher" en ḥass. seulement. Voir cependant COLIN ləmmha 
ˤandək ! "mets-la en lieu sûr !". 

 
lemmem, i-, II, masd. təlmâm, factitif de I, tr. "faire conserver, faire garder" ; 

+ ˤan (vlân) "faire cacher à (qqn)". 
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ltemm, yə-, VIII, passif de I, "être conservé, gardé, stocké (s.-ent. : par qqn)" ; 

+ ˤan (vlân) "être caché à (qqn — s.-ent. : par qqn)". ♢Prov. mā 
yǝltemm lli mā ǝnvṣal vî-h (litt. "il n'est pas stocké sans qu'il serve un 
jour") "on aura toujours besoin de ce qu'on a mis de côté" — appel à 
thésauriser. 

 
lemm coll. m., masd. de I, "fait de conserver, de garder, de stocker" ; + ˤan 

(vlân) "fait de cacher à (qqn)". 
 
lemmâm, fém. -e, pl. -e/-în et -ât, adj., élatif elemm, "bon conservateur (pour 

une pers.), bon dissimulateur". 
 
elemm élatif invar. de lemmâm, elemm mǝn, compar., "plus épargnant que, 

qui fait plus de stock que". ♢Expr. prov. elemm mǝn ǝn-nemle 
"meilleur épargnant que la fourmi" — les fourmis accumulent des 
provisions dans la termitière. 

 
təlmâm coll. m., masd. de II, "fait de faire conserver, de faire garder" ; + ˤan 

(vlân) "fait de faire cacher à (qqn)". 
 
mlemm n. m., pl. mlâm, "endroit ou contenant servant à garder qqc", 

"remise", "récipient (tout ce qui sert à ranger : flacon, boîte, sac...)". 
 
melmûm, fém. -e, pl. -în et -ât/(mieux) mlemme, part. passif de I, "conservé, 

gardé" ; + ˤan (vlân) "caché à (qqn)". 
 
L M B    لمب 
ḷambe  n. f. (emprunt au fr., prenant l'article), pl. -ât, "lampe (d'origine 

européenne)". 
 
ḷəmbiyye, n. f. (rare et région. — Est), pl. -ât "petit pantalon très bouffant, 

arrivant à mi-cuisse, porté par les cultivateurs (ḥṛāṭîn)" — syn. de 
kugḷu. 

 
L M Ḥ   cl.  محل  
lmaḥ, ye-, I, + ˤle "faire allusion à", + lə vlân (+ ˤle) "demander de façon 

détournée à qqn (à propos de)" — syn. de II. 
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lemmaḥ, i-, II, masd. təlmâḥ, + ˤle "faire allusion à", + lə vlân (+ ˤle) 
"demander de façon détournée à qqn (à propos de)" — syn. de I. ▲ 
Cl. II "insinuer, donner à comprendre". 

 
ltmaḥ, yə-, VIII, passif impers. de I : ltmaḥ ˤlî-h "être signifié par allusion" — 

var. de ulemmaḥ. 
 
ulemmaḥ, yu-, passif impers. de II : ulemmaḥ ˤlî-h "être signifié par allusion" 

— var. de ltmaḥ. 
 
telmâḥ coll. m., n. f. d'un. telmîḥa, masd. de II, (+ ˤle) "fait de faire allusion 

(à), allusion, demande indirecte". 
 
L M Z  cl. div.  لمز 
*lməz, yə-, I, + ˤle "produire une occlusion intestinale", LER. 
 
*ləmze, subst. "occlusion intestinale", LER. 
 
*alemūz, « nom de plante, Aristida meccana — plusieurs graminées prennent 

ce nom, dont Schœnefeldia gracilis, mais le ‘vrai’ alemūz est l'Aristida 
meccana », MONT. 

 
L M S1  cl.  1 لمس   
melmûs, fém. -e, pl. mlemmse, part. passif d'un v. inus., "palpable" — pour 

"touché", voir sous MSS. ▲ Cl. I "toucher, palper qqc avec la main". 
 
L M S2   2 لمس   
tīlemsi n. f. (à préfixe berb.), pl. tīlemmâs, LER. : « (du zén. tiye emeš "elle a 

trouvé [= procuré] son eau") chez les Rgueybāt, signifie : "trou 
creusé dans le sable pour trouver de l'eau" ; un lieu-dit du Sāḥəl 
porte ce nom » ; POUSS. : « le sg. et le pl. ne semblent pas avoir la 
même signification ; tīlemsi a plutôt le sens de tṛāb "terre" que de 
puits et s'applique à une région où l'eau est peu profonde — (topon.) 
nom d'une vallée du cercle de Gao et une région du cercle de 
Gundam, limitrophe de la Mauritanie — ; tīlemmâs se dit de l'ˤogḷa 
des Brābîš, de puits sans fourche ». 
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L M ʕ  (cl.)  لمع 
lmaˤ, ye-, I (rare), "voir, entrevoir". ♢Dict. axeyr lli žemˁ-u | mǝn lemˁ-u ‖ 

"plutôt celui qui le rassemble que [celui qui] le voit" — se dit 
lorsque l'apparence de qqc est inférieure à sa réalité". ▲ Cf. cl. "briller 
de loin". BEAUSS. I et COLIN lmǎˤ "briller ; apercevoir". 

 
L M G  (cl. L M Q)  لمڤ 
ḷmeg, ya-, I, + vlân "avoir qqn au bagou", "troubler, impressionner qqn par 

ses paroles". ▲ Cf. ? cl. I "frapper l'œil de qqn ; jeter un regard sur". 
 
əltmeg, yə-, VIII, intr. ♦1. réfléchi de I, "se troubler, se laisser troubler". 

♦2.  passif de I, "être troublé, impressionné (par le bagou de qqn)". 
 
L M L M  cl.  لملم 
lemlem, i-, q-I, masd. tlemlîm, tr. "rouler dans la bouche". ▲ Cl. lamlama 

"rassembler ; rouler, porter des pierres sur un seul endroit". 
 
ulemlem, yu-, passif de q-I, intr. "être roulé dans la bouche". 
 
tlemlîm  coll. m., masd. de q-I, "fait de rouler dans la bouche". ♢Dict. ǝt-

tlemlîm mā idegdeg n-nbǝg "ce n'est pas en roulant les jujubes dans la 
bouche qu'on les casse". 

 
L M N   لمن 
lemîn/elemîn, pour (e)l-emîn dans ♢Loc. moḥammed (e)lemîn n. prén. m., voir 

sous ʔMN. 
 
aḷamân n. m. "amende", voir sous LWMN. 
 
L M N T   لمنت 
lemtûne, coll. m., n. m. d'un. lemtûni, n. pr. de tribu, "tribu des Lemtouna — 

une des plus importantes tribus dites Sanhadja". 
 
lemtûni, fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, n. m. d'un., coll. lemtûne, "(un) membre 

de la tribu des Lemtouna". 
 
L M N Ṭ  fr.  لمنط 
limūnāṭ, subst. (emprunt), Wortatlas : "limonade : Coca-cola, Pepsi, Fanta...". 

Wortatlas II p. 286 : terme usité en Mauritanie et au Maroc. 
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L M Y  zén. et berb.  لمي 
telowmâyət, n. f. (berb.) "rosée". ▲ Zén. NIC. p. 129, 297 tǝjǝmut/tağamut "rosée" ; CTC, 

YM(H/T) p. 583 täyäṃuT 1. "rosée ; brise de mer". Berb. cf. to. FOUC. tälämout 
"rosée". 

 
tīlīmît n. f. (zén.), nom de plante, "grande graminée qui est mangée par les 

ânes" ; MONT. : Pennisetum mollissimum, Pennisetum rogeri, 
Pennisetum violaceum, Cenchrus ciliaris. ♢Loc. bū tīlīmît "Boutilimit, 
nom d'une ville du S.-O." (litt. "celui à la tīlīmît"). ▲ NIC. p. 433 tilimīt 
nom d'une herbe ; topon. Bu tilimīt ; CTC, YM(H/T) p. 583-4 täyäṃuT nom de 
plante, "grande graminée mangée par les ânes (Pennisetum mollissimum, Pennisetum 
rogeri...)". 

 
L N S T   لنست 
lanset subst. (dont l'origine est attribuée au nom d'une marque fr.) "lame 

de rasoir" — syn. de tišərre ou (à Kiffa) qâqa. ▲ Fr. lancette (vieilli) 
"instrument de chirurgie pour percer un abscès...", anglais lancet "lancette". 

 
L N G   لنڤ 
lənge n. f. (LER. : du fr. "élingue"), pl. -ât, "grue mécanique ; treuil". 
 
L N G Y  non cl.  لنڤي 
ḷange, iḷangi, q-I, masd. tḷangi, + prép. əv (wete...) "s'accrocher à un véhicule 

(voiture...) en marche pour y monter". 
 
tḷangi coll. m., masd. de q-I, (+ prép. əv) "fait de s'accrocher à un véhicule 

en marche pour y monter". 
 
muḷangi, part. passif de q-I, usité dans la tournure impers. à mažhûl, ex. l-wete 

muḷangi vî-he "la voiture, on s'y est accroché en marche pour y 
monter". 

 
L N K   لنك 
*lunke subst. (Tichitt, années 1980) "teinture noire — la seule qui se fasse à 

Tichitt", CORRAL. 
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L H    لھ 
lêh interjection (invar.) marquant la surprise, le désappointement, la 

désapprobation, "quoi !" ; ex. TAUZIN : lêh ! gaṭṭ šəvt eđkaṛ yenves ? 
"Quoi ! As-tu déjà vu un mâle accoucher ?". 

 
L H H   لھھ 
lhêh adverbe de lieu, invar., "là-bas", mən əlhêh "de là-bas", LER. : wəll 

ˤamm mən əlhêh "un cousin éloigné". 
 
L H T1  (cl. L H Ŧ)  1 لھث   
lhet, ye-, I, masd. lhît, "haleter (pour un chien)" ; "haleter, respirer de façon 

rapide (pour une pers.)". ▲ Cf. ? cl. LHŦ, I "tirer la langue (chien qui a chaud 
ou est fatigué)". COLIN lhət "haleter (chien)". 

 
lhît coll. m., masd. de I, "halètement".  
 
L H T2   2 لھث   
lhât et mlehhet, voir sous LHY2. 
 
L H Ž  cl.  لھج 
lhež, ye-, I, masd. lhâže, tr. "téter jusqu'à épuisement du lait". ▲ Cl. lahiža "aimer 

passionnément une chose et y être adonné" ; IV "avoir (à telle heure) dans son 
troupeau des petits qui veulent absolument téter". 

 
lehhež, i-, II, tr. "donner trop à téter ; donner à téter jusqu'à épuisement du 

lait". 
 
əlthež, yə-, VIII, passif de I, "être tété jusqu'à épuisement du lait". 
 
lhâže n. f. d'un. (sans coll.), masd. de I, "fait de téter, tétée jusqu'à 

épuisement du lait". 
 
L H D  (cl.)  لھج 
lehde n. f., var. possible de təlhâd ; *"gonfle ou blessure sur la bosse 

même", L. B. ▲ Cl. lahd "tumeur au poitrail ou sous les omoplates" ; BORIS 
lahda "muscle au-dessus de l'épaule (du chameau)". 
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lehdi subst. dans ♢Loc. LER. : seymmâm bǝ l-lehdi "serpent-minute". ♢Expr. 
prov. ekḥal mǝn seymmâm bǝ l-lehdi "plus noir que le serpent-minute 
(serpent noir venimeux)". 

 
lâhəd, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. (de v. I inus.), "atteint de təlhâd (pour 

un chameau)" — var. de mlehhed. 
 
təlhâd n. m., (voc. du chameau) "excès de graisse dans la bosse (qui se 

fissure)", MONT. : « "dégénérescence cancéreuse de la bosse (la 
bosse devient dure comme pierre" — le remède est : lavage et 
aspersions à l'eau ». 

 
mlehhed, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. (de v. II inus.), "atteint de təlhâd 

(pour un chameau)" — var. de lâhəd. ▲ BORIS mlahhad "(chameau) qui 
boîte à la suite d'une blessure à la lahda". 

 
L H Y1  cl.  L H W/Y 1 لھي   
lhe, yəlhi, I, masd. lehu, tr. "occuper, amuser", + ˤan "distraire de". ♢Prov. ši 

vî-ne | mā yǝlhî-ne ‖ (litt. "qqc contre nous ne nous amuse pas") "si 
on nous critique, cela ne nous amuse pas". ♢Loc. prov. xweymət 
ṣweylḥa : mā tǝlhi u lā vî-he đẉâg "la petite tente de Soueilha : il n'y a 
ni à s'amuser ni à manger". ♢Dict. lā yǝlhi ṃǝšqâl ˁan šəġl-u "que Dieu 
ne fasse rien pour distraire un travailleur de son travail". ▲ Cl. lahā "se 
divertir, s'amuser ; trouver du plaisir à qqc" ; IV "occuper, préoccuper qqn, le 
distraire". 

 
lehhe1, i-, II, tr. ♦1. "distraire, divertir". ♦2. factitif de I, "faire divertir (par 

qqn ou qqc)". ▲ Cl. II "consoler ou distraire qqn de manière à lui faire oublier 
qqc". 

 
əlthe, yə-, VIII, intr. (+ və) "s'occuper, être occupé (à)", (+ bə) "se distraire, 

être distrait (par)". ▲ Cl. VIII + ˤan "se distraire au point d'oublier ce dont on 
était préoccupé". 

 
lehu coll. m., masd. de I, "fait de s'occuper, de s'amuser", "amusement 

divertissement, distraction ; causerie légère". ▲ Cl. lahw masd. de I, "jeu, 
divertissement, distraction". 
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lāhi/lâhi. ♦1. fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, tr. "occupant, amusant". 
♦2. + v. à l'inaccompli ou au participe actif, auxiliaire temporel du 
futur (futur proche, ‘vrai’ futur, futur dans le passé), forme invar. 
(d'origine participiale — d'où négation mā+pron.), ex. š-lāhi nwâsi ? 
"que vais-je faire ?", lāhi nəmšu "nous allons partir", lāhi iṭîḥ "il va 
tomber, il est sur le point de tomber, il tombera", kənt lāhi nəmši 
mneyn... "j'étais sur le point de partir quand...", mā-hu lāhi yəmši l-
leyle "il ne partira pas cette nuit". ♢Prov. že lāhi iṭabbb-u glaˁ ˁayn-u 
"il est venu (pour) le soigner et lui a enlevé un œil" — se dit d'un 
personne maladroite animée par de bons sentiments qui fait plus de 
tort que de bien. ♢Prov. lli lâhi iˁaddel ˁallâve əl-ˁarr iqîs-he ˁlî-h "qui 
va faire une muselière-mangeoire pour un phacochère, qu'il la fasse 
à ses mesures". ♢Prov. lli lâhi yebṛa tdāwî-h nxâle "qui va guérir se 
soigne avec du son" — n'importe quoi suffit (avec la volonté d'Allah). 
♢Prov. lli lâhi yǝrdǝm mā inetteg (litt. "qui va ensemencer ne déterre 
pas") "qui va enterrer [ses griefs] ne doit pas [en] déterrer 
[d'autres]". ▲ = Zén. CTC, NHYʔ (< ar.) p. 394-5 yänhäyä "être occupé" — 
sert d'auxiliaire du futur. 

 
L H Y2  cl.  L H W/Y 2 لھي   
lehhe1, i-, II, masd. tlehhi, tr., L. B. : "donner la tlehhi, provoquer une 

inflammation du palais (pour une plante)". 
 
lhe/(en annexion) lhât, n. f. ♦1. pl. ləhye, "palais (de la bouche)". ♢Loc. lhât 

əl-begṛa (litt. "le palais de la vache"), nom d'une légumineuse. 
♦2. MONT. : « (voc. du chameau) "lampas (stomatite, inflammation 
du palais)" — remède est : incision au couteau ». ▲ Cl. lahā pl. 
lahawāt/lahayāt "luette" ; BORIS lhâh "palais (de la bouche)". 

 
teləye n. f., "inflammation du palais, fait d'avoir une inflammation du 

palais" — var. de lhe au ss. 2 et de tlehhi. 
 
tlehhi coll. m., masd. de II, L. B. : "inflammation du palais (pour les 

animaux)", "fait de provoquer une inflammation du palais (pour une 
plante)". 

 
melhi, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., MONT. : "qui est atteint de l-lhe  

(stomatite, inflammation du palais)" — var. de mlehhi/mlehhet. 
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mlehhi/mlehhet, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., "qui a mal au palais", L. B. : 
mlehhi "qui est atteint de tlehhi". 

 
L W  cl.  لو 
lu/yelu/(ye)lū-, particule invar. ♦1. en gén. + kân (auxiliaire de temps), 

introduit des prop. conditionnelles, "si". ♢Dict. lū kân vî-k xeyr tṛâ-h 
tǝkkt-ak "s'il y avait en toi quelque bien, ton cul l'aurait". ♢Prov. ən-
nâs lū kânət və ḥbel təžžâyəv "si (tous) les gens étaient attachés 
ensemble (litt. étaient dans une corde), ils se laisseraient mourir 
(étranglés)". ♦2. lū + xâđ ̣ (à l'acc. seulement), loc. conj., "tant que 
(il, elle...)". ♢Dict. lū xâđə̣t təṣṛəṭ | mā təqnəṭ ‖ "tant qu'elle peut 
déglutir, elle ne perd pas espoir [s.-ent. : de se marier]". ▲ Cl. law "si". 
lū xâđ ̣ "tant que" : cf. équivalent zén. CTC, KKʔ p. 300, äđ + yukkä (litt. "si" + 
"passer par") > äDyukkä mm. ss. 

 
lû-le/lū-lâ- (< lū + nég. lā), loc. conj. "si ce n'est, n'eût-ce été" (litt. "si ne 

pas"). ♢Prov. ən-nâs lū kânət və ḥbel təžžâyəv/tətxânəg "si (tous) les 
gens étaient attachés ensemble (litt. étaient dans une corde), ils se 
laisseraient mourir (étranglés)". ♢Prov. ḥǝžžt-ak maˁlûme lū-lâ-l-ak 
ḥəžžət ṣâḥb-ak "ta preuve est bonne, n'eût-ce été celle de ton ami 
contre toi" ; var. maˁlûme ḥǝžžt-ak ǀ lû-le ḥǝžžǝt ṣâḥb-ak ‖ "ton 
argument [serait] bon s'il n'y avait pas l'argument de ton ami" — se 
dit de l'antagonisme des points de vue. ♢Dict. lû-le l-ˁayš mā tǝxlǝg lǝ-
kṛâṭa "s'il n'y avait pas la bouillie (épaisse de mil), il n'y aurait pas 
de gratin" — se dit pour souligner le lien entre la cause et l'effet. ▲ 
Cl. law "si" + nég. lā. 

 
L W B   لوب 
 
ḷawbât (əḷ-), n. pr. m. pl., "les Lawbé (caste des boisseliers chez les 

Halpulaaren)". ♢Loc. prov. təkᵊbrət šeyx əḷ-ḷawbât (yedᵊṛku ˁand-u 
ḥmîr-hum) "l'acte honorifique au chef des Lawbé (ils attachent leurs 
ânes devant chez lui)" — se dit d'un acte qui est censé être 
honorifique mais qui en fait est dérangeant ; c'est ainsi que les 
Maures voient l'habitude des Lawbé d'attacher leur âne chaque soir 
devant la case du chef, même si cela procure au chef un tas de 
fumier fort utile. 
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L W B Ž   (cl. L B Ž)  لوبج 
lowbež, i-, q-I (rare), masd. tlowbîž, intr. LER. : "aller à la cueillette des dattes 

tombées avant mâturité (mlowbžîn)". ▲ Cf. cl. labaža "jeter qqn 
violemment par terre". 

 
mlowbež, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. de q-I, LER. : "qui tombe avant 

mâturité et qu'on enterre dans un endroit exposé au soleil pour les 
faire mûrir (pour une datte)", "blet (mûr à point)". ▲ Cf. cl. labīž 
"couché par terre". 

 
L W B Ṭ   non cl.  لوبط 
lowbaṭ, i-, q-I, masd. tlowbîṭ, tr./intr. "rattraper par des raccourcis (des bêtes 

au pâturage, par ex.) — en gén. après avoir suivi les traces pendant 
un moment pour voir la direction suivie" ; "contourner un gibier 
pour l'approcher et éventuellement le chasser", *"chasser seul et 
près", MONT. ♢Prov. ǝṛ-ṛâžǝl ellā yemdaġ waḷḷa mlowbaṭ "l'homme 
(accompli) mastique tout le temps ou cherche de quoi manger". 

 
tlowbîṭ coll. m., masd. de q-I, "fait de rattraper par des raccourcis ; fait de 

contourner un gibier pour l'approcher". 
 
L W T   non cl.  لوت 
*ˀalūti  n. m., pl. ˀalwata (du songhay ?) "galerie de la largeur d'une barre 

de sel et s'enfonçant parfois de plusieurs dizaines de mètres dans les 
parois des mines d'Agorgot", POUSS. 

 
L W Ŧ   cl.  لوث  
lewweŧ, i-, II, masd. təlwâŧ, tr. (+ bə "avec") "salir, souiller". ▲ Cl. II = I (un des 

ss.) + bi "salir de boue, d'ordures". 
 
tlewweŧ, yə-, V, masd. təlwâŧ, intr. "se salir, se souiller". 
 
ulewweŧ, yu-, passif de II, "être sailli, souillé". 
 
təlwâŧ coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de salir, de souiller". ♦2. masd. de V, 

"fait de se salir".  
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L W Ḥ  cl.  لوح 
lâḥ, ilûḥ, I, masd. lowḥ1, tr. (+ ˤle "à, sur") "lancer, jeter, rejeter", + və "jeter 

dans", ex. lâḥ v-əl-kâṣ "jeter en prison, emprisonner" ; lâḥ ˤle "jeter 
(une couverture) sur, couvrir", *"faire saillir", LER. ♢Expr. lâḥ əl-ˤayn 
əˤle... "jeter un coup d'œil sur" (litt. "jeter un œil sur"). ♢Expr. lâḥ əl-
ˤûd "tirer au sort" (litt. "jeter le bâtonnet"). ♢Expr. vâš tlûḥ hāđi ṭ-
ṭṛîg ? "où mène (litt. jette) ce chemin ?". ♢Expr. lâḥ l-(he) žəll (litt. 
"lui jeter une peau") "lui présenter un petit à téter, recouvert de la 
peau de son nouveau-né mort — pour provoquer une montée de lait 
chez la femelle (spéc. chamelle ou vache) qui a perdu son propre 
petit". ♢Expr. prov. ši ilûḥ ǝv ši "qqc qui amène, conduit à qqc" — 
passer du coq à l'âne ; d'où loc. choisie comme titre d'un journal 
satirique en arabe. ♢Dict. šâv lǝ-mhâṛ u lâḥ sǝrwâl-u "il a vu les 
biches Robert et il a jeté son pantalon" — se dit de qqn de pressé qui 
perd tout à cause de son comportement. ▲ Cl. lāḥa "jeter, lancer un 
regard sur qqn" ; BORIS lâḥ "jeter".   

 
tlâwəḥ, yə-, VI, masd. tlāwîḥ, intr. "esquisser un mouvement de danse (en se 

dandinant)" ; "se dandiner (en marchant, en dansant)". 
 
lowḥ1 coll. m., masd. de I, (+ ˤle) "fait de lancer, de jeter (à, sur)" ; 

*"saillie (des animaux)", LER.  
 
lowḥ2 n. m., pl. lwâḥ "planche, planchette", spéc. "planchette en bois (des 

écoliers de l'école coranique)" ; POUSS. : (à Agorgot) "petite plaque 
de sel pesant de 2 à 5 kg et servant à rééquilibrer les demi charges 
ou encore à venir en surcharge des animaux les plus robustes". ▲ Cl. 
lawḥ pl. alwāḥ "table, planche (sur laquelle on trace des caractères)". 

 
lowḥa n. f., pl. -ât, "cotisation, don collectif (surtout pour les problèmes 

tribaux)" ; DUBIE : "pièce d'étoffe (remplacée ensuite par son 
équivalent en argent ou en mil) perçue par Cheikh Sidia par champ 
cultivé". 

 
lawwâḥ, pl. masc. -a/-în, adj. "lanceur, bon lanceur, qui lance bien". 
 
tlāwîḥ coll. m., masd. de VI, "fait d'esquisser un mouvement de danse (en 

se dandinant)", "fait de se dandiner, dandinement (en marchant, au 
commencement d'une danse)". 
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mətlâwəḥ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. actif de VI, intr. "se dandinant (en 

marchant, en dansant)". 
 
L W D   لود 
lewwed, i-, II, masd. təlwâd, tr. (+ lə "pour") "aller chercher, rechercher". ▲ 

Cf. ? cl. lāđa "chercher un refuge ; faire un tour autour de", III "chercher à se 
réfugier qq part" ou cf. ? zén. yəllāh "chercher". Wortatlas III p. 216 : lād ilūd 
"chercher" attesté en Libye (Tripoli), lawwaž/lawwaǧ "chercher" attesté en Algérie 
et en Tunisie. 

 
lowde n. f., "moyen d'éviter". ♢Dict. mā ˁann-u lowde kîv ḍammət lə-qbaṛ 

[/…(plus cl.) ḍammetu l-qabri] "universel (on ne peut y échapper) 
comme la presse de la tombe" (tout le monde sera pressé un jour ou 
l'autre par la tombe car, selon la religion musulmane, la largeur de 
la tombe ne peut excéder un šbər, c'est à dire entre 20 et 25 cm). 

 
lewwâd fém. -e, pl. masc. lwāwîd/-a/-în et -ât, adj. "chercheur (notamment 

chercheur de gomme)" ; "coureur". 
 
elewwed, élatif invar. de lewwâd. ♢Expr. prov.  elewwed mǝn vərg nˁâm "plus 

vagabond (litt. plus chercheur, plus coureur) qu'un troupeau 
d'autruches" — l'autruche est connue pour parcourir de longs trajets. 
♢Expr. prov. (var.) elewwed mǝn kelbe nevse "plus vagabond qu'une 
chienne qui vient de mettre bas" — elle va partout chercher de quoi 
nourrir ses petits. 

 
təlwâd coll. m., masd. de II, "fait d'aller chercher", "recherche, prospection". 
 
*tlūdi, nom de plante, voir sous TLD. 
 
L W Dy Y  non cl.  ييلود  
lowdye, ilowdyi, q-I, masd. tḷowdyi, intr. "ramer, pagayer" — LER. : du peul. 
 
lowdyâye, n. f., pl. -ât "rame, pagaie". 
 
tḷowdyi, coll. m., masd. de q-I, "fait de ramer, de pagayer". 
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L W Z  cl.  لوز 
lowz coll. m., n. f. d'un. -e. ♦1. (emprunt au cl. et ss. cl.) "amande". 

♦2. par ext. (Est — Néma, Aïoun) "bonbon, sucrerie". ▲ Cl. lawz 
"amande". 

 
L W S  non cl.  لوس 
alūs n. m., LER. : « (Mauritanie du Nord) "bombement rocheux allongé". 

♢Loc (topon.) POUSS. : « ṿuṃṃ əl-alūs lieu-dit à 15 km au Sud de 
Tawdenni (qui correspond à la définition donnée par Leriche) ». 

 
*iliwās, nom de plante, Danthonia Forskolii, MONT. 
 
L W Š   لوش 
ilīwîš, voir sous LYWŠ. 
 
L W Ṣ  non cl.  لوص 
lowwaṣ, i-, II, masd. təlwâṣ, tr. "battre avec le bâton long et mince (lowṣa)".  
 
tlâwəṣ, yə-, VI, masd. tlāwîṣ, intr. "lutter (dans une joute généralement 

inoffensive — par ex. entre homme et femme, dans une joute à 
caractère amoureux)". 

 
lowṣa n. f., pl. lwâṣi/-ât, "bâton long et mince (de chamelier)". 
 
təlwâṣ coll. m., masd. de II, "fait de battre avec le bâton long et mince 

(lowṣa)". 
 
tlāwîṣ coll. m., masd. de VI, "fait de lutter (dans une joute généralement 

inoffensive — par ex. entre homme et femme)", "joute à caractère 
amoureux". 

 
L W Ṣ Y  fr.  لوصي 
lowṣa, ilowṣi, q-I (du fr. "la chaux" > laṣo "ciment"), masd. tlowṣi, tr. 

"cimenter" — var. laṣṣa. 
 
ulowṣa, yu-, passif de q-I, "être cimenté" — var. ulaṣṣa. 
 
tlowṣi coll. m., masd. de q-I, "fait de cimenter". 
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L W Ṭ  cl.  لوط 
lûṭ n. pr. m., "Loth, le prophète maudit". ▲ Cl. lūṭ "Loth". 
 
L W Ṭ Y   وطيل  
lowṭi fém. -e, pl. -în et -ât, adj., L. B. : "(chameau) qui a le défaut de tlowṭi". 
 
lweyṭi fém. -e, pl. -în et -ât, adj., dim. (fréquent) de lowṭi, "de mauvaise 

constitution phsique (homme ou bête), fragile, faible". 
 
tlowṭi  n. m., L. B. : "défaut du chameau qui, se remplissant mal le ventre, 

souffre de la route". 
 
mətlowṭi, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., L. B. : « "(chameau) qui a le défaut 

de tlowṭi" — var. de lowṭi ». 
 
L W V Y   لوفي 
lāṿiyye/lāffwiyye/*lēfa PIERRET, n. f. "couvercle conique, sorte de grand 

chapeau de paille servant à couvrir les aliments, les calebasses 
(avant les repas)". 

 
mlowvi, fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, part.-adj. "en forme de lāṿiyye", ex. 

ešâyəv mlowvi "repère en forme de lāṿiyye". 
 
L W G   لوڤ 
elâg n. m. ♦1. pl. inus., PIERRET : "dune haute mais peu allongée". 

♦2. topon. "Aleg", "Elâg, capitale régionale du Brakna". ♢Prov. mā 
ḥadd-ak tsemmen nāmûs šegâr semmen nāmûs elâg "au lieu 
d'engraisser les moustiques de Chegar, engraisse plutôt les 
moustiques d'Aleg" — s'emploie localement pour dire qu'il faut faire 
passer les siens d'abord. ♢Dict. lā laḥgǝt ˁǝmṛ-ak yā elâg "qu'il ne 
porte pas atteinte à ta vie, ô Aleg !" — ce qu'aurait dit une femme 
montée sur un bœuf lorsque sa monture, trébuchant dans une 
gadoue d'Aleg, s'est cassé une patte ; se dit de celui qui a un amour 
extrême de sa terre d'origine. 

 
ellūge n. pr., topon., "Louga, ville du Sénégal (sur la ligne de chemin de 

fer)". 
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L W K (Y)   لوك/لوكي 
elowkây, n. m. (à préfixe berb. — sans fém.), pl. ālwâke, "tout petit agneau". 
 
L W L (W)  لول/لولو 
ḷāḷo/ḷaḷu, voir sous LL. 
 
L W L B  (cl.)  لولب 
lowleb, i-, q-I, masd. tlowlîb, tr. "visser, serrer un boulon ou un écrou". ▲ 

COLIN lūləb "s'enrouler sur soi-même, tournoyer en spirale". 
 
lowleb, n. m., pl. lwâləb, "vis, boulon, écrou". ▲ Cl. lawlab "tuyau, conduit ; trou de 

la serrure". COLIN lūləb "vis ; tour du potier". 
 
tlowlîb coll. m., masd. de q-I, "fait de visser, de serrer un boulon ou un 

écrou". 
 
mlowleb, fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. prés. de q-I, tr. "vissant, serrant un 

boulon ou un écrou". ♦2. part.-adj., "bouilli" dans ♢Expr. BOULAY : 
ḥûte mlowlbe "poisson bouilli", par opposition à ḥûte məšwiyye 
"poisson rôti" — se dit du mulet (ezowl), chez les imrâgən. 

 
L W L F   لولف 
lowlef, i-, q-I, masd. tlowlîf, tr. "apposer la marque lām-alīf (sur un animal)". 
 
ulowlef, yu-, passif de q-I, "avoir reçu la marque lām-alīf (pour un animal)". 
 
tlowlîf coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I, "fait d'apposer la marque lām-alīf 

(sur un animal)". 
 
tlowlîve, n. f. d'un. de tlowlîf, masd. de q-I, "marque lām-alīf (marque de 

différentes tribus : Tažakānt, Ehl Bārikallah...)" ; "fait d'apposer la 
marque lām-alīf (une fois)" ; L. B. : (voc. du chameau) "combinaison 
des deux lettres lām et ālif, marque plus grande que ḥalge et se 
faisant sur la cuisse (la ḥalge étant sur le cou) — marque des Ehl 
Bārikallah". 
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L W L K  zén.  لولك 
telowlâkət, n. f. (zén.), nom d'arbre, LER. : "caïlcédrat, Khaya senegalensis". ▲ 

Zén. NIC. p. 148 148) tǝjǝwjǝkt "nom d'arbre" ; CTC, ŽWŽG, p. 626 täžäwžǝgt 
"variété d'arbre, caïlcédrat, Khaya senegalensis". 

 
L W M1  cl. L ʔ M/L W M 1 ملو   

lâm (əl-), n. m., nom de la lettre l à l'Est — appelée l-lemm au S.-O. 
 
lāmiyye  n. f., « nom d'un ouvrage écrit par le célèbre grammairien Ibn Mâlik 

(auteur de l'alfiyye) : ouvrage consacré à la morphologie qui fait 
partie des textes de base ». 

 
L W M2  cl. L W M 2 ملو   
lâm, ilûm, I, masd. lowm, + vlân (+ ˤle) "blâmer, critiquer, réprimander (à 

propos de)", "adresser des reproches à qqn (à propos de), reprocher 
(qqc) à qqn", ex. mā ilûm kûn ṛâṣ-u "il ne s'en prend qu'à lui-même, il 
est le seul à blâmer". ▲ Cl. I "blâmer, critiquer". 

 
lewwem, i-, II, masd. lowm/təlwâm, tr. "blâmer" et surtout "faire blâmer". ▲ Cl. 

I "blâmer sévérement". 
 
tlâwəm, yə-, VI, (au sg. + mˤa) "se blâmer réciproquement". ▲ Cl. VI "s'adresser 

réciproquement des reproches". 
 
əltâm, yə-, VIII, passif de I, "être blâmé (s.-ent. : par qqn)" — var. (± cl.) 

yulâm de yəltâm dans ♢Prov. lli že vǝ nowbt-u mā yulâm "qui est venu 
en son temps est irréprochable (litt. n'est pas critiqué)". 

 
lowm coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de I, "fait de blâmer, de critiquer, faire 

des reproches", "blâme, reproche, remontrance", mā ˤlî-h lowm 
"exempt de tout blâme, irréprochable". ♢Dict. bū ṣowm | lla mən əl-
gowm | waḷḷa mā ˁlī-h əl-lowm ‖ (litt. "celui qui a atteint l'âge de 
jeûner fait partie des siens ou bien il ne doit pas être blâmé"), voir 
commentaire sous ṣowm. ▲ Cl. lawm masd. de I, "reproche, blâme". 

 
təlwâm coll. masc, masd. de II, "fait de faire blâmer". 
 
melâme, n. f. (emprunt au cl.), pl. -ât, "blâme, reproche". ▲ Cl. malāma masd. de 

V, "reproche, blâme". 
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mətlâwəm, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de VI, (+ mˤa) "se blâmant 

réciproquement". ♢Dict. kəll məttāvgîn mətlāwmîn "tous les 
compagnons ont qqc à se reprocher". 

 
L W M Š    مشلو   
lowmeš, surtout au fém. : lowmšət, tlowmeš, q-I, masd. tlowmîš, "avoir des 

rides sur le visage (surtout pour les femmes)" — var. de rowmeš. 
 
tlowmîš, coll. m., n. d'un. -e, masd. de q-I, "fait d'avoir des rides sur le visage", 

"ride sur la peau du visage". 
 
L W M F   مفلو  
*lawmāf, n. m., pl. lwāməf, "dalle de sel pouvant se cliver en plans jumeaux", 

POUSS. 
 
L W M N  fr.  منلو  
ḷawmen, i-, q-I (du fr. "amende", vieilli), masd. tḷawmîn, tr. "infliger une 

amende".  
 
aḷamân n. m. (du fr. — ne prend jamais l'article), pl. aḷwamîn, "amende", dâr 

əˤlî-h aḷamân "il lui a infligé une amende". 
 
tḷawmîn, coll. m., masd. de q-I (du fr., vieilli), "fait d'infliger une amende". 
 
muḷawmen, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de q-I, "qui a (reçu) une amende".  
 
L W N  cl.  نلو  
lewwen, i-, II, masd. təlwân, tr. "teinter, colorer, donner une couleur (à)". ▲ Cl. 

II "donner telle ou telle couleur". 
 
tlewwen, yə-, V, masd. təlwân, intr. "se colorer ; changer de couleur". ♢Expr. 

yətlewwen kîv əl-bûhe/əl-lbûye (litt. "il change de couleur comme le 
caméléon") "d'humeur changeante" — var. de yətnewwaˁ kîv əl-lbûye. 
▲ Cl. V "être coloré, en couleur ; être changeant, variable". 

 
lown n. m., pl. elwân, "couleur", blā lown "sans couleur, incolore". ♢Expr. 

maˁžûn əl-lown, fém. maˁžûnt əl-lown (litt. "serré quant à la couleur"), 
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"qui tire au noir, au teint foncé, cendré" (se dit des Maures, non des 
Noirs). ▲ Cl. lawn pl. alwān "couleur". 

 
təlwân coll. m. — var. plus rare (emprunt au cl.) telwîn. ♦1. masd. de II, 

"fait de colorer, de teinter". ♦2. masd. de V, "fait de se colorer, de 
changer de couleur".  

 
mlewwen, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de II, tr. "colorant, donnant une 

couleur à". ♦2. part.-adj. "coloré". 
 
mulewwen, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II, "coloré (s.-ent. : par qqn)". 
 
L W Y  cl.  يلو  
lwe1, yəlwi, I, masd. leyy, tr. "tordre, tortiller", (+ ˤle) "enrouler, entortiller 

(autour, sur)", ex. lwe ˤlî-h šaṛwîṭa "il a enroulé sur lui une bande de 
toile, il l'a pansé". ▲ Cl. I "tordre (une corde)". 

 
lwe2, yelwe, I, masd. leyy, "se fâner, se flétrir, se ratatiner". ▲ Cl. IV (un des ss.) 

"être fâné". 
 
tlewwe, yə-, V, intr. "se tordre ; serpenter, avoir une démarche sinueuse" ; (+ 

ˤle) "s'enrouler (autour)". ▲ Cl. V "être tordu (corde) ; se tordre". 
 
əltwe, yə-, VIII. ♦1. réfléchi de lwe1, "se tordre, se tortiller" — syn. de V. 

♦2. réfléchi de lwe2, "être tordu, enroulé, entortillé (s.ent. : par qqn)". 
▲ Cl. V "être tordu, tressé (corde) ; se courber, se plier". 

 
leyy coll. m. ♦1. masd. de lwe1, n. f. d'un. -e, "fait de tordre, d'enrouler, de 

tortiller", "torsion, enroulement". ♢Expr. de réprobation leyy ! 
♦2. masd. de lwe2, "fait de se fâner, de se flétrir, de se ratatiner". ▲ Cl. 
layy masd. de I. 

 
leyye n. f., pl. -ât, dim. lweyye. ♦1. n. d'un. de leyy, masd. de lwe1, "fait de 

tordre (une fois)", "(une) torsion". ♦2. "torsade", "tresse (de 
cheveux)". ♢Expr. poétique pour parler des femmes (coll.) mebrûm 
əl-leyye (litt. "aux belles tresses)". ♢MEUNIE : « "bracelet en perles 
minuscules", leyye mən ṿeyṿe xađṛ̣a "bracelet en petites perles 
bleues" ». ♦3. LER. : « mesure de longueur représentée par un bout 
de corde saisi entre le gros orteil et le second doigt de pied qui 
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longe la face interne du pied, passe derrière le cou du pied, puis 
sous la plante du pied et revient, par la face interne, à son point de 
départ — cette torsion a la forme d'un 8 et représente environ 65-70 
cm ». ♦4. "maux de ventre aigus, douleurs abdominales", "diarrhée, 
dysenterie (pers., animal)". ♢Expr. (grossière) l-leyye uṃ(ṃ)-geṭṛa 
"colique dysentériforme" (litt. "la colique à la goutte"). 

 
lâwi fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de lwe1, tr. "tordant, tortillant, 

entortillant". ♢Dict. əl-ˁǝmb ǝl-lâwi iṣaḥḥaḥ w idâwi we l-ˁǝmb l-meblûl 
inebbet "le fruit de l'etîl (Maerua crassifolia), lorsqu'il (litt. qui) est 
enroulé, rend bien portant et guérit, et le même fruit [lorsqu'il est] 
mouillé confère de la vigueur et de la force". ♦2. part. actif de lwe2, 
"flétri, étiolé, ratatiné (pour un fruit...)". 

 
*lowwāye (l-), n. f., « nom de plante, Convolvulus arvensis, fr. "liseron" ; 

Convolvulus fatmensis », MONT. 
 
eḷâwe n. m. (à préfixe berb.). ♦1. "le cœur de l'été, les [40] jours les plus 

chauds de l'année". ♦2. *"diarrhée du chamelon qui a bu le lait trop 
chaud de sa mère dont on a oublié trop longtemps les filets de 
mamelles", MONT. ▲ Zén. CTC p. 625 žäwän mm. ss. Cf. ? (par métathèse) to. 
eouîlen "été" (FOUC., III p. 1501). 

 
məlwi, fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, part. passif de lwe1, "tordu (s.-ent. : par 

qqn)". 
 
məltwi, fém. məltuye, pl. (rare) -în et -ât, part. passif de əltwe, "tordu" — var. 

de məlwi. 
 
L Y   لي 
elây/ālây, n. m. ♦1. "une partie de qqc" ♦2. par ext. "biens restitués par les 

pillards". 
 
*talāye nom de plante, voir sous TLY. 
 
tīlît n. f. (du zén., ne prenant pas l'art.). ♦1. coll., "pastèque de petite 

taille, sans goût, aux graines blanches, plus petite que tâze et ṿundi 
(après avoir été épluchée et coupée en morceaux, elle peut être 
consommée telle quelle)". ♦2. (rare) LER. : "possession ancienne — 



 229 

se dit surtout d'un esclave", voir syn. tilâd. ▲ Cf. NIC. p. 216 təžiˀď 
"possession". 

 
L Y T M   لیتم 
litâme n. pr., voir sous YTM. 
 
L Y Ŧ  cl.  لیث 
leyŧ n. m., pl. lyûŧ, "lion mâle" ; par ext. LER. : "fauve". ▲ Cl. layŧ pl. lyūŧ 

"lion". Wortatlas I p. 335 : usité notamment dans l'Ouest-Soudan. 
 
L Y S M   لیسم  
mleysem (lə-), n. m., MONT. : « (voc. du chameau) "fourbure", bū-mleysem 

"congestion des tissus des deux dernières phalanges des doigts du 
pied" ; le remède : feu ↑ » — pour chameau, chèvre, mouton, bovin. 

 
L Y Ṭ   لیط 
*alyāṭ, nom de plante, Pancratium trianthum, MONT. 
 
L Y ʕ  cl.  لیع 
leyyaʿ, i-, II, masd. təlyâˤ, tr. "faire mal, faire souffrir (pour qqn ou qqc) ; donner 

un coup violent (à qqn)", ex. leyyˤ-u "qqc ou qqn lui a fait mal", leyyˤ-u 
đrâˤ-u "son bras le fait souffrir". ▲ Cl. lāˤa "éprouver un malaise, un ennui". 
COLIN liyyǎˤ Y "causer à Y une douleur vive et cuisante". 

 
tleyyaʿ, yə-, V, masd. təlyâˤ, "ressentir une douleur". 
 
leyˤa n. f., pl. -ât, masd. (n. d'un.) de II, "souffrance, douleur aigüe". ♢Dict. 

leyˁǝt đẉâg tmaḍḍi (/taˁṭi) aṛbˁeyn leyle "la douleur éprouvée pour 
avoir manquer un repas dure quarante nuits" — se dit de qqn qui 
s'énerve quand on le prive d'un aliment. ▲ Cl. layˤa "faim violente qui 
brûle les entrailles" ; BORIS léˤa "vive douleur causée par un pincement". 

 
təlyâˤ coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de faire mal, de faire souffrir ; fait de 

donner un coup violent". ♦1. masd. de V, "fait de ressentir une 
douleur". 

 
L Y V1  cl. ʔ L F  1 لیف   
lîv (l-), nom (à l'Est et au Nord) de alif, première lettre de l'alphabet — syn. 

de l-leff au S.-O. ▲ Cl. alif. 
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elyâv (l-), n. pl., "l'alphabet". ♢Expr. ḥaṛf mən l-elyâf "lettre de l'alphabet". 
 
L Y V2  zén.  2 لیف   
ilîv/īlîv, coll. m. (ne prenant pas l'art.), n. f. d'un. -e, nom de plante, "melon 

d'eau ; coloquinte" ; MONT. : « Colocynthis citrullus, fr. "melon d'eau, 
pastèque" ; Colocynthis vulgaris, fr. "coloquinte" ». ♢Loc. ilîv lə-bgaṛ 
(litt. "melon des vaches") "plante rampante à courges des vaches". 
♢Loc. ilîv lə-ḥmâṛ (litt. "melon des ânes") "plante rampante à 
coloquintes, Colocynthis vulgaris". ♢Loc. ilîv išəġlân (litt. "melon des 
louches") "plante rampante à courges des louches". ♢Dict. ilîve 
đawqǝt-he waḥde "la cucurbitacée ilîve n'a qu'un goût" — il y a 
plusieurs variétés, mais chacune d'entre elles donne des pastèques 
qui ont toujours le même goût ; il suffit donc d'en goûter une pour 
les juger toutes. ♢Dict. gûl enn-ak wəll žəddu wəll xlîve | w-edxal taḥt 
ilîve ‖ "dis que tu es fils de Jiddou descendant de Khalifa et entre 
sous une feuille de cucurbitacée" — signifie peut-être : si tu as un 
grand nom, tu peux raconter n'importe quoi. ▲ Zén. CTC, H*YFF p. 285 
īyiffi mm. ss. 

 
L Y G   لیڤ 
lâq, leyyaq..., voir sous LYQ. 
 
lîge n. f., pl. -ât, LER. : "tampon fait d'une étoffe — sert de serviette 

hygiénique aux femmes". ▲ Cf. ? cl. līqa "flocon de coton ou de soie écrus 
que l'on met dans l'encrier". 

 
L Y Q  cl.  لیق 
lâq, ilîq, I (emprunt au cl.), intr. (+ lə) "être convenable, utilisable ; être apte 

(à)". ▲ Cl. I (un des ss.) "convenir à qqn". 
 
leyyaq, i-, II (emprunt au cl.), tr. "rendre convenable ; rendre facile, faciliter ; 

rendre avantageux". 
 
lâyəq, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I (emprunt au cl.), (+ lə) 

"convenable, utilisable (à, pour) ; qui convient (à) ; apte, propre, 
propice (à)". 
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L Y L1  cl.  1 لیل   
leyl coll. m., n. f. d'un. -e, "nuit", v-əl-leyl "de nuit, nuitamment" — syn. 

de leylan (cl. inus.) —, že l-leyl "la nuit est tombée, il fait nuit". 
♢ewwel əl-leyl "tôt dans la nuit" (litt. "première partie de la nuit"). 
♢aˤgâb əl-leyl "tard dans la nuit" (litt. "deuxième partie de la nuit"). 
♢nəṣṣ əl-leyl "minuit" (litt. "milieu de la nuit"). ♢nəgəṛ əl-leyl "centre, 
milieu de la nuit (de 0h à 2h)". ♢ŧəlŧ əl-leyl ət-tāli "dernier tiers de la 
nuit (de 2h à 4h)". ♢ˤgeybət əl-leyl (litt. "le petit restant de la nuit") 
"moment qui précède l'aube". ♢ḥəmmət əl-leyl (litt. "la fièvre de la 
nuit" — se dit d'une maladie, d'un affaiblissement dont on ignore la 
cause. ♢ṭweyṛət əl-leyl "chauve-souris" (litt. "le petit oiseau de la 
nuit"). ♢Expr. yəŧgâl əl-leyl "il se fait tard" (litt. "la nuit devient 
lourde"). ♢Dict. ǝl-leyl grîs | we n-nhâṛ ḥmîs ‖ "la nuit est très froide 
et le jour, très chaud" — se dit des conditions climatiques du Sahara. 
♢Dict. ǝl-leyl ṭwîl u lǝ-ḥmâṛ seyyâr "la nuit est longue et l'âne avance 
d'un bon pas" — se dit lorsque les conditions nécessaires à la 
réussite d'une entreprise sont réunies ; var. avec lǝ-ḥmâṛa "l'ânesse". 
♢Dict. ǝl-leyl ḥžâb-u s-skât | we n-nhâṛ ǝt-təlvât ‖ (litt. "la nuit son 
talisman est le mutisme et le jour, le regard en arrière") "il faut se 
taire la nuit et être attentif le jour" — mise en garde contre la 
médisance. ♢Dict. ehl lǝ-ġnem žmâˁǝt-hum mǝn ewwel l-leyl 
"l'assemblée des bergers [se fait] au début de la nuit". ♢Dict. kumḅe 
kaḥle we l-leyl ekḥal "Kumbe est noire et la nuit est noire [aussi]". ▲ 
Cl. layl "nuit". 

 
leyle  n. f., pl. (de paucité) -ât, pl. lyâli, dim. lweyle, "(une) nuit" ; l-leyle 

"cette nuit", hāđi l-leyle "cette nuit(-ci)", l-leyle l-vâyte "la nuit 
dernière", leylət ġde "demain soir", v-leylət lə-xmîs (litt. "dans la nuit 
de jeudi") "dans la nuit de mercredi (à jeudi)", l-ū əl-bârəḥ eŧmən lyâli 
"cela fait huit jours (litt. nuits) hier", əl-leyle ṣāmṛa "la nuit est 
fraîche", əntûme mneyn biyyât əl-leyle ? "où passerez-vous la nuit ?". 
♢Loc. nəžmət əl-leyl (litt. "l'étoile de la nuit") "l'étoile du berger". 
♢Loc. LER. : leylət dxûl əl-kerš (litt. "nuit de l'entrée dans le ventre") 
"la nuit de conception du Prophète, la nuit du premier vendredi du 
mois de ražab" — 7e mois de l'année, appelé lə-gṣayyəṛ əl-ewwel en 
ḥass. ♢Loc. (du cl.) leylət əl-qadṛi "la nuit du destin" — c'est la nuit 
du 26 au 27 du mois de Ramadan, qui commémore la nuit au cours 
de laquelle le Coran aurait été révélé. ♢Loc. LER. : leylət əl-ġəvṛân "la 
nuit du pardon — la nuit du 10 au 11 de Mḥarram : comme c'est le 
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mois de la nouvelle année, les Maures se rendent visite et s'offrent 
leurs vœux par la formule aġvaṛ li "pardonne moi". ♢Prov. lli səbg-ak 
əb-leyle (/lweyle) | səbg-ak bə ḥweyle ‖ "qui te précède d'une nuit te 
distance d'une façon" (qui est né avant toi a plus d'expérience que 
toi). ♢Expr. prov. aˤasses mǝn qamaṛ leylǝt sebˁa we ˁǝšrîn "plus tardif 
que la lune de la  27e nuit" — var. avec aˁašše. ♢Dict. ǝš-šebâb mā 
tûġǝd mǝnn-u leyle "la jeunesse, on n'en perd pas une nuit" — se dit si 
on voit un vieux devenir impoli alors que dans sa jeunesse il était 
connu pour sa politesse. ♢Dict. leyˁǝt đẉâg tmaḍḍi (/taˁṭi) aṛbˁeyn 
leyle "la douleur éprouvée pour avoir manquer un repas dure 
quarante nuits" — se dit de qqn qui s'énerve quand on le prive d'un 
aliment. ♢Dict. leyle vǝ l-xeyr exeyr (mǝn leyle mâhi vî-he) "une nuit 
dans le bien vaut mieux (qu'une nuit qui n'y est pas)". ♢Dict. leylǝt 
vǝlš-ak | hiyye leylǝt ḥazm-ak ‖ (litt. "la nuit de ta sécurité est la nuit 
de ta vigilance") "la nuit où tu te sens en sécurité est celle où tu dois 
prendre tes précautions". ♢Dict. mā iḥâni bî-h leyle mbâṛke "il 
n'attend pas avec cela une nuit bénie" — se dit de la précipitation, 
pour qqc qu'on accepte avec joie (et notamment d'un nouveau marié 
content). ▲ Cl. layla n. d'un. "nuit". 

 
L Y L2   2 لیل   
līl ♦1. fém. līl(ə)t, pl. (masc. et fém.) lwāy(ə)l, particule – peut-être 

dérivée du relatif lli + prép. l(ə) – variable en genre et en nombre, 
toujours suivie d'un complément, permet l'expr. de l'attribution et de 
l'appartenance (aliénable) : "celui de, celle de, ceux/celles de... ; le 
bien de". a) + pron. suff., fournit la série des pron. possessifs : lîl-i 
"le mien", lîlt-i "la mienne", lwâyl-i "les mien(ne)s" ; lîl-ak... "le tien... 
(à toi, masc.)" ; lîl-ək... "le tien... (à toi, fém.)" ; lîl-u... "le sien... (à 
lui)" ; lîl-he... "le sien... (à elle)", lîl-ne "le nôtre...", lîlt-ne "la nôtre...", 
lwâyəl-ne "les nôtres" ; lîl-kum... "le vôtre..." ; lîl-hum... "le leur... (à 
eux ou à elles)" ; par ext. "(mon, ton, son...) bien" ; hâđe lîl-i "ceci est 
à moi, ceci est mon bien, c'est le mien". b) (rare) + N, ex. hâđe līl 
moḥammed "ceci est le bien de Mohammed", hāđi d-dâṛ lîlət 
moḥammed "cette maison est le bien de Mohammed". ♦2. (d'où) n. 
m., pl. lwāy(ə)l, + N/pron., "(le) bien (de)". ♢Prov. lli mâ-hu və gbîl-
u | ḥabše teglaˁ lîl-u ‖ "qui n'est pas dans sa tribu, une pintade peut 
lui enlever son bien". ♢Dict. nsterne we bgâ-n-ne lîl-ne "on a fait une 
action louable sans rien perdre" (litt. "... et notre bien est demeuré le 
nôtre")  — on a fait ce qu'il fallait en proposant nos services mais on 



 233 

les a refusés. ♢Dict. lîl ən-nâs | vîh əl-bâs ‖ "le bien d'autrui est 
dangereux" (litt. "...en lui (du) mal"). ♢Dict. lîl īššîr mā isekket wâḥǝd 
owxaṛ "le bien d'un enfant (ses jouets) ne calme pas un autre". ♢Dict. 
wǝll âdəm mtîn ˁand lîl-u "le fils d'Adam est fort quand il défend (litt. 
auprès de) son bien". ♢Dict. hiyyne maṛđật mṛâbǝṭ muxallî-l-u lîl-u "il 
est aisé de satisfaire (se réconcilier avec) un marabout à qui on a 
laissé son bien". ♢Prov. lli maṛṛ lîl-u | maṛṛ gaḷb-u ‖ "qui a perdu son 
bien, a perdu son cœur". ♢Prov. owkel lîl īššîr mā bekkeyt-u "mange la 
part de l'enfant [pourvu que] tu ne le fasses pas pleurer" — se dit de 
celui qui fait tout ce qu'il veut mais opère avec diplomatie. 

 
L Y L Ṭ لیلط 
leylaṭ, i-, q-I, masd. tleylîṭ, "être édenté" — pour une pers. ou un animal qui a 

perdu une ou plusieurs dents définitives. 
 
tleylîṭ coll. m., masd. de q-I, "fait d'être édenté". 
 
mleylaṭ, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. de q-I, "édenté". 
 
L Y M    لیم 
lâyəm, i-, III, masd. tlāyîm, tr. "rassembler (un troupeau dispersé)". ▲ Cf. ? cl. 

LʔM, III (un des ss.) "réconcilier (des pers. brouillées)" ; Saïda (MARÇAIS p. 94 
cité par FLEISCH p. 150) lāim "rassembler".  

 
tlâyəm, yə-, VI, masd. tlāyîm, intr. "se rassembler (pour un troupeau dispersé).  
 
lâme A. adv., "ensemble", ex. žâw lâme "ils sont venus ensemble".  
 B. n. f. (rare), (+ mˤa "avec") "association", d'où "mariage". ♢Prov. 

əl-ˁəlle mâ-hi l-lâme mˁa lə-ˁzûz, əl-ˁəlle lə-vṛâg mˁâ-he "le problème 
n'est pas d'épouser une vieille femme, le problème c'est de s'en 
séparer". ♢Dict. ǝl-kehle ehwen ǝl-lâme mˁâ-he mǝn lǝ-vṣâl "il est plus 
facile de se lier avec (d'épouser) une femme âgée que de s'en 
séparer". ♢Dict. ṣbǝṛ u tˁâme | tǝṭwâl ǝl-lâme ‖ "sois patient et laisse 
passer, le voisinage (litt. l'association) durera". 

 
leyûme, n. f., BOTTE : (Nmâdi) "rassemblement de beaucoup de têtes de 

gibier qui étaient dispersées". 
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tlāyîm coll. m., masd. de III et de VI, "rassemblement (d'un troupeau 
dispersé)".  

 
L Y M N cl.  لیمن 
leymûn, n. m. (du cl.), "citron" ; LER. : « leymûn ḥlu "orange" (litt. "citron 

sucré") par opposition à leymûn ḥâməđ ̣ "citron aigre". MONT. : 
« Citrus Medica, Citrus Aurantium, fr. "agrume ; citronnier, oranger" ». 
▲ Cl. līmūn/laymūn "limon". 

 
L Y N1  cl. 1 لین   

leyyen, i-, II, masd. təlyân, tr. "assouplir, amollir". ▲ Cl. II=IV "amollir". 
 
tleyyen, yə-, V, masd. təlyân, intr. "s'amollir, s'assouplir". 
 
əlyân, yə-, IX. ♦1. intr. "s'amollir, s'assouplir" — var. de V. ♦2. "devenir 

traitable". 
 
stelyen, yə-, X, intr. "devenir souple, se faire souple". 
 
lîn n. m. (pl. inus.), "mollesse, souplesse ; flexibilité, malléabilité". ▲ Cl. 

līn "douceur". 
 
liyyən, fém. -e, pl. -în et -ât, adj., dim. lweyyən, élatif elyen, "mou (au toucher), 

souple, doux, moelleux" ; "malléable" ; "mou, meuble, sableux (pour 
un sol, une terre)" ; "tendre, frais" ; "agréable, souple (pour une 
pers.). ♢GUIGN. : (musique) "šōṛ (air) blanc de lə-byāđ ̣(voie noire) ; 
dans l'Ouest, toute la blancheur de lə-byāđ"̣.  

 
liyyne  ♦1. fém. de liyyən, adj., voir ce mot. ♦2. subst. əl-liyyne, nom de 

plante, MONT. : Pulicaria crispa, Pentzia Hesperidum, Guiera 
senegalensis, Ancillea radiata. 

 
lweyyən, fém. -e, pl. -în et -ât, dim. de liyyən, adj., "très mou, très souple, très 

doux..." ; "très fragile". 
 
elyen élatif invar. de liyyən ; elyen mən, compar., "plus mou (au toucher), 

souple, doux, moelleux que". 
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təlyân coll. m., masd. de II et de V, "fait d'assouplir, d'amollir" et "fait de 
s'assouplir, de s'amollir", "amollissement, assouplissement". 

 
L Y N2   2 لین   
ileyn/leyn  
 A. conj., var. (plus fréquente) de ile "jusqu'à (ce que)" — voir aussi 

sous ʔLY1. ♢Dict. ǝṣ-ṣǝdṛâye mā tevṭan əl ˁawžət-he ileyn tṭîḥ "on ne 
remarque que l'arbre penche que lorsqu'il est tombé". ♢Loc. adv. 
ileyn đâk "tant et plus, à outrance" (litt. "jusqu'à ça"). ▲ Cl. ilā an/ilā mā  
"jusqu'à ce que". 

 B. (moins fréquent) var. de mneyn — surtout à l'Est. ♦1. conj. (la 
prop. sub. précède alors presque toujours la principale) ileyn/leyn, 
"quand, lorsque" ; (parfois) "si". ♢Dev. mā hiyye lə-mṛa lli leyn təšṛəb 
txaṣṣaṛ wə leyn taˤṭaš tənvəs "quelle est cette femme qui avorte quand 
elle boit mais accouche quand elle a soif ?" (Réponse : "la pirogue"). 
♦2. adv. interrog. "où ?" (avec ou sans mouvement), ex. xû-k ileyn 
"où est ton frère ?", mše ileyn "où est-il parti ?". 

 
L Y H   لیھ 
lêh  voir sous LH. 
 
L Y W Š berb.  لیوش 
leyweš, i-, q-I, masd. tleywîš, tr. "couvrir (avec une peau)". ▲ Cf. berb. LS : 

DALLET els "être vêtu" et elles "tondre", FOUC. "être vêtu" et ales "être tondu", etc. 
Voir aussi zén. CTC, TyŠʔ p. 523-4 yityšä "se vêtir". 

 
ilīwîš n. m. (du berb., ne prenant pas l'art.), pl. ālwāwîš/(plus rare) îlīwšən, 

"peau de mouton avec sa laine" — servant de tapis de prière ou de 
tapis de selle. ♢ilīwîš bəzz "ilīwîš au long poil (moutons du Maroc)". 
♢Dict. zezzǝt iliwîš ellā waḥde "la tonte de l'iliwîch n'a lieu qu'une fois". 
▲ Zén. CTC, YWŠ p. 595 iyäwšän (pl.) "grande couverture, faro de 10 ou 12 peaux 
cousues ensemble ; vêtement en peau (fait avec plusieurs peaux de mouton)". Cf. 
aussi DALLET ilis "toison tondue", DEST. tach. iliuš pl. ilaušiun. 

 
tilīwîšət, n. f. (du zén.), "peau de mouton avec sa laine" — plus petite que 

ilīwîš. ♢tilīwîšət lə-ktâb "poche en cuir où l'on mettait 
traditionnellement les livres, les manuscrits". ▲ Voir zén. CTC, YH*Š p. 
580 tiyīS "couverture faite de 2 ou 3 peaux assemblées, grand faro". 
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tleywîš, coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de q-I, "fait de couvrir (avec une peau)".  



 
 
 
 

 
 

M 
 
 
 
 
 
 

m Vingt-quatrième lettre de l'alphabet arabe, nasale bilabiale.  
 La labiovélarisation de m est relativement fréquente. Elle résulte 

souvent — mais pas uniquement — du contact avec la semi-
consonne w (d'où une réalisation normale de mw comme ṃṃ ou 
ṃṃw). Au contact de ṃ, ə est  alors réalisé u ou o. 

 m (ou ṃ) représente le l de l'article défini devant un nom 
commençant par m (ou ṃ). 
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M    م 
m(m)/ṃ(ṃ)/mu/ṃu, pour uṃṃ, voir sous ʔMM. 
 
me/mâ-, voir sous MWH.  
 
mā A. particule de négation, adv. ♦1. particule prédicative "ne (...) pas" 

(jamais avec 2e élément š(i) — sauf dans le sens de "qqc"). a) mā 
négation verbale, ex. mā že "il n'est pas venu". ♢Dict. (Gebla) ˤažlân 
əl mā ḥānâ-ni nzûz-u "est (bien) pressé celui qui n'attend (ne patiente 
pas) (jusqu'à ce que) je le dépasse".  b) mâ- + pron. suff. (1e sg. mâ-
ni, 2e sg. masc. mân-ak et fém. mân-ək, 3e sg. masc. mâ-hu et fém. 
mâ-hi, 1e pl. mân-ne, 2e pl. mân-kum, 3e pl. mâ-hum), négation en 
proposition non verbale (ou devant lāhi), ex. mâ-hu zeyn "il n'est pas 
beau", mâ-ni lāhi ngîs-u "je n'irai pas chez lui". ♢Loc. mā-h-ənn (+ 
pron. aff. -i/-ak...) "ce n'est pas que (je/tu...). ♢Expr. (surtout à la 1e 
personne) mâ-ni/(dim.) mwey-ni "je refuse" (litt. "pas-moi"). ♢Expr. 
mâ-ni (mân-ak...) + prép. və "je (tu...) ne veux pas de (qqc)" (litt. 
"pas-moi (pas-toi...) en..."). ♢Loc. mā-n-aḷḷah ! (litt. "non par Dieu") 
"non, pas du tout !". ♢Sentence əl-baqā mâ-hu xâləg "l'éternité 
n'existe pas, tout est périssable sur terre". ♢Dict. hâđe mâ-hu l-xeyr : 
mṛâbǝṭ idǝgg mǝn đạbît-u "ceci n'est pas [signe de] bien : un 
marabout qui puise sa ration de céréales dans son propre sac !". 
♢Prov. lli mân-ak ṭâmǝˁ vî-h lā yaġdâ-l-ak vî-h ši (litt. "celui que tu ne 
sollicites en rien, qu'il ne t'intéresse en rien"), "celui dont tu 
n'attends rien, ne tiens aucun compte de lui". ♢Prov. lli mâ-hu ˁand-
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ak lā taˁmel ˁlî-h "ce que tu n'as pas, n'y compte pas". ♦2. Loc. 
négative mā... mā+ pron. + N "ne (...) que", "ne pas (...) sauf/si ce 
n'est", ex. mā ˤand-he mâ-hu ḥmâṛeyn "elle n'a que deux ânes". ♢Dict. 
mā ˁand-u l-he mâ-hi tašaġlît "le seul moyen dont il dispose [pour 
réaliser la recette], c'est une louche (faite dans une courge)" — signe 
de dénuement, de pénurie au moins provisoire. ♢Prov. lə-fḥal mā 
isekkn-u mâ-hu āwtiyye mən qəđđ̣ậbt-u "l'étalon ne peut être retenu 
que par une lanière faite de la peau de son propre cou". ♦3. "sans 
que" dans une constr. corrélative avec un 1er v. à l'inacc. et un 2e v. à 
l'acc. a) loc. corrélative mā... mā... (chaque v. est précédé de mā) "ne 
pas... sans (que)...", ex. mā igîs (...) mā gâs uṃṃ-he "il ne va pas à 
(...) sans aller voir sa mère". ♢Prov. mā iži đebbâḥ mā že vettâḥ (litt. 
"ne vient pas un bourreau sans que vienne un bienfaiteur") "avec 
chaque bourreau arrive un bienfaiteur". ♢Dict. mā itemm yǝngâl lli 
mā ˁgeb xlǝg "ce qu'on ne cesse de répéter finit par arriver" (litt. "il 
n'est pas dit sans arrêt sans qu'il finisse par arriver"). b) mā (seul le 
2e v. à l'acc. est précédé de mā — constr. plus rare) "sans (que)...", 
ex. tegvaḷ ˤlî-h wə tlemm-u mā tneymšət vî-h "elle l'enferme et le cache 
sans le regarder". ♢Dict. yərgəd əs-seyl mā rgəd əd-demm "les crues 
s'arrêtent mais pas le sang" (litt. "l'écoulement s'endort, ne s'est pas 
endormi le sang") — se dit de la demande de vengeance. ♦4. Loc. 
conj. mā ḥadd + pron./mā ḥadden (+ pron. ou sans pron.), conj., 
"tant que, pendant que", (plus rare) "au lieu de", ex. əṭ-ṭəvle mā 
ḥadden-he sġayre lâhi tle tuballaḥ "la fille, pendant qu'elle (sera 
encore) petite, commencera à être gavée". ♢Prov. mā ḥadd-ak 
tsemmen nāmûs šegâr semmen nāmûs elâg "au lieu d'engraisser les 
moustiques de Chegar, engraisse plutôt les moustiques d'Aleg" —
 s'emploie localement pour dire qu'il faut faire passer les siens 
d'abord. ♢Prov. mā ḥadd-ak taˁṭî-h l-ǝlli tǝbki ˁann-u (var. mǝnn-u) ˁṭî-
h l-ǝlli tǝbki ˁlî-h "au lieu de le donner à celle qui le refuse en 
pleurant, donne-le à celle qui le réclame en pleurant". ♢Prov. mā 
ḥadd-kum taˁᵊṛvu kân-i eđkaṛ waḷḷa neyŧi nmût v-hâđe "en vous 
souciant surtout de savoir si j'étais mâle ou femelle, je me meurs 
entre-temps". ♢Dict. mā ḥadd-he v-l-envâs | māhi v-l-ekbâš | ellā lā 
bâs ‖ "tant que ça concerne les hommes à l'exclusion des béliers, ça 
va" — se dit pour signifier un amour excessif de la possession des 
biens. ♦4. mahaḷḷa, voir sous MHLL. ▲ Cf. cl. mā particule négative. 

 B. particule d'exclamation à valeur d'admiration, d'éloge, 
d'étonnement, adv., + élatif (mā + a- : [ma-] ~[me-]) "comme, 
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combien, oh que !", ex. ma (a)kbaṛ-he "comme elle est grande !", ma 
(a)kəbṛ-u "oh qu'il est grand !", ma (a)kteb aḥmed "comme Ahmed 
écrit bien !". ♢Expr. prov. ma (a)đṿâ-k yā ḥṣeyṛa ! "que tu [es] large, 
ô petite natte !" — propos attribué à un homme qui, ayant quitté 
son épouse depuis longtemps, refusait la paternité d'un enfant qu'on 
voulait lui imputer et à qui on a rétorqué que, selon la règle, l'enfant 
appartient à ce sur quoi on s'assoit (au domicile) ; expression 
d'étonnement. ▲ Cl. mā + v. IV "combien ! oh que !" 

 C. pron. relatif invar. (du cl., peu fréquent). ♦1. mā "ce(lui) qui, ce 
que". ♦2. Loc. conj. (rare), D. C. : ˁāgəb mā "après que". ▲ Cl. mā "ce 
que". 

 D. pron. interrog. invar. (du cl., peu fréquent), "quel, quelle... ?". 
♢Dev. mā hiyye lə-mṛa lli leyn təšṛəb txaṣṣaṛ wə leyn taˤṭaš tənvəs ? 
"quelle est cette femme qui avorte quand elle boit mais accouche 
quand elle a soif ?" (Réponse : "la pirogue"). ♢Dev. mā huwwe š-šeyˀ 
lli nešbaˤ mənn-u u nətwaḍa b-mâ-h ? "quelle est cette chose que je 
peux utiliser autant comme repas que pour faire mes ablutions ?" 
(Réponse : l-beyđạ "l'œuf"). ♢Loc. (cl., rare) mā-đā ? "quoi ?". ▲ Cf. cl. 
mā "quoi ? qu'est-ce ?". 

 
mâne n. prén. fém. 
 
mwey-/ṃṃwey- + pron. suff., dim. (à valeur d'insistance) de la négation non 

verbale mâ- + pron. aff., dans ♢Expr. (surtout à la 1e personne) 
mwey-ni "je refuse (catégoriquement)" (litt. "pas-moi"). 

 
M ʔ N  cl.  مآن 
meˀûne, n. f. (cl. usité), "dépenses domestiques, frais (d'un ménage) ; 

ravitaillement, approvisionnement". ♢Dict. l-meˀûne yowm kerše | u 
yowm ṭaṛše ‖ "les provisions, un  jour, sont une panse [pleine et bien 
cuite], un [autre] jour, une gifle" — se dit pour évoquer la variation 
dans les conditions de vie. ▲ Cl. maˀūna "approvisionnements, vivres, 
subsistances". 

 
M ʔ Y   مآي 
mîˀe n. f., pl. -ât, var. (cl.) de miyye "centaine", dans ♢beyt əl-mīˀât "rang 

des centaines". 
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M B B   مبب 
mbîbe ♦1. invar., adv. (grossier, vulgaire), "toi aussi, vous aussi !", "tu as 

tort, vous avez tort, il a tort..." — s'emploie uniquement dans un 
échange. ♦2. (Azawâd) n. f., pl. -ât, HEATH : "défaut ; le secret 
terrible (de qqn, autour de lui-même)". 

 
M B T   مبت 
mbət, yə-, I (var. de nbət avec nb > mb), "pousser, croître", voir sous NBT1. 
 
mbeyt dim. de nebt "genre, sorte" (avec mb < nb), voir sous NBT2. 
 
temḅət voir sous TMB(T). 
 
M B D   مبد 
mbûd topon., "Mbout, M'bout — nom d'une ville du Gorgol". 
 
*timbedda "variété de dattes à Tichitt", CORRAL et tumbdiyye "courge", voir 

sous TMBD. 
 
M B R1  non cl. 1 مبر   

mḅəṛ, yə-, I, intr. "venir rapidement à quatre pattes (péj. pour une pers.)" ; 
par ext. "venir rapidement". 

 
mbûṛu, coll. m., n. f. d'un. mbūrâye, "pain". ▲ Attesté en zén. (NIC. p. 180) et en 

azer (D. C. p. 30, citant MONTEIL : buru "pain ; galette"), mais aussi dans les 
langues voisines du sud : wolof, sérère et pulaar. Pour Oumar BA (p. 409), pulaar 
mburu < soninké (mandingue buru). Soninké DIAGANA p. 33 buurù "pain", var.  
nburù. Terme considéré comme wolof par NIC. (būru) et Wortatlas II p. 240 
(mbūru). Soninké DIAGANA  

 
mbûṛa n. f. (vulgaire), pl. -ât, "vieille fille". 
 
mbūrâye, n. f., pl. -ât, n. d'un. de mbûṛu, "(un) pain". 
 
M B R2  cl. N B R 2 مبر   
mbâṛ n. m., "toit sur piliers ; étalage couvert". 
 
məmbaṛ/*(Oualata) bambar MEUNIE, n. m. (pour cl. minbar), "chaire où se 

place l'imam pour son prône à la mosquée". ♢Loc. (Oualata) 
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*sendendiyyāt əl bambār "marches servant de chaire", MEUNIE. ▲ Cl. 
minbar "estrade, chaire de l'imam". 

 
M B Ẓ   ژمب  
təmbəẓ et *tombzayye, voir sous TMBZ. 
 
M B S K  fr.  مبسك 
mbiskît/mbīskît, coll. (du fr.), n. f. d'un. -e, "biscuit", var. de təmbiskīt/təmbīskît. 
 
M B Š   مبش 
mb... voir sous nb... 
 
M B Ṭ   مبط 
mbaṭ masc. (rare), pl. embâṭ, adj. et, parfois, subst., "très courageux" — 

qualité par excellence du guerrier —, d'où "très célèbre" et "héros" ; 
par ext. "très débrouillard (y compris en employant des procédés 
plus ou moins réguliers), fonceur". ♢mbât əṛ-ṛažžâle "(homme) 
courageux parmi les hommes, très courageux". 

 
məstembaṭ part. (rare — d'un v. X inus.) ♢TAUZIN : mbaṭ mestembaṭ (non 

traduit) — forme redondante exprimant probablement l'acmé du 
courage. 

 
təmbəṭ voir sous TMBṬ. 
 
M B Ṭ Ṣ   مبطس 
mbaṭâṣ "patate", voir sous BṬṢ. 
 
M B G   مبڤ 
mbâg, yə-, IX, MONT. : "gronder, rugir (pour un lion)". 
 
M B Q/K   مبق/مبك 
(e)mḅuq/(e)mḅuk, n. m., pl. -ât, "lance-pierre (fait avec un bâton fourchu et 

un morceau de caoutchouc, kṛāˤ əl-mūbîl)" — LER. : emprunt au 
wolof.  

 
M B Y   مبي 
tmâbi, tmābiyye et mmâbi, voir sous ʔBY. 
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M B Y T  non cl.  مبیت 
mbeyt n. ou particule invar., "comme, comparable (à), pareil (à)" — syn. 

(rare) de kîv et yemm — dans qqs constructions où mbeyt forme le 
prédicat a) il est entre le comparé et le comparant, ex. ṭûl-u mbeyt 
ṭûl-ak "sa taille est comme la tienne, il a la même taille que toi". b) il 
y a topicalisation du comparant (= standard), ex. təˤdâl aḥmed 
mbeyt-u təˤdâl-he "la gentillesse d’Ahmed est comparable à la sienne" 
(litt. "la gentillesse d’Ahmed, comme elle sa gentillesse à elle"). 
♢Expr. ənte đe mbeyt-ak "toi, voilà comme tu es". ♢Expr. ši đe mbeyt-u 
"qqc comme ça". 

 
M B Y L  fr.  مبیل 
mubayl, n. m. (du fr. "mobile"), "(téléphone) portable" — Wortatlas : syn. de 

portābl. ▲	 Wortatlas II p. 468 : emprunt usité surtout au Moyen-Orient, ainsi 
qu'en Libye et en Égypte, alors que portābl est plus fréquent au Maghreb. 

 
M T R  pulaar (et zén.)  متر 
ṃutri n. m. (emprunt au pulaar, via le zén. — ne prend pas l'article défini), 

"petit mil", DUBIE : "petit mil cylindrique, cultivé dans les terrains 
sablonneux arrosés, soit par les pluies d'été, soit par irrigation (dans 
les palmeraies et barrages)", LER. : « "petit mil, mil-chandelle", 
Pennisetum typhoideum. (Médecine) comme le gros mil, il est ‘froid et 
sec’ ; au début d'une coqueluche, Ibn ˀAufa conseille de prendre des 
"éclats de fer pilés et mélangés à de la bouillie de petit mil » ; 
MONT. : Andropogon Sorghum. ♢Dict. ˁayš ṃutri mâ-hu kîv ˁayš āẓẓ "la 
bouillie de petit mil n'est pas comme celui de fonio". ♢Dict. vaṛs-u 
taˁlev ṃutri "sa jument a du petit mil pour fourrage" — se dit pour 
exprimer la prospérité, car c'est un bon fourrage. ▲ Zén. NIC. p. 208 
mutri "variété de mil" ; CTC, MDR p. 348 muđrih/məđrih "petit mil". < pulaar 
muutiri "petit mil (mil pénicillaire)", Pennisetum glaucum. 

 
meytaṛ voir sous MYTR. 
 
*emāteṛ nom de plante, Ephedra fragilis, MONT. 
 

*mtāre subst., "barre courte de bois enchâssée dans un mur ou un pilier 
comme perche", CORRAL. 

 
M T R G  berb. T R G 
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 مترڤ 
metreg, i-, q-I, L. B. : « "mettre la cordelette tīmətrâg" ; "servir à fixer la sangle 

et le contre-sanglon (pour une cordelette)" ». 
 
tīmətrâg, n. f. (à préfixe berb.), pl. tmātrîg, (voc. du chameau) L. B. : 

"cordelette fixée à l'ˤagāb, où l'on attache sangle et contre-sanglon" ; 
MONT. : « "cordelette passant sur les bandes d'arçon et fixant des 
deux côtés la sangle, dans la selle soudanaise" ; "courroie en āsfel 
(cuir tressé) qui fait le tour du bât (de la selle de chameau pour 
femme)" — Mot d'origine berb. : FOUCAULD émetreġ [ḡ] "forte corde 
faisant le tout de la selle de méhari pour femme" et témetrek 
"cordelette en peau tressée" ». ▲ Zén. cf. NIC. p.  208 timatrīg "les anneaux de 
piton de la raḥla" (rapprochement avec maṭərga "gros marteau") ; CTC, TRG/K 
p. 514, tämätrəkt mm. ss. qu’en ḥass. Contra NIC., l'origine berb. semble plus 
probable, cf. to. PRASSE & al. WYətrəg "dénouer...", emătrăg "cordon de cuir tressé 
faisant le tour de la selle de méhari pour femme", temătrăk "cordelette en peau 
tressée...". 

 
M T R K  

 مترك 
amterki, n. m. (rare), "cuir séché pour envelopper la viande boucanée par les 

chasseurs" — moins usité que aġerġūz. 
 
M T ʕ   متع 
tmettaˤ, yə-, V. ♦1. (emprunt au cl. — rare) + bə "jouir de, faire usage de". 

♦2. TAUZIN : « au fém. seulement, + və "avoir (son mari) bien en 
mains". ▲ Cl. V "jouir, faire usage de qqc". 

 
metâˤ/(plus ḥass.) mtâˤ, coll. m. (emprunt au cl.) "matériel, ustensile", mtâˤ əl-

beyt "mobilier". ▲ Cl. matāˤ "ustensile, meuble, outil". 
 
M T G R  

 متڤر 
*ametger, nom de plante, Tamarix sp., MONT. 
 
M T M T  non cl. 

 متمت 
tṃetṃet, yə-, q-II, masd. tṃetṃît, intr. "s'effriter, se désagréger, s'effilocher 

(pour du tissu, du papier...)". 
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tṃetṃît, coll. m., masd. de q-II, "fait de s'effriter, de se désagréger, de 

s'effilocher". 
 
M T N1  cl. 1 متن   
metten, i-, II, masd. təmtân, tr. "rendre fort, renforcer, consolider, raffermir" ; 

"serrer fortement (une sangle)". ♢Expr. metten ṛâṣ-u "s'obstiner" (litt. 
"il a raffermi sa tête"). ▲ Cl. II "raffermir, consolider". 

 
mtân, yə-, IX, intr. "devenir fort, se renforcer, se consolider, se raffermir". 
 
umetten, yu-, passif de II, "être rendu fort, être renforcé, consolidé, raffermi 

(s.-ent. : par qqn)". 
 
mətn n. m. ♦1. "fait d'être fort", "robustesse, solidité, fermeté". ♢Expr. mətn 

əl-ˁayn "grossièreté, indécence, effronterie" (litt. "solidité de l'œil"), 
MISKE : « "impudence" — fait de parler de tout ce qui se rapporte à 
l'amour, aux relations sexuelles ou conjugales, et même à la musique 
et aux chants... et qui est concerné par la saḥwa ». ♦2. pl. mutûn (du 
cl.), "teneur, condensé (des textes fondamentaux)". ▲ Cl. matn masd. de 
I, pl. mutūn "partie principale", d'où "texte d'un ouvrage" par opposition au 
commentaire. 

 
mtîn fém. -e, pl. masc. mtân et fém. mtānât, adj., élatif emten, "fort, solide, 

robuste, ferme, résistant" ; "fort, violent (pour le vent, pour une 
douleur)", "rigoureux, intense, dur (pour le froid, la chaleur)", "vif, 
cru (pour une couleur, une lumière)", "gros, violent (pour une 
pluie) ; au fig. "ferme (de caractère)", "coriace". ♢Expr. gaḷb-u mtîn "il 
est courageux" (litt. "son cœur [est] fort"). ♢Expr. mtîne ˁayn-u 
"indécent, grossier, effronté" (litt. "solide [est] son œil"). ♢Expr. 
mtîne kelmt-u (litt. "forte — sa parole") "il est têtu". ♢Expr. ˁbâṛ-u mtîn 
("sa note la plus aiguë est forte"), se dit d'un bon griot. ♢Dict. wǝll 
âdəm mtîn ˁand lîl-u "le fils d'Adam est fort quand il défend son bien". 
▲ Cl. matīn "fort, solide". 

 
emten élatif invar. de mtîn ; emten mən, compar., "plus fort, plus solide... 

que". ♢Expr. emten ˁayn-u mən "plus effronté que" (litt. à l'œil plus 
fort que"). ♢Expr. prov. (jouant sur les deux ss. de l'expr.) emten 
ˁayn-u mən ˁūdân ǝl-xǝlle "plus effronté que les fibules (de la 
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melhafa)" — var. emten ˁayn mǝn taṭṭîgt (litt. "à l'œillet plus fort que 
[celui d']une entrave de boulet"). 

 
təmtân, coll. m., masd. de II "fait de rendre fort, renforcement, consolidation, 

raffermissement". 
 
M T N2  zén.  2 متن   
eṃetne/(e)ṃutne, n. m. (du zén.) "mégis (de (teyšəṭ), bain composé de 

cendres de jujubier (teyšəṭ) et d'eau — sert pour enlever les poils des 
peaux". ▲ Zén. CTC, DNH p. 111 aṃađnih/taṃäđnih mm. ss. 

 
M T N T Ž/Š  متنتج/متنتش 
āmtəntəž/āmtəntəš, fém. tāmtəntəžt/tāmtəntəšt, adj. (à affixes berb.), "qui a 

toutes ses dents (mouton)". 
 
M T W R  

 متور 
*āmətwār, n. m., nom de poisson, Morone labrax, "bar ou loup", MONT. 
 
M T Y   متي 
metā particule invar. (du cl., rare), conj. temporelle "quand".  
 
M Ty Ty   يتيمت  

ṃetyetytye, voir sous TyTy. 
 
M Ŧ L  cl.  مثل 
meŧŧel, i-, II (emprunt au cl.), masd. temŧîl, "représenter" ; "ressembler à ; être 

le double de, être la reproduction de" ; PIERRET : "simuler". ▲ Cl. II 
"représenter, donner un exemple de". 

 
tmeŧŧel, yə-, V (emprunt au cl.), + enn "se représenter, s'imaginer" ; D. C. : 

"simuler". ▲ Cl. V "ressembler ; s'imaginer, se figurer qqc ; imiter qqc"... 
 
əmtŧel, yə-, VIII (du cl.), masd. əmtiŧâl, "obéir, exécuter un ordre". ▲ Cl. VIII (un 

des ss. "obéir". 
 
miŧl/məŧl, invar. (emprunt au cl.), "semblable, pareil ; comme", ex. miŧl-u "son 

semblable", huwwe/hiyye/hûme... miŧl-u/miŧəl-he/miŧəl-hum... 
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"il/elle/ils... [est/sont...] comme lui/comme elle/comme eux...", 
huwwe məŧəl bû-h "il (est) comme son père", təˤdâl aḥmed məŧl-u təˤdâl-
he "la gentillesse d’Ahmed est comparable à la sienne". ▲ Cl. miŧl pl. 
amŧāl "ressemblance, image de". 

 
meŧel n. m. (cl. usité), pl. emŧâl, "exemple" ; "proverbe, adage" ; "allégorie". 

♢Expr. ḍṛab əl-meŧel (litt. "il a frappé l'exemple") "il a donné 
l'exemple", ḍaṛbu bî-h əl-meŧel "devenir proverbial" (litt. "ils ont 
frappé avec lui l'exemple"), yənḍṛab bî-h əl-meŧel "il est proverbial" 
(litt. "on frappe avec lui l'exemple"). ▲ Cl. maŧal "sentence ; proverbe...". 

 
meŧelen, adv. (du cl., usité), "par exemple". 
 
miŧâl n. m. (cl. usité), pl. emŧâl/emŧîle, "modèle, type ; exemple ; parangon". 

▲ Cl. miŧāl. 
 
meŧŧâl adj. (du cl.), PIERRET : "simulateur". 
 
əmtiŧâl n. m. (du cl.), masd. de VIII, "obéissance" ; "conduite conforme à la 

tradition religieuse". ▲ Cl. imtiŧāl "obéissance". 
 
temŧîl coll. m. (du cl., sans n. d'un.). ♦1. masd. de II, "représentation". 

♦2. "métaphore, analogie, allégorie". ▲ Cl. tamŧīl masd. de II ; 
"assimilation ; analogie ; reproduction". 

 
mumteŧəl, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de VIII (du cl.), "obéissant". 
 
M Ž   مج 
mež hapax, « première syllabe de mežnûn "fou" et de mežđûb "attiré, en 

extase" » dans ♢Dict. mež baˁd ellā vemm "[la syllabe] mež  est en tout 
cas dedans" c'est-à-dire "il est fou ou en extase (la personne visée est 
dérangée)". 

 
M Ž Ž  zén.  مجج 
imižîž/imīžîž, n. m. (zén.), "variété d'arbre (Tiliacée comme lə-gleyye et 

beršâge) dont les fruits font parfois l'objet d'une cueillette, Grewia 
bicolor", LER. : « arbre sans épine dont le bois sert à confectionner 
des selles de chameaux, palanquins, porte-bagages, piquets de tente, 
etc. et dont les baies, bouillies dans de l'eau, passent pour guérir 
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l'igendi » ; ḥabbe mən imīžîž "fruit, baie de l'arbre Grewia bicolor" — 
on se sert des baies pour faire du rob (ṛəḅḅ), sorte de confiture 
permettant de colmater, graisser et aromatiser les outres à beurre. ▲ 
Zén. NIC. p. 148 mǝjǝji "nom d'arbre", CTC,  MŽŽ p. 374 məžəži "variété d'arbre, 
Grewia bicolor".  

 
amežžîž, n. m., var. de imīžîž dans l'Azawâd — distincte de la var. āmūžīž 

relevée par HEATH chez un locuteur des Aglal. 
 
aṃweyžîž, n. m., dim. de imīžîž, MONT. : « nom de plante, Pancratium 

trianthum, fr. "Pancrace" ; Urginea noctiflora ». 
 
tāmžəžžît nom de plante, MONT. : Lotus chazaliei, fr. "lotier". 
 
M Ž D  cl.  مجد 
mežžed, i-, II (sans I usité), masd. təmžâd, tr. "louer, louanger, glorifier, 

célébrer (Dieu — mais pas seulement)". ▲ Cl. II=IV "louer, glorifier". 
 
mežd n. m. (du cl. — usité pour certains), PIERRET : "gloire". ▲ Cl. mažd 

masd. de I, "gloire (surtout des ancêtres)". 
 
mažîd adj. (du cl.), "noble, illustre, glorieux" — connu comme un des 

attributs de Dieu. ♢ˤabd el-mažīd n. prén. m. (peu fréquent). 
 
mežžâd pl. -a, adj. (du cl.), "louangeur (de Dieu). 
 
emžed élatif invar. de mažîd ; emžed mən "plus glorieux, plus noble, plus 

illustre que". ♢[moḥammed] l-emžed n. prén. masc. (litt. 
"[Mohammed] le plus glorieux"). 

 
təmžâd, coll. m., masd. de II, "fait de glorifier, de louanger". 
 
təmžîde, n. f. d'un. de təmžâd, "mot d'honneur" — à l'Est, chaque tribu (et 

parfois même fraction) a un mot qui leur est particulier et sert de 
galvaniseur, d'exhortation au courage, ainsi que de compliment ; 
exemples : l-ḥagg že [en gén. + tinye nana] (litt. "la vérité est venue") 
pour les owlâd Dawd ; s-sîbe pour les Laġlâl ; savo pour les owlâd 
Bəlle ; qoreyš pour ceux qui se disent descendants de chérif ou de sa 
tribu comme les Kounta ; dikko (prén. négro-africain) pour les owlâd 



 250 

Mbârək — et pour le lion — ; niṣā pour les owlâd Zˤayyin ; əl-məxx 
(litt. "la moelle") pour les Mechđûf. 

 
M Ž R   مجر 
mžâṛ n. m., pl. -ât/*amžər pl. imžārən LER., "caisse pour loger les verres à 

thé" — syn. (beaucoup plus rare) de zəmbîl(e) — ; *"tiroir", LER. 
 
eṃežâr et taṃažârət, voir sous MWŽR. 
 
M Ž R L  

 مجرل 
*amažral, (Imraguen) "filet à maille de 6 cm — d'après Nicolas", MONT.  
 
M Ž S  cl.  مجس 
mežžes, i-, II, tr. "convertir au paganisme". ▲ Cl. II "faire embrasser la religion des 

adorateurs du feu". 
 
mežûs coll. m., n. m. d'un. mežûsi, pl. -iyyîn, "idolâtre, infidèle" ; par ext. (et 

contagion avec la rac. NŽS) "impur". ▲ Cl. mažūs "adorateurs de Dieu". 
 
M Ž L   مجل 
mīžâl voir sous ʔŽL. 
 
M Ž L D   

 مجلد 
tmežlîd coll. m., LER. : "coutures faites à la bordure d'un vêtement pour la 

rendre plus solide". 
 
M Ž L S   مجلس 
majlis n. m., "Majlis, nom que se donne la tribu des Midlich en arabe 

classique" — ils l'expliquent en référence à leur érudition qui serait 
‘assise’ dans leur tribu.  

 
mažlisi(i), fém. -iyye, adj. (classicisé), "relatif à la tribu des Midlich (ou 

Majlis). ♢Dict. (var. ± cl.) ǝl-ˁəlm mežlisi/al-ˤilmu mažlisī "la science 
(religieuse) est majlisienne" — se dit pour louer l'érudition de la 
tribu des Midlich (arabisé en Majlis). 

 
M Ž L Y   مجلي 
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tmežle, yə-, q-II, masd. tmežli, intr. "atteindre l'âge de ṃužli" ; d'où "avoir 
bonne forme" — comme la vache ṃužli. 

 
ṃəžli  n. f., pl. mžâle, "génisse, jeune vache de 4 ans environ qui n'a pas 

encore vélé, qui a ‘sauté’ une année (sans procréer)", "(chamelle, 
vache) dont la saillie n'a rien donné, dont la gestation s'est ‘dissipée’" 
— voir sous ŽLY. 

 
amžəl n. m., pl. īmžəllân, "taureau" — syn. de ŧowṛ —  ; *"taurillon", LER. 
 
tmežli coll. m., masd. de q-II. ♦1. "fait d'avoir bonne forme". ♦2. "fait 

d'atteindre l'âge de ṃužli". 
 
M Ž M Ž  cl. 

 مجمج 
mežmež, i-, q-I, masd. tmežmîž. ♦1. "hésiter, être indécis" ; *"manger 

délicatement", LER. ♦2. "faire hésiter". ▲ Cl. mažmaža "écrire 
négligemment ; s'embrouiller en parlant". 

 
tmežmîž, coll. m., masd. de q-I. ♦1. "fait d'hésiter, d'être indécis", "hésitation". 

♦2. "fait de faire hésiter". 
 
M Ž N   مجن 
āmžûn "coquillage blanc, en forme de cône", voir sous ŽWN. 
 
M Ž W Ṭ  non cl. 

 مجوط 
mežwaṭ, i-, q-I (Est seulement ?), masd. tmežwîṭ, "marcher longuement dans 

tous les sens" ; *"se promener sans but", LER. 
 
tmežwîṭ, coll. m., masd. de q-I, "longue marche sans but". 
 
M Ž Y Ž  zén. 

یجمج   
imižîž/imīžîž "variété d'arbre", sa var. amežžîž et son dim. aṃweyžîž, voir sous 

MŽŽ. 
 
M Ž Y K R  مجیكر 
ṃāžweykîr, dim. de uṃṃ-ežeykâr, voir sous ŽYKR. 
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M Ž Y L   مجیل 
*mžeyl, topon., "Portendick" — syn. de maṛṣa žûṛ —, LER. 
 
M Ḥ Ḥ  cl.  محح 
məḥḥ n. m. (du cl.), MONT. : "jaune d'œuf" ; LER. : « "contenu de l'œuf, le 

blanc et le jaune" — non consommé traditionnellement ». ▲ Cl. muḥḥ 
"jaune d'œuf ; intérieur de l'œuf (jaune et blanc pris ensemble)". 

 
M Ḥ D D  

 محدد 
māḥadd(en), conj., "tant que, pendant que", voir ḥadd sous ḤDD. 
 
M Ḥ R1  cl. M H R/ar. magh. M Ḥ R 1 محر   
mḥâṛ coll. m., n. f. d'un. "coquille, coquillage" ; MONT. : « "patelle, 

gastéropode qui vit dans les rochers" — les Maures en font des 
cuillers à potage ». ♢Loc. LER. : tṛāb lə-mḥāṛ « "région où les 
coquillages abondent" — différents lieux-dits de la côte portent ce 
nom ». ♢Expr. LER. : ḥberreygt, yā bū-mḥâṛ, bū-k əd-dīk u uṃṃ-ək lə-
ḥbāṛa "ḥberreygt (mot sans signification), ô celui au coquillage, ton 
père est le coq et ta mère, l'outarde" — formule employée pour le jeu 
de cloche-pied. ▲ MḤR : COLIN mḥāṛ "coquillage bivalve", LOUB. mḥṛāṛ 
"coquillages" ; BORIS maḥḥâṛa "cavité cotyloïde (où la tête du fémur s'emboite sur 
l'os iliaque) ; hanche ; coquillage blanc". 

 
mḥâṛa n. f. ♦1. n. d'un. de mḥâṛ, pl. -ât/mḥâyəṛ, "coquille, coquillage", LER. : 

(mesure) "coquille d'huitre ordinaire — instrument servant à 
mesurer la poudre et le tabac à priser", POUSS. : "coquillage 
subfossile lamellibranche". ♢Loc. mḥāṛət əṛ-ṛəkbe "rotule" (litt. 
"coquillage du genou". ♢Loc. MONT. : (voc. du chameau) mḥāṛt əl-
ˤayn pl. mḥāyṛ əl-ˤayn "trou orbitaire, orbite" (litt. "coquillage de 
l'œil"). ♢Loc. POUSS. : mḥāṛət əl-gaṛve "grand coquillage bivalve, à 
l'intérieur brillant, polychrome et nacré" (litt. "coquillage du rocher"). 
♢Expr. prov. aġle mǝn mḥâṛǝt ǝl-ˁayyâš "plus précieuse que le 
coquillage servant de cuiller à celui qui prépare la bouillie". ♢Prov. 
aˁṭi melît ᵊmḥâṛa | ile gerr zîd qṛâṛa | u ila mā gerr kâvi mən lə-xṣâṛa ‖ 
"donne la contenance d'un coquillage, s'il a été apprécié à sa juste 
valeur, augmente d'une qṛâṛa et s'il ne l'a pas été, cela suffit comme 
gaspillage" — il vaut mieux commencer par donner peu et voir si le 
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don est apprécié — var. xeyr-ak dîr-u vǝ mḥâṛa... ♦2. (rare) BOULAY : 
"cadeau donné par la belle-famille à l'époux pour ses parents, 
lorsqu'il quitte le campement à la fin du mariage". ▲ Cf. cl. MHR muhra 
"coquillage (pour lisser ; que les femmes portent en guise de talisman) ; mahr "dot 
qu'on assure à la femme qu'on épouse". 

 
M Ḥ R2  cl. M H R 2 محر   
maḥāri n. m. (rare), "méhariste". ▲ Cl. mahārī "mehari, certaine race de chameaux 

d'Afrique". 
 
M Ḥ R G  cl. Ḥ R Q

 محرڤ 
tmaḥṛag, yə-, q-II, masd. tmaḥṛîg, "manger peu mais éprouver le besoin de 

manger souvent" — néologisme dérivé de ḥṛag "brûler". 
 
maḥṛâg fém. -e, pl. -în et -ât, (seul/+ v-l-ukîl), adj. "qui mange peu mais 

éprouve le besoin de manger souvent". 
 
tmaḥṛîg coll. m., masd. de q-II, "fait de manger peu mais d'éprouver le besoin 

de manger souvent". 
 
M Ḥ R M cl. Ḥ R M  محرم 
maḥrem, i-, q-I, masd. tmaḥrîm, "rendre parent à un certain degré de parenté, 

rendre frères de lait" (par ex. lorsqu'une nourrice allaite deux bébés 
ou qu'une femme donne le sein à un autre bébé que le sien)", d'où 
"faire qu'une union devienne impossible (à cause d'une parenté de 
sang ou ‘de lait’)" — cf. ḥrəm "être ou devenir illicite, prohibé, 
défendu (par la religion)". 

 
tmaḥrîm coll. m., masd. de q-I, "prohibition, union interdite à cause d'un 

certain degré de parenté (de sang ou ‘de lait’)". 
 
məḥrəm pl. mḥârəm, subst., "très proche parent avec qui le mariage est 

prohibé", en particulier "frère ou sœur ‘de lait’" — var. mḥermi. ▲ Cl. 
muḥram "ce qui est défendu, illicite", on dit huwa đū muḥram lahā "un tel est à 
l'égard d'elle dans des rapports de parenté qui rendent le mariage illicite" ; Takr. 
moḥṛum "qui est parent de qqn (l) à un degré qui constitue interdiction au 
mariage […]". 
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M Ḥ Ṣ  (cl.)  محص 
maḥḥaṣ, i-, II, masd. təmḥâṣ, tr. "vocaliser, mettre les voyelles (dans l'écriture 

arabe)". ▲ Cl. II "ôter qqc de dessus pour purifier", "rectifier" ; BEAUSS. MḤṢ 
"mettre les points-voyelles". 

 
umaḥḥaṣ, yu-, passif de II, "être vocalisé". 
 
mḥaṣ/maḥṣ, coll. m. ♦1. n. f. d'un. maḥṣa, "voyelle (dans l'écriture arabe)". 

♦2. "douleur vive, aigüe dans la poitrine (point de côté dû au froid)", 
"bronchite aigüe". ▲ BEAUSS. mḥṣ "points-voyelles. 

 
təmḥâṣ coll. m., masd. de II, "vocalisation, fait de mettre les voyelles (dans 

l'écriture arabe)". 
 
M Ḥ Ṭ  (cl.)  محط 
mḥaṭ, ye-, I (rare, Est ?), masd. mḥâṭ. ♦1. "bien tendre les fils (entre deux 

piquets) pour augmenter au maximum leur longueur". ♦2. "dilapider, 
gaspiller". ▲ Cl. II "manipuler la corde de l'arc pour l'assouplir et l'adapter à 
l'arc" ; COLIN məḥḥəṭ  "étendre de tout son long sur le sol (individu)" ; BORIS mḥaṭ 
"courir vite". 

 
mḥâṭ coll. m., masd. (rare) de I. ♦1. "fait de bien tendre les fils (entre deux 

piquets) pour augmenter au maximum leur longueur". ♦2. "fait de 
dilapider, de gaspiller". 

 
memḥat, n. m., nom d'une étape dans la préparation des bandes de tente, 

LER. : "fils de laine tressés provisoirement en cordelette pour être 
utilisés ultérieurement". 

 
M Ḥ G N  cl. Ḥ G N 

 محڤن 
mətmaḥgen part. (d'un v. q-II inus.) — néologisme dérivé de ṃəḥgən 

"entonnoir". ♦1. "en forme d'entonnoir". ♦2. au ss. fig. "qui est assis 
trop à son aise" — péj.  

 
M Ḥ L Y  cl. M Ḥ L 

 محلي 
tmaḥle, yə-, q-II, masd. tmaḥli, intr. "devenir mauvais, méchant" ; "devenir 

pingre, avare". ▲ Cl. maḥala "desservir en rapportant des propos qui peuvent 
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nuire", maḥula "être stérile", V "agir avec ruse ou astuce à l'égard de qqn". BEAUSS. 
tmḥlā "faire le coquet ; faire le sucré" ; COLIN tməḥla "faire du charme ; faire le 
beau". 

 
mḥâli fém. -e, pl. -în et -ât, adj., dim. mḥâyli, "mauvais, méchant ; pingre, 

avare ; vil, nocif, désastreux, déplorable, malsain", ex. mâ-hu mḥâli 
"il n'est pas mauvais, pas dangereux", ḥâl mḥâli "mauvaise posture", 
vâl mḥâli "mauvaise augure". ♢Expr. mənṭwi ˤle ši mḥâli 
"malintentionné" (litt. "plié sur qqc de mauvais"). ♢Dict. lə-mḥâli lli 
yənkəṛ ḥasəbt-u "le vil est celui qui nie ses origines (i. e. ses 
appartenances sociales : tribu, caste, famille)". ♢Dict. lǝ-mḥâli mā 
yǝnkǝṛ ḥasb-u "le mauvais ne renie pas (ne peut pas renier) sa 
conduite" — on peut cacher sa généalogie mais pas sa conduite. 

 
mḥâyli fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, dim. de mḥâli, adj., "un peu mauvais, 

radin, un peu avare ; rusé, malicieux, espiègle, qui fait ses coups en 
douce" ; nâge mḥayliyye "chamelle qui donne peu de lait" (litt. 
"chamelle un peu avare"). 

 
tmaḥli coll. m., masd. de q-II, "fait de devenir mauvais, méchant, pingre, 

avare", "méchanceté ; pingrerie, avarice". ♢Dict. erxas lli yežbaṛ ǝṛ-
ṛâžǝl ǝt-trezgi w ǝt-tmaḥli "les (deux) plus mauvaises choses pour 
l'homme sont la paresse et l'avarice". 

 
M Ḥ N  cl.  محن 
mḥan, ye-, I, "provoquer de la rancune, de la colère rentrée, un chagrin 

secret", "énerver intérieurement", "attrister". ▲ Cl. I "mettre à l'épreuve, 
éprouver, faire subir un examen". BEAUSS.  I "chagriner, attrister". 

 
tmaḥḥan, yə-, V, "éprouver un chagrin, un tourment intérieur", "s'attrister, 

s'affliger". 
 
əmtḥan, yə-, VIII. ♦1. intr. "éprouver un chagrin, un tourment intérieur" — 

var. de V. ♦2. (ss. plus cl.), masd. imtiḥân, "faire subir un examen", 
"examiner, interroger (un candidat)". ▲ Cl. VIII "soumettre qqn à l'épreuve". 

 
məḥne n. f. (rare, cl.) ♦1. n. d'un. de mḥâyn, "épreuve" dans ♢Prov. kǝll ġaybe 

tzîd heybe u kǝll mǝḥne tzîd ˁqal "chaque voyage augmente (le) respect 
et chaque épreuve augmente (la) sagesse". ♦2. "fatigue, peine" dans 
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♢Loc. L. B. (voc. du chameau) ḥabb əl-məḥne "boutons de fatigue, peu 
graves et peu durables". ▲ Cl. miḥna pl. miḥan "épreuve ; peine, fatigue, 
affliction". 

 
mḥâyn, coll. m., n. f. d'un. (rare) məḥne, "tourments intérieurs, affliction".  
 
imtiḥân, n. m. (emprunt récent au cl.), pl. -ât, masd. de VIII au ss. 2, "examen, 

concours". ▲ Cl. imtiḥān "épreuve, examen". 
 
M Ḥ W R cl. Ḥ W R  محور 
maḥwaṛ n. m., "acidité, irritation de l'œsophage" — pour certains : due à 

l'excès de lait caillé — ; LER. : "douleur cuisante (à l'estomac)". 
♢Expr. injur. yaˤtî-k əl-maḥwaṛ "qu'Il te donne une irritation de 
l'œsophage !". ♢Loc. prov. maḥwaṛ sˁîd ǀ lli bekkâ-h v lǝ-msîd ǁ "le 
malaise de Sˁîd qui l'a fait pleurer à la mosquée" — se dit souvent 
pour qqn qui mange de façon grossière. 

 
mmaḥwaṛ, fém. -a, pl. -în et -ât, part.-adj. ♦1. "atteint de maḥwaṛ, d'une 

irritation de l'œsophage". ♦2. au ss. fig., (+ prép. əl) "qui indispose, 
qui est difficile à digérer". ▲ Cf. ? BORIS maḥwar "rayer, laisser des marques 
pareilles au meḥwər". 

 
M Ḥ Y  cl. M Ḥ W  محي 
mḥa, yəmḥi, I, masd. maḥi, tr. "effacer ; raturer". ▲ Cl. maḥā "effacer". 
 
əmtḥa, yə-, VIII, passif de I, "être effacé (s.-ent. : par qqn)", mā yəmtḥa "il est 

indélébile, ineffaçable". ♢Expr. əmtḥa ṿuṃṃ-u (litt. "sa bouche est 
effacée") "ses dents sont usées" cf. ♢Dev. zerg : šən-hi z-zâyle lli 
yəmətḥa ṿuṃṃ-u ? — z-zâyle lli tmeyyaḥ  "quelle est la bête qui use la 
première ses dents ? — la bête qui a l'habitude de briser les branches 
d'arbre". 

 
maḥi1 coll. m., masd. de I, n. f. d'un. mahye, "fait d'effacer ; fait de raturer". 

▲ Cl. maḥw masd. de I. 
 
maḥi2 fém. -e, pl. -în et -ât, adj., L. B. : "sans pâturage (pour une région)". 
 
maḥḥâye, n. f., pl. -ât, "gomme (élastique)". 
 



 257 

M X X  cl.  مخخ 
maxx, iməxx, I, intr. "prendre des forces (pour un animal)". 
 
maxxax, i-, II, tr. "enlever la moelle d'un os". ▲ Cl. II "extraire la moelle d'un os". 
 
məxx/ṃuxx, n. m., pl. mxâx. ♦1. "moelle ; os à moelle" — MONT. : dans le 

partage de la bête, la moelle serait réservé aux š-šyûx. ♢Loc. MONT. : 
ṃuxx əđ-̣đḥaṛ "moelle épinière" (litt. "moelle du dos") — syn. de 
maxâxa. ♢Expr. L. B. : ṃuxx-u aḥmaṛ (litt. "sa moelle [est] rouge") 
"fatigue extrême (du chameau)". ♢Expr. gaṭṭaṛ məxx-u (litt. "il a fait 
couler sa moelle goutte à goutte") "en faire baver à qqn" — surtout à 
la course, par des déplacements. ♢Expr. ṛâṣ-u blā məxx (litt. "tête 
sans moelle") "étourdi, écervelé". ♦2. par ext., L. B. : "état du 
chameau qui, n'ayant plus de graisse a encore de la moelle normale 
dans les os". ♦3. (Est seulement ?) "mesure de longueur : du poignet 
à la pointe du coude — environ 30 cm". ▲ Cl. muxx, pl. mixāx, "moelle". 

 
maxxâxa, n. f., "moelle épinière" — syn. de ṃuxx əđ-̣đḥaṛ. 
 
mxîx fém. -a, pl. masc. mxâx et fém. mxāxât, adj. ♦1. "qui a beaucoup de 

moelle, rempli de moelle (pour un os)". ♢Expr. mxîx đạhṛ-u 
"(chameau) qui a un embryon de bosse (soit une manṣbe)" (litt. 
"empli de moelle quant à son dos"). ♦2. "(bête) solide, consommable 
(pour la boucherie)", L. B. : "(chameau) qui a de la moelle dans les 
os". ▲ Cl. maxīx "rempli de moelle (os) ; gras". 

 
M X R    حخر 
*mxar, I, masd. mxara, + ˤle "dérober, voler", LER. 
 
*mxār pl. mxāra/makkār pl. -în, "voleur", LER. 
 
təmxārît, subst. (chez les Wolof) "fête du Pardon (leylət əl-ġəvrān)". 
 
M X Z N   cl.  X Z N  مخزن 
tmaxzen, yə-, q-II, masd. tmaxzîn, (voc. vieilli) "être très au fait des choses du 

gouvernement, de l'administration" — néologisme créé à partir de 
maxzen. ▲ BEAUSS. tmxzn "faire de la diplomatie, de la politique". 

 
tmaxzîn coll. m., masd. de q-II, (voc. vieilli) "fait d'être très au courant des 
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choses du gouvernement, de l'administration". 
 
mətmaxzen, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de q-II (voc. vieilli) "très au fait des 

choses du gouvernement, de l'administration". 
 
M X S R  cl.  X S R  مخسر 
maxser, i-, q-I. ♦1. *"être indisposé, malade (pour un chameau)", LER. ♦2. au 

fém. maxəsrət (S.-O.), masd. tmaxsîr, "faire une fausse couche, mettre 
bas avant ou après terme (pour un mammifère, chamelle surtout)". ▲ 
Cf. ? BEAUSS. tmxsr "se moquer" — forme donnée comme variante de tmsxr.  

 
tmaxsîr coll. m., masd. de q-I, "mise bas avant ou après terme, fait de mettre 

au monde un petit mort-né, fausse couche, avortement (pour les 
mammifères)". 

 
maxsûr/emaxsûr, n. m., pl. mxāsîr/āmxāsîr. ♦1. "fausse couche, avortement 

(d'un animal, surtout une chamelle)" — syn. de tmaxsîr ; "petit mort-
né", "né avant ou après terme". ♦2. (au pl.) "terrain irrégulier, 
parsemé de dunes" — syn. de tṛâb xâsər. 

 
mmaxser, part. actif de q-I. ♦1. "en mauvais état (homme ou animal)" ; 

*"indisposé, malade (pour un chameau)", LER. ♦2. (S.-O.) mmaxəsre 
"qui a fait une fausse couche, qui a mis au monde un petit mort-né 
(animal, chamelle surtout)". 

 
M X Ṭ R   cl.  مخطر 
tmaxṭaṛ, yə-, q-II, masd. tmaxṭîṛ "se pavaner, faire le beau en marchant", 

"marcher avec affectation, avec nonchalance" — var. (Est) de tbaxṭaṛ. 
▲ Cl. tamaxṭara = xaṭara "marcher en se balançant". BEAUSS. tmxtr (avec t) "faire 
le beau, se pavaner". 

 
tmaxṭîṛ coll. m., masd. de q-II, "fait de se pavaner", "marche affectée, 

nonchalante"  — var. (Est) de tbaxṭîṛ. 
 
mətmaxṭaṛ, part. actif de q-II, "se pavanant", "marchant avec affectation, avec 

nonchalance". 
 
M X Đ̣   cl. M X Ḍ  مخظ 
mxađ,̣ yəmxəđ,̣ I, masd. mxîđ,̣ tr. "baratter (le lait), agiter (un liquide) dans 
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un récipient fermé" ; par ext. "secouer (qqc)" — var. (Sud) nxađ.̣ ▲ Cl. 
maxaḍa "écrêmer le lait ; baratter le lait ; agiter une chose". 

 
maxxađ,̣ i-, II, masd. mxîđ,̣ tr. "faire baratter (le lait), faire agiter (un liquide) 

dans un récipient fermé" — var. (Sud) naxxađ.  
 
əmtxađ,̣ yə-̣, VIII, passif de I, "être baratté (pour le lait)", "être agité dans un 

récipient fermé (pour un liquide)" ; par ext. "être secoué (pour qqc)" 
— var. (Sud) əntxađ.̣ 

 
mxîđ coll. m., masd. de I (et de II)̣, "fait de baratter, de faire baratter (le 

lait)", "fait d'agiter, de faire agiter (un liquide) dans un récipient 
fermé" ; par ext. "fait de secouer (qqc)" — var. (Sud) nxîđ.̣ 

 
mâxəđ ̣ fém. (sans -a), pl. məxxəđ/̣ṃuxxəđ,̣ part.-adj. "sur le point de mettre 

bas (pour les brebis, les chèvres et les vaches)" ; "pleine (pour une 
chamelle à 8 ou 10 mois de gestation)". ♢Prov. lli šwâyl-u ṃuxxǝđ ̣
yǝtgerraˁ r-rəġwe "qui a des laitières prêtes à mettre bas peut roter la 
mousse du lait". ▲ Cl. māxiḍ pl. muxxaḍ "qui est sur le point d'accoucher, de 
mettre bas (femme, femelle)". 

 
memxûđ,̣ fém. -a, pl. memxđạ/-în et -ât, part. passif de I, "baratté, dont on a 

enlevé le beurre (pour le lait)", "agité dans un récipient fermé (pour 
un liquide)" ; par ext. "secoué (pour qqc)" — var. (Sud) menxûđ.̣ 

 
M X F (W)  مخف/مخفو 
maxfu, n. m., "plat à base de riz", HEATH : « "riz à la sauce" — cf. songhay 

maafe ».  
 
M X L Y    مخلي 
māxallâ- + pron. suff. (exprimant le sujet de la causale) + lli, loc. conj. (< 

nég. mā + xallā-(h...) "il ne (l'...)a pas laissé"), "parce que" — syn. 
(plus rare) de bî + pron. +lli —, ex. eṃṃwâl-u gâs-hum əl-bârəḥ ? — 
māxallâ-h lli yubġi isellem-hum "pourquoi est-il allé chez eux hier 
soir ? — parce qu'il voulait les saluer", eṃṃwâl-u mā gāsû-h əl-bârəḥ ? 
— māxallâ-hum lli mā žâw "pourquoi ne sont-ils pas allés chez lui 
hier soir ? — parce qu'ils ne sont pas venus", mā ˤṭeyt-hum əl-vađđ̣ạ 
māxallâ-hum lli mā žâw "je ne leur ai pas donné l'argent parce qu'ils 
ne sont pas venus", mā nəbġî-hum māxallâ-hum lli ərweyxsî-hum "je ne 
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les aime pas parce qu'ils sont radins". 
 
M X M Ṣ non cl.  مخمص 
maxmâṣa, n. f., pl. mxâməṣ, "gésier". 
 
M X W L  مخول 
āmxawwel, pl. īmxowlən, "chameau entier adulte", voir sous XWL. 
 
M D  zén.  مد 
eṃâd n. m. (sans pl. — du zén.) "sorte de terre que l'on trouve dans des 

racines d'arbre (spéc. d'ādrəs, Commiphora africana) évidées ; cuite et 
mélangée à de la graisse, elle sert d'onguent pour faire du volume et 
faire tenir les tresses". ▲ Zén. CTC, Dʔ p. 92 aˀmäđi mm. ss. 

 
M D D1  cl. 1 مدد    
medd, imədd, I, masd. medd, tr. "tendre", "étendre (le bras), allonger (un 

membre)", + prép. lə "tendre à, faire passer à, transmettre à", + 
prép. və "viser avec une arme, braquer son arme sur". ♢Expr. mā 
imədd eyd-u (litt. "il ne tend pas sa main") "il est avare". ♢Expr. temm 
mədd eyd-ak ! (litt. "continue à tendre ta main") "sois un peu plus 
généreux !". ♢Prov. mədd eyd-ak u tləb-he ǀ krəv-he u gˤəd mˤâ-he ǁ (litt. 
"tends ta main et suis-la, retire-la et assieds-toi avec elle") "si tu es 
généreux tu peux solliciter les autres, si tu fermes ta main, ne 
demande rien aux autres". ▲ Cl. madda "allonger en tirant, tirer pour 
allonger ; étendre". 

 
medded1, i-, II, masd. təmdâd, factitif et répétitif de I dans ses différents ss., 

notamment "faire tendre" et "tendre plusieurs fois". 
 
temeddā, pour temeddede (cl.) V, "s'allonger" — var. de mtedd — dans ♢Prov. 

(pseudo cl.) taġaddā temeddā [taˤaššā tamaššā] (cl.) "il a déjeûné et 
s'est allongé [il a pris son dîner et a marché]" — si on déjeûne, on 
s'allonge pour faire la sieste et si on dîne on se lève pour marcher : 
conseils d'hygiène de l'appareil digestif. 

 
mtedd, yə-, VIII. ♦1. réfléchi, "s'étendre, devenir plus étendu ; s'allonger" ; + 

ˤle "s'étendre sur", d'où "envahir". ♦2. passif de I, (+ lə) "être tendu 
(à)", "être étendu, allongé (pour un bras, un membre)". 

 



 261 

medd coll. m., masd. de I, "fait de tendre, d'étendre", və gədd medd l-eyd "à 
portée de main", ˤle medd əl-baṣṛ "à perte de vue". 

 
medde n. f., "gens", "groupe (de personnes)". ♢Prov. medde mā tdawwaṛ nseb 

vî-he evsax sǝrwâl-ak "chez les gens où tu ne cherches pas à prendre 
épouse, tu peux ôter ton pantalon". 

 
mudde n. f. (emprunt au cl.), pl. -ât, "période, espace (de temps)", "laps de 

temps", ˤâdət l-u mudde mən zemen "depuis longtemps", v mudde 
gleyyle "en (très) peu de temps". ▲ Cl. mudda "longueur, étendue ; espace". 

 
midâd n. m. (emprunt au cl.), "encre (d'importation)". ▲ Cl. midād (un des ss.) 

"encre". 
 
meddâd, pl. -a, subst. et adj. "(celui) qui passe les briques au maçon" (litt. 

"(le) tendeur"). 
 
təmdâd coll. m., masd. de II dans ses différents ss., notamment "fait de faire 

tendre" et "fait de tendre plusieurs fois". 
 
memdûd, fém. -e, pl. medde/-în et -ât. ♦1. part. passif de I "tendu". ♦2. part.-

adj., "horizontal". 
 
Ṃ D D2  cl. M D D 2 مدد   
ṃedded2, i-, II, masd. (rare) təṃdâd, "donner un moud", spéc. "donner un 

moud de lait (pour une laitière)", nâge tṃedded "chamelle qui fournit 
chaque jour un ṃudd de lait". 

 
ṃudd n. m., pl. mdûd/mdûde, "moud, mesure de volume", LER. : « mesure 

de grains correspondant à 4 nəvge mais dont la contenance est très 
variable : 4 kg dans le Gorgol, environ 3 kg dans le Trarza, 2 kg 1/2 
à Aïoun el-ˤAtrous — en Adrar la tādît contient 2 à 3 ṃudd, ailleurs 
1 ou 2 ṃudd », nəṣṣ əl-ṃudd "demi moud". ♢Loc. LER. : ṃudd tagānt  
(litt. "mudd du Tagant"), "variété de mudd — mesure de grains qui 
équivaut à 10 nəvge d'Atar". ♢Loc. LER. : ṃudd aṭâr "moud d'1 kg 
400 (ou 24 verres à thé)". ♢Loc. ṃudd əš-šəngîṭi "mesure de volume 
pour les grains" (litt. "mudd de Chinguetti") — LER. : "mudd qui vaut 
7 nəvga mais elles sont beaucoup plus petites que celles du Sud et 
n'en valent pas 4 de la région du Fleuve". ♢Loc. ṃudd ən-nebi (litt. 
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"le ṃudd du Prophète") "mesure correspondant en principe à 4 nəvge". 
♢Loc. ṃudd ḥaqq (litt. "ṃudd de ce qui est dû") "ṃudd de deux kg, 
valant le double du ṃudd ən-nebi — utilisé uniquement dans les 
conventions avec certains travailleurs comme les puisatiers". ♢Loc. 
ṃudd vaṭṛa (litt. "mudd de coupure du jeûne") "aumône par membre 
de la famille" (3 kg à l'Est), LER. : « "le ṃudd vaṭṛa correspond à la 
jointée d'un homme ordinaire (ḥavne)" — d'abord syn. de ṃudd ən-
nebi, est devenu : 0 kg 700 en Adrar, 1/2 kg dans le Sud (Boutilimit) 
». ♢Loc. ṃudd əl ḥəṛme, syn. de ṃudd seddûm, "mesure de capacité, 
valant deux nəvge à Atar et à Aoujeft (sert de base pour fixer la 
ḥəṛme due par les aẓnâge à leurs suzerains)". ♢Loc. LER. : ṃudd ḥlîb « 
"mudd de lait frais" — comme il est mousseux lorsqu'on le tire et que 
la mousse fait du volume, on est obligé de compléter la mesure ». 
♢Prov. lli ˁîšt-u ṃudd š tǝzzî-l-u nəvge ? "celui qui se nourrit d'un 
moud, que fera-t-il d'une nəvge (d'un quart) ?". ♢Prov. lli mā kâl 
nǝvge mā yowkel ṃudd "qui n'a pas mangé une nǝvge (un kg), ne 
mangera pas un ṃudd " (4 à 5 fois plus) — se dit de qui ne vient pas 
à bout d'une chose simple et s'attaque à plus compliqué. ♢Dict. ye 
yumme ṣaddgi ṃuddeyn "ô Youmme, fais l'aumône de deux mouds" 
— s'emploie dans les moments de crainte, pour obtenir de 
l'assistance. ♢Dev. yowkel əb ṿuṃṃeyn | u lā yešᵊbˁû-h ṃuddeyn ‖ "il 
mange avec deux bouches et n'est pas rassasié par deux mudd" c'est-
à-dire par 7 ~ 8 kg (Rép. : le pilon). ♢Dev. ṃudd mən dgîg | iṣûˁ 
vrîg ‖ "une mesure de farine chasse tout un campement" (Rép. : la 
poudre à canon). ▲ Cl. mudd "mesure de substances sèches". 

 
muddiyye, n. f. (Azawâd), pl. -ât, "mesure plus grande que le ṃudd", HEATH : 

"mesure pour les céréales (actuellement de 2 kg 5)". 
 
M D Ḥ  cl.  مدح 
mdaḥ, ye-, I, tr. ♦1. masd. medḥ, "célébrer, chanter les louanges du Prophète". 

♦2. par ext. "louer, louanger, faire l'éloge de (qqn)". ▲ Cl. I "louer, 
vanter qqn". 

 
əmtdaḥ, yə-, VIII, passif de I (au ss. 2 en particulier), "être loué, louangé, 

célébré". 
 
medḥ n. m., pl. (rare) emdâḥ, "panégyrique, célébration, éloge", spéc. medḥ 

ən-nebi/medḥ "éloge du Prophète", "poésie sacrée, cantique en 
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l'honneur du Prophète, composée en arabe classique (ou un mélange 
d'arabe classique et de dialecte) et chantée le plus souvent par les 
ḥṛāṭîn" — GUIGN. : "se chante dans la noirceur de kaṛṛ". ▲ Cl. madḥ 
masd. de I, "éloge, louange" ; BORIS mədîḥ "chant en l'honneur du Prophète ou des 
saints". 

 
M D R    مدر 
mədre voir sous MDRY. 
 
medîṛa, pl. mdâyəṛ, "ancienne place des campements" — POUSS. : "ne pas 

confondre avec le mṛâḥ qui est l'emplacement de nuit des animaux 
et qui est caractérisé par l'accumulation de crottins et de bouses". 

 
*amadūr, "touffe d'aleb, de morkbe, d'agwade, d'amezmez, d'akšit, reverdie au 

printemps, sans qu'il y ait eu de tornades", POUSS. 
 
M D R S  cl. D R S مدرس 
medres, i-, q-I, masd. tmedrîs, tr. "flageller la laine pour la démêler" — 

première étape, avant ḥaṛṛaṛ. ▲ Cl. darasa (un des ss.) "battre les grans sur 
l'aire". 

 
medrâse, n. f., pl. -ât, "petites tiges (en racine d'acacia) servant à flageller la 

laine" — plus grosses que haṛṛâṛa. 
 
tmedrîs, coll. m., masd. de q-I, "flagellation de la laine, pour la démêler" — 

première étape, avant ḥaṛṛaṛ. 
 
M D R Y  non cl. 

 مدري 
medre, i-, q-I, masd. tmedri, "tirer les fils supérieurs avec une mədre — pour 

serrer le tissage". 
 
mədre n. f. ♦1. "tige de teyšət surmontée d'une griffe en fer recourbée 

servant à pincer le fil à trame — pour soulever les fils du haut". 
♦2. (musique) GUIGN. : « "xbîṭ (technique instrumentale) du luth" —
 le musicien fait entendre en permanence l'une ou l'autre des petites 
cordes (ou les deux), qu'il frappe à vide sur le rythme du morceau, 
pendant qu'il joue la mélodie sur les grandes cordes ». 
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teṃedrît, n. f., pl. tiṃedrâtən (à affixes berb. — rare), LER. : "(Adrar) 
instrument pour couper les pousses de palmier". 

 
M D Š   مدش 
tīmədšît, n. f. (à affixes berb.), pl. tīmədšâtən, L. B. : "grosse žṛâne (grosse 

verrue sur le pied), souvent avec abcès, et qui déforme le pied". ▲ 
Cf. ? cl. madaš (un des ss.) "frottement et choc mutuel des tarses des pieds". 

 
M D Ġ/Q  cl. M Ḍ Ġ

 مدغ/مدق 
mdaġ/(Est et Azawâd) mdaq, ye-, I, masd. mdîġ/(Est) mdîq, tr. "mâcher, 

mastiquer". ♢Prov. ǝṛ-ṛâžǝl ellā yemdaġ waḷḷa mlowbaṭ "l'homme 
[accompli] mastique tout le temps ou cherche de quoi manger". 
♢Dict. medġû-h lǝ-ˁžûl (litt. "les veaux l'ont mâché") "c'est qqc de très 
connu". ▲ Cl. maḍaġa "mâcher" ; BEAUSS., BORIS, MḌĠ I, COLIN mḍəġ "mâcher".  

 
əmtdaġ/(Est) əmtdaq, yə-, VII, passif de I, "être mâché, mastiqué". 
 
maḍġ coll. m., masd. (cl.) de I, "fait de mâcher" — var. de mdîġ dans ♢Dict. 

« mā naˁṛav maḍġ ǝl-hezəl » gâl lǝ-ḥmâṛ "« je ne sais pas mâcher en 
plaisantant » a dit l'âne" — se dit de celui qui agit avec application 
et refuse l'à-peu-près. ▲ Cl. maḍġ masd. de I. 

 
medġa/(Est) medqa, n. f., pl. -ât, "bouchée (de viande, de qqc de très 

consistant)". ♢Dev. miyye mən tendġa | mətrâdve ˁle medġa ‖ "cent 
personnes des Tendġa (nom de tribu) montent ensemble sur un 
morceau de viande" (Rép. : ət-təsbîḥ "le chapelet"). ▲ COLIN məḍġa "une 
bouchée, ce que l'on mange en une fois". 

 
mdîġ/(Est) mdîq, coll. m., masd. de I, "fait de mâcher, mastiquer", 

"mastication". ♢Loc. *mdīq abā-h "thé de dernière qualité", LER. 
 
meddâġa/(Est) meddâqa, n. f., pl. -ât, (voc. du chameau) MONT. : "rebord 

orbitaire, arcade sourcilière" — quand le chameau mâche, c'est le 
rebord orbitaire, le creux à côté de l'œil qui bouge. ▲ LOUB. mddāġt 
(avec d) "tempe". 

 
memdûġ/(Est) memdûq, part. passif de I, "mâché, mastiqué. 
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M D K   مدك 
āmdekk "baguette de fusil", voir sous DKK. 
 
M D L   مدل 
*amuddal "bruine qui dure plusieurs heures", HEATH — voir eṃundəl sous 

NDL. 
 
M D L Š   مدلش 
mədləš coll. m., "Midlich, nom d'une tribu très importante de Mauritanie 

dont le nom a été arabisé à l'écrit en majlis".  
 
mədləši fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât. ♦1 n. m. et f., "un membre de la tribu 

des Midlich". ♦2. adj., "relatif à la tribu des Midlich" — var. (cl.) 
mežlisi. 

 
mežlisi  fém. -iyye, adj. (classicisé), "relatif à la tribu des Midlich (nom 

arabisé en Majlis). ♢Dict. ǝl-ˁəlm mežlisi/(plus cl.) al-ˤilmu mažlisī "la 
science (religieuse) est majlisienne" — se dit pour louer l'érudition 
de la tribu des Midlich (arabisé en Majlis). 

 
M D N  cl.  مدن 
medden, i-, II (du cl. — I inus.), tr. ♦1. (ss. cl., rare) "civiliser". ♦2. (ss. pris en 

médian) "moderniser". ▲ Cl. II "bâtir des villes ; civiliser". 
 
tmedden, yə-, V (du cl.), masd. temeddun, intr. ♦1. (ss. cl., rare) "se civiliser". 

♦2. (ss. pris en médian) "se moderniser". ▲ Cl. V "se civiliser". 
 
*medne pl. mden "léger mouvement de terrain, au sol moins pierreux que la 

ḥədba et un peu moins dur que la zemla", LER. 
  
medeni, fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. (du cl. — médian), "civilisé" et 

surtout "citadin". ▲ Cl. madanī "de ville, citadin ; de Médine". 
 
mdîne n. f.	 ♦1. pl. -ât, "lieu plus ou moins habité, lieu hanté, occupation 

(du sol)", "grand cimetière", "site néolithique". ♢Loc. mdīnət əṣ-ṣbaṭ 
"nom d'un site archéologique bien connue de la région d'Akjoujt" 
(litt. "site de l'herbe Aristida pungens"). ♢Loc. POUSS. : mdīnət aqrāša 
"grand terrier de fennec que les chameaux hésitent à franchir" (litt. 
"site des fennecs"). ♦2. pl. mdâyən, LER. : « "variété de datte ainsi 
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appelée parce que très cultivée dans la région de la Mecque et 
Médine" — elles mûrissent les premières ; sont douces, pas très 
sucrées, jaunes et ne se conservent que si elles sont séchées ». 

 
medîne n. f. (du cl.), réservé en ḥass. à Médine. ♢Loc. medīnət en-nebi (litt. 

"la ville du Prophète")/el-medîne el-nuwwâṛa (litt. "la ville fleurie") 
"Médine" — appelée souvent el-medîne (litt. "la ville"). ▲ Cl. madīna 
"ville". 

 
medîni, fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. (de forme non cl.), "de Médine, 

médinois". ▲ Cl. madanī/madānī. 
 
temeddun, coll. m., masd. (cl.) de V,	♦1. (ss. cl.) "civilisation". ♦2. (ss. pris en 

médian) "modernisation, modernisme". ▲ Cl. tamaddun masd. de V. 
 
M D W   مدو 
*timdāwīn, (voc. du chameau) « "première paire de côtes sternales — 

correspond aux clavicules de l'homme", mkaṣṣṛa timdāwīn-u "fracture 
des 2e premières côtes sternales" », MONT. 

 
M D Y1  cl.  1 مدي   
tmâde, yə-, VI (du cl., médian), masd. tmâdi, + ˤle "poursuivre jusqu'au bout 

(une affaire)". ▲ Cl. VI (un des ss.) "persévérer dans qqc" (+ fī). 
 
tmâdi coll. m. (du cl., médian), masd. de VI, (+ ˤle) "fait de poursuivre 

jusqu'au bout (une affaire)". 
 
M D Y2   2 مدي   
midâye/mīdâye, n. f., pl. -ât (du fr. "médaille"), "médaille, décoration". 
 
M DY R   ريمد  
emudyār/emudydyār, n. m. (à préfixe berb.), LER. : "instrument pour couper 

les pousses de palmier" — var. de teṃedrît. 
 
M DY G   ڤيمد  
meydyâge, n. f. (rare) "produit d'une plante qui est utilisé dans le tannage des 

peaux". ♢Expr. prov. ekṣaṛ mǝn ṃeydyâge "plus amollissant (qui tanne 
mieux) que meydyâge". 
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M Ð   مذ 
međi n. m. (emprunt au cl., voc. des lettrés), "sperme". ▲ Cl. mađy "sperme". 
 
M Đ N   مذن 
*temeđđen, subst. (Nmâdi), "femelle (ˁanz) très grasse", BOTTE. 
 
M R cl. M R ʔ  مر 
mṛa/maṛṭ-, n. f., pl. irrég. ˤleyyât, "femme" ; (grossier) mṛa ḥâməl (de 

préférence à ḥâmle) "femme enceinte, en état de grossesse". ♢Expr. 
maṛt əđ-̣đỵâṛ "la co-épouse" (litt. "l'épouse de la polygamie") — var. 
ṣâḥbət əđ-̣đỵâṛ. ♢Expr. hāđi lə-mṛa uṃṃ ṭḅal wâḥəd, … uṃṃ ṭableyn, 
…uṃṃ eŧlət ṭbûl, etc. (litt. "cette femme est mère d'un tambour, de 
deux tambours, de trois tambours) "elle s'est mariée une fois, deux 
fois, trois fois, etc.". POUSS. : « mṛa "femme", mṛa sġîre "petite 
femme", mṛa kbîre "grande femme", mṛa lə-mteffne "femme qui a le 
jambes croisées"... désignent des motifs de décoration murale à 
Oualata ». ♢Loc. prov.  lǝ-mṛa ẓaṛbâye : lli ˁṭâ-ha b wežh-u taġəlb-u we 
lli ˁṭâ-ha bǝ gvâ-h ižǝṛṛ-ha "la femme est une grosse branche à épines 
coupée : celui qui lui fait face est vaincu et celui qui lui tourne le 
dos l'entraîne". ♢Expr. prov.  lǝ-mṛa lli tˁallmǝt đṿîṛ msowḥle u lā 
tǝđṿǝṛ mâ-hi msowḥle "[comme] la femme qui a appris à faire des 
tresses tournée vers l'ouest (/le nord) et qui ne peut se tresser que 
dans cette direction". ♢Prov.  lǝ-mṛa v bell mneyn slât ǀ mâ-hi v bell 
mneyn ṛbât ǁ "la femme appartient à l'endroit où elle a accouché, elle 
n'appartient pas à celui où elle a grandi". ♢Prov.  lǝ-mṛa exeyr vâl-he ǀ 
mǝn ḥžâb-he ǁ "la femme, ses présages (litt. son présage) sont 
supérieurs à ses amulettes". ♢Prov.  lǝ-mṛa xeyr lli šâvǝt we mšât bî-he 
mǝn lli šâvǝt u xallât "la femme, ce qu'elle voit et emporte avec elle 
vaut mieux que ce qu'elle voit et laisse" ♢Dict. lǝ-mṛa lli xaṣṣ ˁqal-he 
tdîr-u v-ḥəḅḅ ǝr-rižâl "la femme, ce qui manque à son intelligence, 
elle le compense par l'amour des hommes". ♢Dict. lǝ-mṛa l-moṛṛa ǀ 
kîv d-daṛṣ l-ḥǝṛṛa ǁ "la femme amère est comme la molaire 
douloureuse". ♢Dict. hâđe iṛǝdd mṛa l-xaymǝt-he "ceci ramène une 
femme à sa tente" — c'est une raison suffisante pour qu'une femme 
cesse de bouder et retourne auprès de son mari. ♢Dict. kǝll ši izîd-u 
tebˁ-u kûn lǝ-mṛa "toute chose augmente de valeur par sa progéniture, 
sauf la femme" — mieux vaut pour la femme rester jeune que 
d'avoir beaucoup d'enfants. ♢Prov. lli ibellaḥ mṛa iˁayyeš ṛâžǝl "qui 
engraisse une femme nourrit un homme". ♢Prov. lli mˁâ-h lǝ-mṛa 
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mˁâ-h mūlâ-ne "qui a la femme de son côté a Dieu avec lui". ▲ Cl. 
marˀa pl. nisāˀ "femme". 

 
mâṛu "riz", voir sous MWR2. 
 
M R R1 cl.  1 مرر   

maṛṛ I, (v. défectueux — sans masd., voir maġde). ♦1. (à la 3e pers. de 
l'accompli seulement), intr. (+ ˤle "pour") "s'égarer, se perdre", d'où 
(tournure impers.) "égarer, perdre (qqc)", ex. zâməl aḥmed maṛṛ ˤlî-h 
"le cheval d'Ahmed s'est égaré, Ahmed a égaré son cheval", maṛṛət 
əˤli-yye vađđ̣ṭ-i "j'ai perdu mon argent". ♢Expr. prov. aṣl maṛṛət əl-
bewwâha "ah ! comme vous êtes loin du but !" (litt. "ô se sont égarés 
les prospecteurs de pâturage"). ♢Prov. lli maṛṛ lîl-u | maṛṛ gaḷb-u ‖ 
"qui a perdu son bien, a perdu son cœur". ♢Prov. lli maṛṛ vî-h mā 
maṛṛ "ce qui s'est perdu à son profit, n'est pas perdu" — si c'est untel 
qui l'a, c'est une bonne chose. ♢Dict. lā ižîb nâge maṛṛǝt b ˁašṛa mǝn 
lǝ-hnātît "qu'Il ne ramène jamais une chamelle qui s'est perdue avec 
dix pillards". ♢Prov. š-tǝzzi « li ilāfi quṛayšin » lǝ-ḥlûbe maṛṛǝt ewwel ǝn-
nhâṛ ? "à quoi sert la sourate « Qoraïch » (dont le 1er verset est  "à 
cause de l'entente des Qoraïch") pour les chamelles laitières égarées 
depuis le matin ?". ♦2. ss. d'invective (à l'impératif seulement), 
moṛṛ ! "honte à toi (masc.) !" moṛṛi "honte à toi (fém.) !" moṛṛu 
"honte à vous !". ▲ Cl. I "passer ; s'éloigner". BEAUSS. mrr "passer à côté ; aller, 
s’en aller". 

 
mēyrer, i-, q-I, masd. emēyrâr, "marcher lentement, cheminer", voir sous 

MYRR. 
 
maṛṛa n. f., pl. -ât, "fois, coup", ex. maṛṛa xṛa "une autre fois", kəll maṛṛa 

"chaque fois", v əl-maṛṛa l-ewwle "la première fois, d'emblée", maṛṛa 
waḥde  "une fois, une fois pour toute, une seule fois",  v maṛṛa waḥde  
"en une fois", baˤḍ əl-maṛrâ/ši mən əl-maṛṛât "quelquefois", maṛṛa... 
maṛṛa... "tantôt... tantôt...". ♢Expr. maṛṛa maṛṛa "de temps en temps, 
quelquefois". ♢Expr. đḥûṛ əš-šems maṛṛteyn — var. de ṭlûˁ əš-šems 
maṛṛteyn — "moment où le soleil est à une coudée au-dessus de 
l'horizon". ♢Dict. mā tǝngâl l-u ˁaṛṛ maṛṛteyn mâ-hu lǝ-ḥmâṛ (litt. "ˤaṛṛ 
n'est pas dit deux fois sauf à un âne") "on ne répète deux fois un 
ordre que pour un âne". ▲ Cl. marra "passage".  
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mâṛṛ  ♦1. pl. -în, part.-adj. (cl., très rare) "passager, personne qui passe, 
passant". ♦2. *pl. merre « "corde d'amarrage (très longue corde, en 
cuir tressé à trois brins, en fibre d'Acacia raddiana...)" — on dit 
išaṭṭənū, w-ideyyerū w-iđennbū mənn-u (à la fois sous-ventrière ašəṭṭān, 
poitrail ddeyr et croupière đ-đnâbe) », MONT. ▲ Cl. mārr "qui passe ; 
passant". 

 
miṛâṛan, adv. (cl. inus.), "de nombreuses fois, à de nombreuses reprises". ▲ Cl. 

mirāran "souvent, bien des fois ; de temps en temps". 
 
*merār, n. m., pl. merre, (Tombouctou) "sangle de bât de chameau", PIERRET 

— cf. ? *māṛṛ au ss. 2. ▲ Cf. ? BORIS mrêra pl. maṛâyər "cordelette de métier 
à tisser". 

 
mrîre n. f., pl. mrâyər, dim. mreyyre, "chemin, passage, sentier, piste, 

route", gûm ˤan mrîrt-i (litt. "lève-toi de ma route") "laisse-moi 
passer". POUSS. : "sentier d'animaux convergeant en général vers le 
puits, les mares ou les lieux de pâturage". ▲ Cl. murūr "passage" ; BORIS 
mərîr "sentier", LOUB. mrīrt "sentier". 

 
M R R2 cl. 2 مرر   
maṛṛaṛ, i-, II, masd. təmṛâṛ, tr. "rendre amer". ▲ Cl. II "rendre amer". 
 
mṛâṛ, yə-, IX, masd. maṛâṛa, intr. "devenir amer". ▲ COLIN mṛāṛ "devenir amer", 

Takr. mṛâṛ "devenir amer". 
 
moṛṛ/ṃuṛṛ (avec ə prononcé [o] ou [u]) fém. -a, pl. -în et -ât, adj., élatif 

emaṛṛ, "amer". ♢Dict. əl-ḥagg moṛṛ əv l-ûđən (litt. "la vérité est amère 
dans l'oreille") "la vérité est amère à entendre" — il n'y a que la 
vérité qui blesse. ♢Prov. mā yəsgi əl-məṛṛ ella emaṛṛ mənn-u "il n'y a 
que le plus amer qui fasse boire l'amer" — se dit d'une maladie (on 
accepte un mal mineur pour éviter un autre plus important). ♢Dict. 
lǝ-mṛa l-moṛṛa ǀ kîv d-daṛṣ l-ḥǝṛṛa ǁ "la femme amère est comme la 
molaire douloureuse". ♢Dict. l-moṛṛ yǝntvǝl/yəndvəl, voir sous mṛâṛ. 
▲ Cl. murr "amer" ; BORIS moṛṛ "amer". 

 
moṛṛa1 ♦1. fém. de moṛṛ, adj. "amère". ♦2. "marque à bétail des žuṃṃān, 

tribu de l'Est cousine des Owlâd Bieri (M + R, généralement sur la 
cuisse droite)" : signifie "elle (la bête) est amère (s.-ent. : à ceux qui 
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la mange après l'avoir pillée)". 
 
mərre2 n. f., "démangeaison, urticaire", PIERRET : "eczéma". ▲ Cl. mirra "fiel, 

bile". COLIN mərra "sorte de gale, prurit" ; Takr. mərra "prurit ; exaspération". 
 
mṛâṛ  n. f. (Est), "fiel, amertume", "tout ce qui est amer (au ss. propre ou 

fig.)". ♢Loc. mṛâṛ əl-levəđ ̣(litt. "amertume de la parole") "(les) paroles 
fielleuses". ♢Dict. (de mise en garde) lə-mṛâṛ metfûl/medvûl — var. l-
moṛṛ yǝntvǝl/yəndvəl "l'amer est craché" — ne soyez pas désagréables 
ou vous serez rejetés pas tous. ▲ COLIN mṛāṛ "bile, amertume". 

 
maṛâṛa  n. f., "fiel, amertume, fait de devenir amer", bə-maṛâṛa "avec 

amertume, amèrement", maṛâṛət əl-levəđ ̣ "paroles fielleuses" (litt. 
"amertume de la parole"). ▲ Cl. marāra "amertume ; vésicule qui contient le 
fiel" ; BORIS maṛâṛa "amertume". 

 
*maṛṛāṛ nom de plante, Volutaria leucantha, Volutaria Lippii, MONT. 
 
maṛṛâṛa n. f., pl. -ât, "fiel, suc biliaire ; vésicule biliaire" — MONT : on dit 

que le chameau n'a pas de vésicule biliaire, d'où sa faculté de 
manger des épines". ♢Expr. bū-maṛṛâṛa "pneumonie (pour les 
animaux), charbon bactéridien (des vaches, chameaux...)". ▲ Cl. 
marāra. BORIS maṛṛâṛa "vésicule biliaire", COLIN məṛṛāṛa " vésicule biliaire ; bile ; 
fiel". 

 
*mərrīre, "Siphonophore, hydroméduse dont on trouve sur le rivage la 

vésicule ou cloche natatoire bleuâtre (son nom fait allusion à la 
brûlure que causent ses filaments urticants)", MONT. 

 
emaṛṛ élatif invar. de moṛṛ ; emaṛṛ mən, compar. "plus amer que" — voir le 

dict. sous moṛṛ. ♢Expr. prov. (hâđe) emaṛṛ mən əl-ḥanđạl "(ceci est) 
plus amer que la coloquinte". ▲ Cl. amarr. 

 
təmṛâṛ coll. m. masd. de II, "fait de rendre amer". 
 
M R R3  non cl.  3 مرر   
merr, imərr, I, masd. merr, + prép. və "jouer, s'amuser, se moquer de, jouer 

un tour à (qqn)", ex. lāhi tmərr vî-ye "tu vas te moquer de moi !". ▲ 
Cf. ? LOUB., MRR, II "rouler entre les doigts ou les mains". 
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merr coll. m., masd. de merr, (+ və) "fait de jouer, de s'amuser, de se 

moquer, de jouer un tour à qqn)". 
 
merrâr  fém. -e, pl. -în et -ât/-e, adj. et subst., "joueur, bon compère". 
 
M R R4   4 مرر   
āmrerây/āmrārây, n. m. (à préfixe berb.), "gros troupeau de cent bêtes (des 

bovidés en général)", D. C. : "grand troupeau de plus de cent bœufs". 
▲ Cf. berb. to. PRASSE & al. Wəṃrər "attacher solidement". 

 
āmrûr n. m. (à préfixe berb.), POUSS. : « a) "couple d'antilopes". 

b) "évolutions des mâles autour des femelles, lors du rut" ». 
 
tāmrûrət (Nmâdi, à affixes berb.) MONT. : "fém. de āmrûr, femelle du couple 

d'addax" ; BOTTE : "mâle et femelle lə-mhe", parfois "tāmrûrət eŧlət 
ešyāh, tāmrûrət à trois têtes (deux femelles et un mâle)". 

 
M R T N   fr.  مرتن 
muritân/mūritân, topon. "Mauritanie" — var. de muritâni/mūritâni au ss. 1. 
 
muritâni/mūritâni  ♦1. n. pr. (du fr.), topon. "Mauritanie". ♦2. fém. -iyye, pl. -

iyyîn et -iyyât a) adj., "mauritanien". b) subst., "Mauritanien, 
habitant de Mauritanie". 

 
M R Ŧ  (cl.)  مرث 
merreŧ, i-, II, masd. mərŧe, + vlân "fatiguer (qqn)". ▲ Cf. cl. I (un des ss.) "rendre 

mou". LOUB. MRT, II "fatiguer, éprouver (maladie, occupation)", COLIN mərrət 
"maltraiter, faire souffrir", BEAUSS., MRT, II "faire un affront". 

 
tmerreŧ, yə-, V, intr. "se fatiguer", spéc. "se fatiguer inutilement". 
 
mərŧe n. f., "fatigue", L. B. : "fatigue du moment, due par ex. à un travail 

de quelques jours, sans préjudice de la baisse de forme". 
 
mətmerreŧ, part.-adj. de V, "fatigué (inutilement), qui a le corps moulu". 
 
M R Ž    مرج 
merže n. f. (rare), pl. mrâže, LER. : "bourbier aux abords des puits dû au 
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piétinement des animaux qui viennent s'y abreuver" ; POUSS. : 
"mare sur sa fin, piétinée par les animaux et dont l'eau est devenue 
inconsommable". ▲ COLIN mərža "marécage, marais ; lagune maritime", Takr. 
maṛža "terrain bas et humide en cuvette qui fournit un bon pâturage". 

 
M R Ḥ B  cl.   مرحب 
merḥab, i-, q-I, + b vlân, "recevoir en souhaitant la bienvenue, accueillir 

aimablement qqn". ▲ Cl. RḤB, II, "inviter qqn à se mettre à son aise en lui 
disant marḥaban bika" ; marḥaba "dire à qqn : soyez les bienvenus" ; Takr. II et 
maṛḥeb, BEAUSS. mrḥab, COLIN məṛḥab-b. 

 
merḥbe, n. f., "bienvenue". ♢Expr. merḥbe (bî-k/bî-kum) we sehle (uw ehle) 

"bienvenue ! sois le bienvenu ! soyez les bienvenus !. ▲ Cl. marḥab 
"espace large", marḥaban + prép. bi "soyez le bienvenu, soyez les bienvenus". 

 
M R X   مرخ 
maṛx n. m., nom de plante, MONT : Genista Saharae, fr. "genêt". 
 
amrûx/āmrûx, n. m. (rare, à préfixe berb.), pl. īmrûxən, LER. : "courant (de 

l'eau)". ▲ Cl. MRX, mārix "qui coule (eau)". 
 
M R D1  cl. 1 مرد   
emṛad adj., pl. məṛd, "imberbe" — var. (plus rare) sous MRḌ. ▲ Cl. amrad 

mm. ss. 
 
M R D2   2 مرد   
mīrâd, pl. mwārîd, voir sous WRD. 
 
*āmrād, nom de plante, Acacia Raddiana, fr. "gommier, mimosa", MONT. ▲ 

Zén. NIC. p. 214 amārađi « Acacia Raddiana » ; CTC, H*RD p. 277 ämāräđ coll. 
"gommier, mimosa, Acacia raddiana" (ḥass. ṭalḥ). 

 
*tīmirdîn, « "soufre local" — il en existe quelques gisements en Mauritanie : 

Tafolli, etc. », LER. 
 
M R D N   مردن 
merdâni, n. m., "(un) membre de la tribu des lə-mrādîn" — cf. ? redâne 

"crachin (de saison froide)". 
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mrādîn (lə-), nom propre de tribu. 
 
M R S1  (cl.)  1 مرس   
merres, i-, II, masd. təmrâs, tr. ♦1. "masser (à la façon maure — c'est-à-dire 

essentiellement en pressant)" — surtout massage des membres et des 
extrémités, se faisait spéc. au voyageur. ♦2. "tâter (un animal de 
boucherie pour savoir s'il est gras)". ▲ Cl. I "macérer dans du lait et pétrir 
avec la main les datte" ; III "traiter qqc, manier, manipuler". Takr. mres "presser 
qqc des doigts, entre les doigts". 

 
*mrīs « a) "émiettement (sucre dans du lait par ex.)". b) "farine d'orge 

grillée qu'on mange avec du beurre" », LER. 
 
mṛaṣ pl. məṛṣa, voir sous MRṢ1. 

 

merrâs, fém. -e, pl. -e/-în et -ât, adj. et subst., "masseur, qui masse bien". 
 
təmrâs coll. m., n.f. d'un. təmrîse, masd. de II. ♦1. "massage (à la façon 

maure)". ♦2. "fait de tâter (un animal de boucherie pour savoir s'il 
est gras)". 

 
M R S2   2 مرس   

mârəs n. m. (du latin) "mars". ♢Expr. ṭṭaṛṭîgət mârəs (litt. "l'explosion de 
mars") "époque la meilleure pour la récolte de la gomme, moment où 
la gomme est arrivée à mâturité (avril-mai-juin, lorsque commencent 
les premiers vents chauds) : c'est l'époque de la « grande traite »". ▲ 

Sur l'emploi et l'origine de ce terme dans les parlers arabes maghrébins, cf. 
Wortatlas III p. 672. 

 
M R S L   مرسل 
mersel, i-, q-I, masd. tmersîl, tr. "amener (les animaux) à une cure salée, faire 

absorber de l'emərsâl". 
 
umersel, yu-, passif de q-I, "être amené à une cure d'emərsâl (pour des 

animaux)". 
 
emərsâl, n. m. (à préfixe berb. — mais dérivé de râsəl ?). ♦1. "terre salée 

utilisée pour le bétail", LER : « "croûte de terre très salée, croûte 
salée qui se forme sur certaines terres" — met en appétit les 



 274 

animaux et constitue un reconstituant de première valeur, sert aussi 
de terreau pour amender les cultures de blé, d'orge en terrain où 
l'eau est trop douce ; (d'après Monod) "sable salifère et gypsifère" ». 
♢Loc. maṛaḍ emərsâl/gbîđ ̣ emərsâl (litt. "maladie.../prise de la terre 
salée") "excès de terre salée qui rend la bête, le chameau malade" — 
se soigne par des cris et des bastonnades. ♦2. POUSS. : 
« (Tombouctou) "sel de Tawdanni pilé et distribué périodiquement 
aux animaux, à l'occasion d'un abreuvoir" ; emərsâl mən əl-lḥam "cure 
de dattes ou de viande après une longue abstinence de ces 
denrées" ». ▲ COLIN [Tiznit] āmərsāl "variété de terrain peu fertile". 

 

tmersîl coll. m., masd. de q-I, "fait d'amener (les animaux) à une cure salée, 
de faire absorber de l'emərsâl". 

 

M R S L(Y)  مرسل/مرسلي 
mərseyliyye, n. pr., topon., "Marseille (ville du Sud de la France)". 
 

M R Š   مرش 
emerâš, n. m. (à préfixe berb.), pl. imâršən, "compagnie commerciale qui 

achète le sel, la gomme" (voc. colonial). ♢Expr. prov. aṛšed mǝn 
imâršən "plus économe que les agents de traite européens". 

 
amrîše pl. īmrîšen, voir sous RYŠ. 
 
M R Š Y  fr.  مرشي 
maṛše, imaṛši, q-I (du fr. "marcher"), intr. "marcher, avoir cours ; être à la 

mode, être en vogue". 
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M R Ṣ1 cl. M R S 1 مرص     
mṛaṣ n. m., pl. məṛṣa, "collier de jeune fille avec ktûb et meyyâl". ♢Loc. ṛāṣ 

lə-mṛaṣ a) "plus belle perle du collier". b) BOTTE : (Nmâdi) (litt. 
"bout de la corde en cuir — servant à attacher les chiens") "nom d'un 
type de chiens — les meilleurs — qui attrapent le gibier par l'oreille 
ou par la lèvre (sont aussi ceux qui dirigent la ‘cordée’)". ♢Expr. 
prov. ṣâyǝb ǝl-kûti ˁan lǝ-mṛaṣ "le lézard n'a pas à porter le collier (de 
jeune fille)" — se dit de qqn qui n'a pas besoin de qqc. ▲ Cl. marasa 
"corde ; bride, licou". Takr. mṛaṣ "laisse de chien (corde, lanière de cuir, chaîne)" ; 
BORIS məṛaṣ "ficelle, fine cordelette (servant notamment de laisse pour le slougui 
ou de ceinture)". 

 
M R Ṣ2  fr.   2 مرص   
maṛṣa n. m. ♦1.  (< fr. "marché", usité surtout au S.-O.), pl. mṛaṣ/mṛâṣa, 

"marché" — syn. de ṣûg/(Est) ṣûq. ♦2. "port, lieu d'escale" — voir 
sous RṢY. ▲	Wortatlas II p.42 : usité au Maghreb. 

 
M R Ṣ N D S  fr.  مرصندس 
maṛṣandîs, coll. fém. (du fr. — vieilli), sans n. d'un., "marchandise(s)". 
 
M R Ḍ1  cl.  1 مرض   
mṛəḍ, yə-, I, masd. maṛaḍ, intr. "être malade, tomber malade". ▲ Cl. mariḍa "être 

malade". 
 
maṛṛaḍ, i-, II (du cl. — usité), tr. "rendre malade". ▲ Cl. II mm. ss. 
 
tmaṛṛaḍ, yə-, V, intr. "feindre d'être malade" — var. (plus usuelle) de VI.  
 
tmâṛəḍ, yə-, VI (du cl. — rare), intr. "feindre d'être malade" — var. de V. ▲ Cl. 

VI "faire le malade, feindre une maladie". 
 
umaṛṛaḍ, yu-, passif de II, "être rendu malade". 
 
maṛaḍ n. m. (du cl. — usité), pl. (rare) emṛâḍ, "maladie". ♢šeyn əl-maṛaḍ 

(litt. "laideur de la maladie") "fait de montrer sa souffrance, de 
l'exagérer, quand on est malade". ♢Loc. maṛaḍ əl-mūmnîn (litt. "la 
maladie des croyants") "toux opiniâtre", "tuberculose, phtisie" — on 
préfère éviter le terme de səˁle par superstition. ♢Expr. xeyr əl-maṛaḍ 
mən əl-mowt (litt. "il est préférable la maladie à la mort") "plutôt 
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souffrir que mourir". ♢Expr. ṛžaˁ l-u l-maṛaḍ (litt. "la maladie lui est 
revenue") "il a fait une rechute, sa maladie récidive". ▲ Cl. maraḍ masd. 
de I, "maladie". 

 
merîḍ, fém. -a, pl. maṛḍā, adj. et subst. (cl. usité), "malade" — quasi syn. de 

mowžûˤ. ♢Dict. l-merîḍ mǝn ˁand niyyt-u "le malade se mesure à ses 
exigences". ▲ Cl. marīḍ "malade". 

 
M R Ḍ2  cl. M R D/M R Ṭ 2 مرض   
emṛaḍ ♦1. (au sg. surtout) adj. "imberbe" (pour un jeune homme)". 

♦2. (plus rare) subst., pl. emṛâḍ, "jeune homme imberbe", "jeunes 
gens pas encore barbus". ▲ Cl. amrad "imberbe" ; amraṭ "qui n'a pas de poil 
aux parties du corps où ordinairement il pousse du poil". COLIN məṛḍ "imberbe ; 
éphèbe". 

 
M R Ṭ  cl. div.  مرط 
mṛaṭ, ye-, I, masd. maṛṭa, tr. "duper, rouler (qqn)", "rouler dans la farine 

(dans une transaction). ▲ Cl. I "arracher le poil". COLIN mṛəṭ "araser une 
mesure pleine de grain ; nier, refuser de reconnaître". 

 
mâṛəṭ, i-, III, tr. "faire se duper réciproquement". 
 
tmâṛəṭ, yə-, VI, masd. tmāṛîṭ, intr. (au sg. + mˤa) "se duper réciproquement". 
 
əmtṛaṭ/mətṛaṭ, yə-, VIII, passif de I, "être dupé, roulé (s.-ent. : par qqn)". 
 
maṛṭa n. f. d'un. (sans coll. usité), masd. de I, "duperie". ♢Dict. maṛṭǝt əl-

ḥǝṛṛ ellā waḥde "la duperie de l'homme libre (/digne) n'a lieu qu'une 
fois". 

 
tmāṛîṭ coll. m., masd. de VI, "duperie réciproque". 
 
memṛûṭ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de I, "dupé, roulé". 
 
M R Ð̣  cl. M R Ḍ مرظ 
*mmaṛṛađ,̣ (Mali), part. passé, "malade", HEATH — voir merîḍ sous MRḌ. 
 
M R Đ̣ L    مرظل  
*emərđẹyl, coll., n. d'un. -e, "variété de pastèque que les ânes et les moutons 
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mangent, plus souvent amères que douces", LER.  
 
M R Ġ  cl. M R Ġ  مرغ 
tmerraġ, yə-, V (q à l'Est), masd. təmrâġ/təmrâq, intr. "se rouler par terre 

(pour les animaux)", L. B. : "s'agiter sur le sol pour se gratter". ▲ Cl. V 
"se rouler par terre dans la poussière" ; BEAUSS., COLIN et BORIS, V (avec r) mm. 
ss.  

 
mrâġa n. f. (q à l'Est), pl. mrâyəġ, LER. : "endroit où les animaux se roulent 

dans la poussière" — POUSS. : « (citant Monod) il s'agit le plus 
souvent d'argiles farineuses blanches, grises ou bleues ». 

 
təmrâġ coll. m. (q à l'Est), masd. de V "fait de se rouler par terre". 
 
mətmerraġ, part. de V (q à l'Est). ♦1. "se roulant par terre". ♦2. (ss. fig.) "qui 

est mal luné, qui est en mauvais état, morose". 
 
M R V    مرف 
muṛv coll. m., n. f. d'un. muṛviyye, "variété de perle", a) MEUNIE : "perle 

en pâte de verre jaspée, cylindrique". b) "ensemble des perles 
multicolores de l-ḥabb əl-ḥəṛṛ". 

 
M R V G  cl. R F Q  مرفڤ 
tmaṛveg, yə-, q-II, masd. tmaṛvîg, intr. (+ ˤle "à, sur") "s'accouder, s'appuyer 

sur le coude (quand on est allongé)" ; par ext. (voc. du chameau) L. 
B. : "étant barraqué, se pencher sur le côté". ▲ Cl. RFQ, VIII (un des ss.) 
"s'accouder, s'appuyer sur un coude". Takr. tmœrfoq "s'accouder". 

 
maṛveg, n. m., pl. mṛâvəg, "coude", voir sous RVG. ▲ Cl. marfiq/mirfaq, pl. marāfiq, 

"coude ; accoudoir". 
 
tmaṛvîg, coll. m., masd. de q-II, "fait de s'accouder, accoudement". 
 
M R G1  (cl.  M R Q) 1 مرڤ   
mṛag, yəmṛəg, I, masd. mṛûg, intr. "sortir, jaillir" ; "faire saillie" ; tr./+ mən 

"sortir de, quitter", ex. mṛag əd-dâṛ/mṛag mən əd-dâṛ "il est sortir de 
la maison" ; L. B. : mṛag kətf-u "son omoplate s'est déboité". ♢Expr. 
hâđe mṛag ṛâṣ-i "c'est sorti de ma tête, je l'ai oublié" (litt. "ceci a sorti 
[de] ma tête"). ♢Expr. maṛgət əṛ-ṛagbe (litt. "elle est sortie du cou") 
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"elle est sortie du mariage" et maṛgət ṛagbət vlân (litt. "elle est sortie 
du cou d'untel") "elle n'est plus mariée avec untel" — la femme n'a 
pas divorcé mais elle a prononcé des paroles blasphématoires ou 
commis des actes répréhensibles qui l'ont fait sortir ipso facto des 
liens du mariage ; il faut alors renouveler les ‘attaches’, refaire l'acte 
(religieux) du mariage (var. maṛṛgət ṛagbət vlân, voir ci-dessous). 
♢Expr. yəmṛəg l-eyd (litt. "il sort de la main") "il devient 
indépendant". ♢Expr. mṛag beyn bâṭ u maṛveg (litt. "il est sorti d'entre 
l'aisselle et le coude"), se dit de qqn qui ne fait et ne sait rien, qqn 
de raté, d'inutile, de dévoyé. ♢Prov. ḥassân yedəxlu bə-š-šowṛ u 
yeməṛgu ḥatte "les Hassanes, les guerriers rentrent doucement — 
s'infiltrent sans faire de bruit — et sortent avec éclat". ♢Prov. əz-
zerge ilā maṛgǝt eyd mūlâ-he mā tle mǝtḥakkem vî-he "le lanceur ne 
maîtrise plus son jet une fois qu'il est sorti de sa main" — quand on 
commet une mauvaise action, ses conséquences vous échappent. 
♢Prov. ilā že bū ˁmûd yǝmṛǝg-he bū debbûs "si celui qui a un poteau 
arrive, celui qui a un bâton sort" — il ne faut pas se mesurer à plus 
fort que soi. ♢Prov. yǝmṛǝg ǝṛ-ṛâṣ | ǝl mā yǝmṛǝg ǝl-kuṛâṣ ‖ "il sort de 
la tête ce qui ne sort pas du papier". ♢Prov. lli mṛag ǝṛ-ṛâṣ mše vǝ n-
nâs "ce qui est sorti de la tête circule parmi les gens" — var. avec 
xṛǝž ǝl-ṿuṃṃ blaġ ǝn-nâs "ce qui sort de la bouche arrive [aux 
oreilles] des gens". ♢Prov. lli mṛag lǝ-mṛâḥ lā mṛag ǝl-gǝdre "ce qui 
sort du bétail (litt. de l'emplacement de nuit), qu'il ne sorte pas de la 
jarre" — rien ne doit se perdre. ♢Prov. lli đỵâg ˁlî-h ǝl-ġâṛ yəmᵊṛg-u 
"qui trouve le trou trop étroit n'a qu'à sortir". ♢Prov. lli vî-h waḥde 
mā temᵊṛg-u "qui a une habitude, ne s'en défait pas (litt. ...elle ne le 
quitte pas)". ♢Prov. dîr-he ǝˁle ṛagbǝt ˁâlǝm | we mṛǝg-he sâlǝm ‖ 
"impute-le à un savant et lave-t-en les mains" (litt. "mets-la sur le 
cou d'un savant et sors-en vivant") — la parole des savants 
(jurisconsultes) est toujours bonne à suivre. ♢Dict. mâ-hu llā kǝll 
dowse yǝmṛǝg-he mūlâ-he sâlǝm "on ne se relève pas toujours d'un 
évanouissement" (litt. "on ne sort pas..."). ▲ Cl. VII (un des ss.) "sortir" ; 
BEAUSS. I "sortir, déboucher de, faire saillie". Wortatlas III p. 285 : rare, mais 
usité avec ce ss. (ou ss. proche) en Algérie, au Tchad et au Soudan. 

 
maṛṛag, i-, II, tr. "enlever, (faire) sortir, expulser (qqc/qqn)", maṛṛag ṛâṣ-u "se 

tirer d'affaire, se justifier". ♢Prov. idaxxal əṣ-ṣəlṭân lli mā imaṛṛg-u "il 
fait entrer le sultan celui qui ne peut le faire sortir" — celui qui ne 
peut exclure le puissant (au moment voulu), ne doit pas le faire 
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intervenir. ♢Prov. dîr əd-deyn ˁle d-deyn imaṛṛg-ak waḷḷa iġarrg-ak 
"contracte dette sur dette, elles te tireront d'affaire ou te noieront". 
▲ BEAUSS. II "faire sortir ; renvoyer". 

 
əmtṛag, yə-, VIII, passif impers. de I, (+ mən) "être sorti (de)" ; "être libéré 

(de)". ♢Expr. prov. mā yǝndxal u lā yǝmtṛag "on n'en sort pas et on 
n'y entre pas" — se dit d'une personne au caractère difficile. 

 
umaṛṛag, yu-, passif de II, "être enlevé, sorti". 
 
maṛge n. f. "graisse, gelée, couche de graisse qui se forme sur une sauce 

après refroidissement". ▲ Cl. maraq "bouillon gras", maraqa "(un peu de) 
bouillon gras" ; COLIN məṛga "bouillon de viande ; sauce grasse d'un ragoût", 
LOUB. mrgt "bouillon, sauce". 

 
mṛûg coll. m. ♦1. masd. de I, "fait de sortir, de jaillir", "sortie". ♢Expr. (voc. 

du chameau) L. B. : mṛūg əl-kətf /...l-ektâf "déboitement de 
l'omoplate/...des omoplates" ; MONT. : mṛūg lə-mnākeb "saillie de la 
pointe de l'épaule (apophyse coracoïde)". ♦2. "moment où l'on sort". 
♦3. (Est seulement ?) PIERRET : "selles, excréments". 

 
mâṛəg fém. -e, pl. -în et -ât, part. de I, "sortant, jaillissant".  
 
mâṛge ♦1. fém. de mâṛəg, part. de I, "sortante". ♢Expr. kelme mâṛge (litt. 

"mot sortant") "mot sauté (dans un texte) ; (région., Nord ?) "parole 
claire, voila ce qui s'appelle parler !". ♦2. n. f. "blessure en séton". 

 
təmṛâg coll. m., masd. de II, "fait d'enlever, de (faire) sortir, d'expulser 

(qqc/qqn)". ♢Expr. TAUZIN : təmṛâg əs-sbûˤ (litt. "fait de faire sortir 
de la semaine") « "sortie de mariage", cadeau de l'époux à ses beaux-
parents en guise de remerciement, qui marque la fin de la semaine 
(de mariage) et dont l'importance est fonction de sa richesse —
 appelé aussi mwâžər ». 

 
M R G2  zén.  2 مرڤ   
stemreg, yə-, X, masd. stemrîg, "se comporter comme un āmrîg, adopter le 

mode de vie d'un āmrîg" ; BOULAY : "adopter, même 
occasionnellement, le mode de subsistance  imrâgən". 
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āmrîg n. m., pl. īmrâgən, "pêcheur (traditionnel et professionnel) de la côte 
mauritanienne" — pour Colin, l'origine serait la racine berb. GMR 
"chasser" qui aurait subi une métathèse. ▲ Zén. NIC. p. 440 imrāgǝn (pl.) 
nom donné également aux pêcheurs, berbérophones ou non, vivant sur la côte 
atlantique (extrême-W.) ; CTC, RG p. 434 uṃrǝgi pl. [et coll.] uṃrägän "pêcheur 
professionnel, pêcheur traditionnel de la région d'Arguin, Imraguen". 

 
emārûg n. m., pl. āṃṃārîg/āmwārîg, "brise fraîche (qui suit la pluie)", 

PIERRET : "vent léger, doux, frais, à la fin d'une tornade", POUSS. : 
« vent frais venant de la direction dans laquelle est tombée une 
tornade immédiatement après celle-ci ; ce vent a une odeur 
particulière de terre mouillée et est réputée provoquer de 
nombreuses fuites dans les troupeaux de chameaux en direction de 
ladite tornade ». ▲ Zén. NIC. p. 440 aumrǝg/amrêg/arug "premiers nuages 
isolés, détachés en avant, venant de l'W. en hivernage (non porteurs de pluie)" ; 
amarug "brise fraîche après la pluie". CTC, RG p. 434 aṃrǝg "nuages en formation 
apportés par le vent de la mer vers la terre" — ne sont pas porteurs de pluie. 

 
tāmrîgt n. f., pl. tīmrāgâtən, "femme de pêcheur (traditionnel et 

professionnel) de la côte mauritanienne". 
 
stemrîg coll. m., masd. de X, "fait de se comporter comme un āmrîg, 

adoption du mode de vie d'un āmrîg" ; BOULAY : "adoption, même 
occasionnelle, du mode de subsistance  imrâgən". 

 
M R Q    مرق 
tmerraq (pour tmerraġ) V "se rouler par terre (pour les animaux)", masd. 

təmrâq (pour təmrâġ), mrâqa (pour mrâġa) : "endroit où les animaux 
se roulent dans la poussière", et mətmerraq (pour mətmerraġ) part. de 
V "se roulant par terre" et (ss. fig.) "qui est mal luné, morose", voir 
sous MRĠ. 

 
*amarāq (Adrār) "ˤogla salée", LER. 
 
M R K   مرك 
āmrâk, n. m. (à préfixe berb.) "revers" dans ♢Loc. LER. : āmrâk əl-eyd "revers 

de la main". 
 
imərki/emerki pl. āmrâke et tīmərkît pl. tīmərkâtən, voir sous MRKY.  
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M R K B  cl.  R K B مركب 
tmaṛkeb, yə-, q-II, masd. tmaṛkîb, intr. "acquérir les qualités et le gabarit 

d'une monture (pour un chameau)". 
 
ṃṛəkbe (pour uṃṃ ṛəkbe "celle qui a un genou"), coll., n. d'un. ṃṛəkbâye, nom 

de plante, Panicum turgidum, voir sous RKB. 
 
maṛkûb, n. m., pl. mṛākîb, "monture", voir sous RKB. 
 
tmaṛkîb, coll. m., masd. de q-II, "fait d'acquérir les qualités d'une monture" ; L. 

B. : "qualités physiques d'une monture (pour un chameau)". 
 
mətmaṛkeb, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. de q-II, intr. "acquérant les qualités 

d'une monture (pour un chameau)". ♦2. part.-adj., L. B. : "susceptible 
de faire une monture du fait de son gabarit. 

 
M R K Š   مركش 
marrâkǝš, n. m. ou f., topon., "Marrakech (ville du Maroc méridional)". 

♢Prov. lli qâdər (/gedd) ˁle marrâkəš yəbnî-he "qui se trouve assez fort 
pour [construire] Marrakech, n'a qu'à la construire" — formule de 
défi. 

 
M R K L   مركل 
*imrīkli, voir sous RKL2. 
 
M R K Y  zén.  مركي  
merke, imerki-, q-I, masd. tmerki. ♦1. tr. "laisser errer à l'aventure les animaux 

sans lait". ♦2. (pour certains locuteurs) intr. "errer à l'aventure les 
animaux sans lait", "ne pas avoir de petit (pour une chamelle, une 
vache)" — var. de tmerke au ss. 2. ▲ Zén. CTC, RKH/H*/Y p. 443 
tämmərkäh (au fém.) "ne plus avoir de lait et être libre de déambuler". 

 
tmerke, yə-, q-II, masd. tmerki, intr. ♦1. "cesser de donner du lait (pour une 

laitière)". ♦2. a) "rompre ses attaches, prendre le large (pour le 
bétail)", "errer à l'aventure (pour les animaux sans lait, les femelles 
sans petit)", "ne pas avoir de petit (pour une chamelle, une vache)". 
b) au ss. fig. "prendre le large, prendre du champ (pour une pers.)".  
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imərki/emerki, n. m., pl. āmrâke, "groupement d'animaux sans lait ou presque 
(chamelles pleines, jeunes chamelles, chameaux de travail, jeunes 
chameaux...)". ▲ Zén. CTC, RKH/H*/Y p. 442 əmərkih "troupeau de laitières 
sans lait". 

 
tmerki coll. m., masd. de q-I et surtout de q-II. ♦1. "cessation du lait (pour 

une laitière)". ♦2. a) "rupture des attaches (pour le bétail)", "errance 
(pour les animaux sans lait, les femelles sans petit)", "absence de 
petit (pour une chamelle, une vache)". b) au ss. fig. "fait de prendre 
le large, de prendre du champ (pour une pers.)". 

 
tīmərkît n. f., pl. tīmərkâtən, adj. et n. f. ♦1. "(chamelle, vache) laitière qui 

n'est pas dans période de lactation et qui n'a pas été fécondée". 
♦2. "(laitière) qui fournit peu de lait (même si les pâturages sont 
bons)". ▲ Zén. NIC. p. 451 tiˀmərkiđ "vache non laitière" ; CTC, RKH/H*/Y 
p. 443 tmərkiˀđ/tiˀmərkiˀđ "laitière qui n’est pas en période de lactation (et qui est 
libre de déambuler)". 

 
M R M D  ar. magh.  مرمد 
mermed, i-, q-I, masd. tmermîd, tr. ♦1. "mal recevoir, mal traiter un hôte". 

♦2. "maltraiter (pour qqn, les aléas de la vie...)" ; "importuner, 
tourmenter, tracasser", HEATH : "pincer et tordre la peau". ▲ BEAUSS. 
mrmd "abîmer, maltraiter de coups, de paroles ; houspiller ; salir" ; COLIN mərməd 
"houspiller ; tourmenter ; maltraiter..." ; LOUB. mrmd "salir, souiller ; abîmer, 
éprouver, faire souffrir". 

 
umermed, yu-, passif de q-I ♦1. "être mal reçu, mal traité (pour un hôte)". 

♦2. "être maltraité" ; "être importuné, tourmenté, tracassé". 
 
mreymîde, n. f., "nom d'un mètre particulier de la poésie maure lə-ġne : mètre 

de sept syllabes dont la 2e est longue (de type cvcc ou cvc̄) — cette 
poésie se chante dans un sous-mode noir de kaṛṛ (appelé seyni kaṛṛ". 

  
tmermîd, coll. m., n. f., d'un. -e, masd. de q-I ♦1. "mauvaise réception, fait de 

mal traiter un hôte". ♦2. "mauvais traitement ; brutalité ; tourment, 
tracas". 

 
M R M R1 cl. 1 مرمر   
maṛmaṛ, i-, q-I, masd. tmaṛmîr, tr. "faire bouger légèrement". ▲ Cf. cl. tamarmara 
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"trembler, tressaillir, être agité ; s’agiter comme les vagues (se dit des sables 
mouvants)". 

 
tmaṛmîr, coll. m., masd. de q-I, "mouvement léger". 
 
M R M R2  2 مرمر   

*tmermîr, subst. "manque de résistance au froid", L. B. 
 
mermūri, part.-adj. (rare). ♦1. LER. : "qui a le cuir épais (pour un chameau)" ; 

MONT. : "à longs poils sur une vilaine peau". ♦2. L. B. : "qui 
supporte mal le froid". ♦3. MONT. : "bonne laitière (pour une 
chamelle)". 

 
M R N D   مرند 
*marande, n. (usité à Tichitt par les Masna parlant azer) "jarre à eau", 

MEUNIE — var. de maṛandi. 
 
maṛandi/(plus rare) maṛandiye, pl. -ât, n. (Oualata), MEUNIE : "jarre à eau". 
 
M R N T   مرنت 
āmrîntī "garçon âgé de six ou sept ans", voir sous RNT(Y). 
 
M R W  cl.  M R ʔ مرو 
mṛuwwe, n. f., "sens de l'honneur, sens des responsabilités masculines, sens 

de valeurs ancestrales, honneur", "responsabilité masculine", b lə-
mṛuwwe "honorablement", blā mṛuwwe "indigne, sans honneur", vî-h 
lə-mṛuwwe "honorable", gəllət mṛuwwe "indignité, manque d'honneur". 
♢Dict. l-mṛuwwe šeyn saˁd "le sens de l'honneur est [parfois] 
malchance "le sens de l'honneur expose à une mauvaise alliance (un 
mauvais mariage)". ▲ Cl. MRʔ muruwwa "virilité, caractère mâle, tel qu'il 
convient à un homme" ; COLIN mṛowwa "ensemble des vertus qui caractérisent un 
homme d'honneur, nobre et généreux". 

 
M R W D  (cl.  R W D)  مرود 
merwed, i-, q-I, tr. "drainer (une plaie)". 
 
mərwəd, n. m., pl. mrâwəd, (un des ss.) "drain pour plaie" — voir sous RWD. 

▲ Cl. mirwad "instrument pour mettre du kohl sur les paupières...". 
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M R W R   مرور 
āmrûr "couple d'antilopes (...)" et tāmrûrət "femelle du couple d'addax (...)", 

voir sous MRR4. 
 
M R W K   مروك 
maṛṛûk  n. pr., topon. "Maroc" — appellation vieillie.  
 
M R W L  berb.  مرول 
tmaṛwîl, coll. m. (rare — v. inus.), "fait de faire un petit déplacement". ▲ Zén. 

CTC, MRWY/L p. 368 äˀṃuṛwiy "déplacement peu important", NA de 
yamaṛwäyäh/yamaṛwäläh — dérivé probable de la racine berb. RWL, cf. zén. RWY 
p. 452 yirwäy "s'enfuir". 

 
M R W N   مرون 
merwen, i-, q-I, masd. tmerwîn, intr. "récupérer les dattes restées sur le tronc 

après qu'on ait coupé les régimes" — syn. (à Chinguetti) de kernev. 
 
tmerwîn, coll. m., masd. de q-I, "fait de récupérer les dattes restées sur le 

tronc après qu'on ait coupé les régimes" — syn. (à Chinguetti) de 
tkernîv. 

 
M R Y  cl.  مري 
mrât, təmri, v. défectueux (usité seulement à la 3e fém.) "donner son lait 

même sans la présence de son chamelon (pour une chamelle)" —
 elle peut être traite en lui frottant le pis 3-4 minutes. ▲ Cl. IV "laisser 
couler un ruisseau abondant de lait (chamelle)". 

 
mâre, imâri, III, masd. tmâri, tr. "chanter des berceuses (à un enfant)". 
 
meri A. adj. et subst., pl. emrây. ♦1. "femelle (mammifère) qui a perdu 

son petit et qui continue à avoir du lait". ♦2.  L. B. : "(chamelle) qui 
laisse couler son lait à la traite, même sans ‘amorçage’ du chamelon". 
♢Dict. l-meri mâ-hi šâyle "celle (la laitière) qui a perdu son petit n'est 
pas une laitière". ▲ Cl. marī "qui donne un filet abondant de lait (parce qu'elle 
n'a plus son petit qui l'épuise ou parce qu'on presse fortement les pis)".   

 B. n. f., "jumelles, longue-vue", ex. šâv b-əl-meri "il a vu avec les 
jumelles". ▲ Zén. NIC. p. 213 el meri "jumelles, longue-vue". Cf. aussi LOUB. mrī 
"jumelles, longue-vue". 
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tmâri coll. m., masd. de III, "fait de chanter des berceuses (à un enfant)". 
 
M R Y Ṣ  fr.  مریص 
maṛyaṣ/maṛyāṣ, subst. (du fr. "mariage"), "jeu de cartes qui se joue à deux —

 chacun a 6 cartes et on retourne la 13e qui détermine l'atout de la 
partie ; chacun met une carte, l'emporte celui qui a la plus forte 
(selon les règles de la belote) et on pioche une carte après chaque 
pli". 

 
M R Y K   مریك 
*mīrīk n. pr. m., topon. "Cap Timiris", LER. 
 
M R Y M   مریم 
maṛyem1, n. prén. f., "Mariam". 
 
meryem2, n. prén. f., "Myriam". 
 
M Z Z   مزز 
mezze n. f., "service". ♢Dict. ˁǝzze blā mezze | ellā zeydân ᵊxze ‖ "un amour 

sans service n'est que surcroît d'hypocrisie". 
 
M Z Ž  cl.  مزج 
mezzež, i-, II (rare), masd. təmzâž, tr. "mélanger". ▲ Cl. I "mêler l'un avec l'autre" ; 

BEAUSS. I "mêler, mélanger". 
 
tmâzəž, yə-, VI, intr. "se mélanger". ▲ Cl. I "mêler l'un avec l'autre" ; BEAUSS. V "se 

mêler, se mélanger". 
 
mizâž, n. m. (cl. — pl. inus.), "tempérament". ▲ Cl. mizāž "mélange ; tempérament". 
 
təmzâž coll. m., masd. (rare) de II, "fait de mélanger, mélange". 
 
əmtizâž, n. m. (emprunt au cl.), "amalgame, mixture". ▲ Cl. imtizāž masd. de VIII, 

"mélange ; tempérament". 
 
mətmâzəž, part. de VI et part.-adj., intr. "se mélangeant" ; "mélangé". 
 
M Z Ḥ  cl.  مزح 
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mâzeḥ, i-, III, masd. mezḥ/mizâḥ, tr. "badiner avec, plaisanter qqn". ▲ Cl. III=I 
"mêler l'un avec l'autre". COLIN III māzaḥ "adresser des plaisanteries", BEAUSS. I 
"plaisanter (avec)". 

 
tmâzəḥ, yə-, VI, masd. tmāzîḥ, (au sg. + mˤa) "plaisanter avec, se plaisanter 

réciproquement". ▲ Cl. VI "plaisanter, badiner les uns avec les autres" ; COLIN 
et BEAUSS. VI "plaisanter". 

 
mezḥ n. m., "badinage, plaisanterie" — rare, (pour certains locuteurs) var. 

de mizâḥ. ▲ Cl. mazḥ masd. de I. 
 
mizâḥ n. m. (cl. usité), masd. de III, "badinage, plaisanterie". ▲ Cl. mizāḥ 

masd. de III ; COLIN mzāḥ "plaisanterie ; badinage". 
 
mezzâḥ, fém. -a, pl. -în et -ât/-a, adj. "badin, qui badine facilement". ▲ 

BEAUSS. mzzāḥ "plaisant, railleur". 
 
tmāzîḥ coll. m., masd. de VI, "fait de plaisanter avec, plaisanterie mutuelle". 
 
M Z D   berb.  Ẓ D/Ḍ مزد 
āmāzîd/āmāzeyd, pl. īmâzdən, n. m. (à préfixes berb.). ♦1. LER. : "variété de 

dattes de qualité inférieure, de 3e qualité". ♦2. LER. : "variété de 
palmier (= le doux)". ▲ Zén. CTC, ẒḌ p. 634 aẓūđ ̣"doux au goût". Berb. : kab. 
DALLET iẓid, to. FOUC. iẓad "être doux", etc. 

 
M Z R   زرم  
āmāzîr n. m. (à préfixe berb.), "gadoue, excréments au bord du puits". 
 
āmzîr coll. m., "grand ensemble de dunes", voir sous ZYR2. 
 
tīmezzāwrût, n. f. (à affixes berb.), MONT. : (voc. du chameau) « "plaie aux 

apophyses épineuses des fausses côtes" — feu pour guérir : un point 
dans un cercle ☉ ». 

 
M Z R Y  zén.  Z R Y مزري 
tmezre, yə-, q-II, masd. tmezri, intr. ♦1. "se mettre de côté (un peu), 

se déplacer un peu, se mettre en retrait", (+ ˤan) "s'écarter (de)". 
♦2. "faire une feinte". 
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āzri n. m. (du zén.) pl. izəryân/ezəryân, "côté" — var. (plus rare) de zərr, 
voir sous ZRY (et ZRR). ▲ Zén. CTC, ZRʔ p. 605 əžri pl. äžrūn "côté". 

 
tmezri coll. m., masd. de q-II. ♦1. "fait de se mettre de côté (un peu), léger 

déplacement, mise en retrait", (+ ˤan) "fait de s'écarter (de)". 
♦2. "fait de faire une feinte", "feinte". 

 
mətmezri, part. prés. de q-II. ♦1. "se mettant de côté ou en retrait, se 

déplaçant un peu", (+ ˤan) "s'écartant (de)". ♦2. "faisant une feinte". 
 
M Z Ġ   مزغ 
*amāzīġ, n. m., pl. īmāzīġən, "Chleuh", LER. — inus. 
 
*tamāzīġt, n. f., "langue chleuh", LER. — inus. 
 
M Z G   مزڤ 
āmzîg/*aməzzīg, "lait caillé pas tout à fait aigre" — voir sous ZYG.  
 
M Z Q1  cl.  1 مزق   
mezzaq, i-, II (du cl.) ♦1. (médian) masd. temzîq, + ši "déchirer, froisser". 

♦2. (Est) masd. təmzâq, tr. mezzaq (bə lsân-u) "médire (avec sa 
langue)". ▲ Cl. I "déchirer ; nuire à la réputation de qqn", II "déchirer tout à 
fait" ; COLIN məẓẓəq [Mrkch] "mettre en lambeaux ; outrager (en paroles)". 

 
mezzâq fém. -a, adj. (Est), "médisant". 
 
təmzâq coll. m. (Est), n. f. d'un. təmzîqa, masd. de II au ss. 2, "médisance". 
 
təmzîq coll. m. (cl. rare), masd. de II au ss. 1, "fait de déchirer". 
 
təmzîqa  n. f. d'un. de təmzâq, masd. (Est) de II au ss. 2, "médisance". 
 
M Z Q2  berb. M Z Ġ 2 مزق   
amazāq n. m., (du touareg, usité dans l'Azawâd et connu à l'Est), POUSS. : 

« campement (en particulier chez les Kel Antaṣar) dans lequel les 
tentes sont alignées — au contraire de vrîg ou de ḥəlle » ; HEATH : pl. 
āmzāzīq "grand rassemblement de nomades d'une région". ▲ FOUC. 
amezzaɣ "campement (de nomades — > 5 tentes)". 
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M Z K  fr.  مزك 
mizîk/mīzîk subst. (emprunt au fr. — vieilli) a) "musique". b) "phonographe". 

♢Expr. LER. (vieillies) : xbaṭ mīzīk "jouer du phonographe", ṣandūg 
mīzīk "boîte à musique, phonographe" — var. de mizīk seul. 

 
M Z L L   مزلل 
*muezlale, "natte en ramilles de palmier tenues par des lanières de cuir, 

CORRAL. 
 
M Ẓ M Ẓ  (cl.)  مژمژ 
maẓmaẓ, i-, q-I, masd. tmaẓmîẓ, intr. (+ ˤle) "émettre un bruit spécial (tš tš ou 

tyš tyš) pour faire lever ou faire avancer un chameau de monture" — 
ce bruit est, pour L. B. "tss ! tss ! (langue contre le palais)" et, pour 
MONT. : "b b b b". ▲ Cf. ? cl. mazmaza "agiter, remuer dans tous les sens". 
LOUB. mzmz (emph.) "faire des risettes à un bébé". 

 
*aməẓməẓ, nom de plante, Tephrosia purpurea, Tephrosia leptostachya, MONT. 
 
tmaẓmîẓ coll. m., n. d'un. tṃazṃîza, masd. de q-I, "émission d'un bruit spécial 

(tš tš ou tyš tyš) pour faire lever ou faire avancer un chameau de 
monture". ♢Dict. l-gǝddâmi mā ˁlî-h tmaẓmîẓ "celui qui est devant n'a 
pas besoin d'inciter sa monture". 

 
M Z N  cl.  مزن 
məzne  n. f., pl. mzûn, "nuage" (en général), spéc. "nuage isolé" ; LER. : 

məzne mən žṛâd "nuage, nuée de sauterelles". ♢Dict. šâv lǝ-mzûn we 
vlǝt gǝrb-u "il a vu les nuages et il a fait jaillir l'eau des outres" — se 
dit de qqn de très pressé qui n'attend pas les résultats. ▲ Cl. muzn 
"nuage". Wortatlas I p. 408-9 : attesté au Maroc et dans la péninsule arabique. 

 
M Z Y  cl.  مزي 
meziyye, n. f. (ar. médian, emprunt au cl.), "avantage". ▲ Cl. mazīya "avantage ; 

privilège ; mérite". 
 
M S S  cl.  مسس 
mess, iməss, I, masd. mess, tr. "toucher, tâter, palper, effleurer, frôler". ♢Prov. 

bˁîd đe lli tmessu mǝn đe lli yowžaˁ-ni "ce que vous touchez est loin de 
ce qui me fait mal". ♢Prov. lli gâl enn-u ḥâmi imǝss b eyd-u "si qqn a 
dit que c'est chaud, qu'il touche avec sa main" — s'emploie pour 
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inciter à convaincre. ♢Prov. mǝss ǝṛ-ṛâžǝl tṛa wǝll ˁamm-u "touche à 
l'homme tu trouveras le cousin (le fils de l'oncle paternel)" — 
caractérise la solidarité agnatique. ▲ Cl. I "toucher avec la main" ; BEAUSS. 
I "toucher, palper, tâter". 

 
messes, i-, II, masd. təmsâs, tr. "faire toucher". 
 
mâss, i-, III, masd. mess/(rare) tmâsi, (au sg. + mˤa) "faire se toucher (avec)". 
 
tmâss, yə-, VI, masd. mess/(rare) tmâsi, (au sg. + mˤa) "se toucher (avec), se 

toucher mutuellement ; être contigu (à) ; être en contact mutuel 
avec". ♢Dev. eŧlət xxût mā yətmâssu "trois frères qui ne se touchent 
pas" (Rép. : les trois pieds de la marmite). ♢Prov. ilā/ileyn yətmâssu 
ž-žlûd | yətgâddu əž-ždûd ‖ (litt. "dès que les corps se touchent, les 
ancêtres deviennent des égaux") "les mariages entre personnes de 
couches sociales différentes effacent les différences entre ces 
couches (se dit surtout pour une femme épousant un homme qui lui 
est socialement inférieur)". ▲ Cl. I "se toucher, être touché". 

 
mtess, yə-, VIII, passif de I, "être touché". 
 
mess coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de I, "fait de toucher, de tâter, de palper, 

d'effleurer, de frôler", "(le) toucher, attouchement, effleurement, 
frôlement, contact" ; (rare) "sens du toucher". ♢Prov. šwey mǝn lǝ-
gˁâd yâsǝr mǝn ǝl-mess "un peu de position assise, [c'est déjà] 
beaucoup de caresses" — précepte de bonne conduite que l'on donne 
à un homme se tenant en compagnie de femmes.	▲ Cl. mass masd. de I, 
"toucher, contact". 

 
təmsâs coll. m., masd. de II, "fait de faire toucher". 
 
tmâsi coll. m., masd. de III et VI, "fait de se toucher, de faire se toucher 

(mutuellement/avec)". 
 
mətmâss, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de VI, intr. (au sg. + mˤa) "se touchant 

(avec), contigu (à)". 
 
M S Ḥ  cl.  مسح 
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msaḥ, ye-, I, masd. msîḥ, tr., "balayer (spéc. avec un balai traditionnel 
messâḥa), enlever la poussière, essuyer, déblayer, frotter, effacer 
(des traces...), faire place nette, nettoyer, décaper (un métal)". 
♢Expr. msaḥ lli ˤand... "razzier complètement, faire place nette 
(chez)" (litt. "effacer ce qui est chez..., ce qu'a/ont..."). ♢Expr. msaḥ 
(fém. mesḥət) əš-šṛak (litt. "avoir effacé les crénelures de ses dents"), 
se dit d'un vieil animal (d'un chameau gârəḥ par ex.) et, par dérision, 
d'une vieille personne. ♢Prov. lli msaḥ ṿumm-u mā yemsaḥ žǝll-u "qui 
a essuyé sa bouche ne peut pas essuyer sa peau". ▲	Cl. masaḥa "essuyer 
en passant la main ; frotter, palper". BORIS I "balayer, essuyer". 

 
messaḥ, i-, II, masd. təmsâḥ, tr. ♦1. factitif de I "faire balayer, faire enlever la 

poussière, faire essuyer, faire frotter, faire déblayer...". ♦2. répétitif 
de I, "balayer, enlever la poussière, essuyer, déblayer... plusieurs 
fois". 

 
mtsaḥ, yə-, VIII, passif de I, "être balayé, essuyé, déblayé, nettoyé, frotté". ▲	

Cl. masaḥa "essuyer". 
 
mesḥa n. f. d'un. de msîḥ, pl. -ât, masd. de I, "(un) balayage, déblaiement, 

nettoyage, essuyage, décapage (d'un métal)". 
 
mâsəḥ fém. -a, pl. -în et -ât, part. act. de I. ♢Expr. MONT. : mâsəḥ š-šṛak, 

fém. mâsḥa əš-šṛak (litt. "qui efface les crénelures de ses dents") 
"(chameau) de 10 ans : les pinces sont écrasées, et leur table de 
frottement a une forme ovale" — l'action étant encore en cours, 
l'expr. semble s'appliquer à un animal un peu moins âgé que dans le 
cas de  msaḥ əš-šṛak. 

 
msîḥ coll. m., n. f. d'un. mesḥa, masd. de I, "fait de balayer, d'essuyer, de 

déblayer, de nettoyer, d'effacer", "balayage, déblaiement, nettoyage, 
essuyage, décapage (d'un métal)". ▲	Cl. masḥ masd. de I. 

 
mesîḥ n. m. (emprunt au cl.), "le Messie, l'Oint, le Christ" ; el-mesîḥ/el-mesîḥ 

ed-dežâl "l'Anté-Christ". ▲	Cl. masīḥ mm. ss. 
 
mesîḥi fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. (emprunt au cl.), "relatif au 

Messie ; chrétien" ; l-ˤâm əl-mesîḥi "l'année chrétienne". ▲	Cl. masīḥī mm. 
ss. 
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messâḥ fém. -a, pl. -a/-în et -ât, adj., "qui a l'habitude de balayer, d'essuyer, 

de nettoyer...", "qui balaie, essuie, nettoie... bien". 
 
messâḥa, pl. -ât/*msāsīḥ LER., n. f., "balai" — au S.-O., seulement le balai 

traditionnel (fait avec une poignée de nervures de feuilles de 
palmier)", le balai avec un manche s'appelant baḷâye — ; par ext. 
LER. : "brosse, plumeau" ; DUBIE : "fer à manchon emmanché dans 
une tige droite — sert au désherbage". 

 
təmsâḥ coll. m., masd. de II. ♦1. factitif de I "faire balayer, faire enlever la 

poussière, faire essuyer, faire déblayer, faire effacer (des traces...)". 
♦2. répétitif de I "balayer, enlever la poussière, essuyer, déblayer, 
effacer (des traces...) plusieurs fois". 

 
memsûḥ, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I, "balayé, essuyé, déblayé, 

nettoyé, décapé".  
 
M S X  cl.  مسخ 
messax, i-, II, masd. təmsâx, tr. ♦1. "rendre fade". ♦2. (S.-O.) "sucrer 

légèrement". ▲	 Cl. I "transformer, métamorphoser ; faire éventer, rendre 
insipide" ; POMMEROL II "affadir".  

 
msâx, yə-, IX, masd. msâx/msūxiyye, intr. "devenir fade, sans saveur". ▲	Cf. 

BORIS, MST mṣâṭ "devenir fade" ; COLIN msās "devenir fade". 
 
mesx n. m., "grossièreté" dans ♢Loc. klâm əl-mesx "propos scatologiques" 

(litt. "mots de la grossièreté") — TAUZIN : « ensemble de poésies au 
contenu scatologique transgressif (ou très louangeur pour la famille 
de la fiancée) que le fiancé récite à côté de sa belle-mère le soir de 
ses noces" (syn. de gīvān əs-sbûˤ "quatrains du mariage" et de l-ḥəzb l-
aẓṛag "verset bleuâtre") ». 

 
msūxiyye, n. f., masd. de IX, "fadeur, insipidité" — var. de msâx. 
 
msâx coll. m., masd. de IX, "fadeur, insipidité" — var. de msūxiyye. ▲	

POMMEROL masâxa "fadeur". 
 
mâsəx, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de I (inus.), "fade, sans saveur, sans sel", 
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"qui manque d'épice, non épicé". ▲	Cl. masīx (un des ss.) "insipide, qui a 
perdu sa saveur, son arôme". POMMEROL mâsix "fade". 

 
emsax élatif invar. de mâsəx ; emsax mən, compar., "plus fade que, qui 

manque plus d'épice ou de sel que". ♢Expr. prov. emsax mǝn ət-tṛâb 
"plus fade que la terre" — var. emsax mǝn tǝkkǝt (/zǝkk) ḥawwât 
"plus fade que le derrière d'un pêcheur" — car il est toujours dans 
l'eau. 

 
təmsâx, coll. m., masd. de II. ♦1. "fait de rendre fade". ♦2. (S.-O.) "fait de 

sucrer légèrement". 
 
M S X Ṣ   مسخص 
āmsaxṣi/āmṣəxsi, voir sous SXṢ. 
 
M S D1  cl.  1 مسد   
msəd, yə-, I, masd. msîd, tr. "masser légèrement ; caresser". ♢Expr. msəd mˤa t-

tṛâb "terrasser brutalement" (litt. "caresser avec la terre"). ▲ BORIS I 
"masser". 

 
messed, i-, II, tr. "masser ; caresser" (avec une nuance de répétition) ; + ˤle 

"passer la main sur". ▲ Cl. II "masser" ; COLIN II "masser en malaxant 
profondément... ; caresser". 

 
umessed, yu-, passif de II, "être massé ; être caressé" (avec une nuance de 

répétition). 
 
mtsəd, yə-, VIII, passif de I, "être massé légèrement ; être caressé".  
 
msîd1 ♦1. coll. m., masd. de I, "fait de masser légèrement, massage léger ; 

caresse". ♦2. n. m. (sans pl.) "poudre qu'on met dans les tresses", 
LER. : "pommade (pour la chevelure)".  

 
M S D2  cl. S Ž D/ar. magh. M S D 2 مسد   
msîd2 n. m., pl. məsdewât/məsdāwât/LER. : məsde, "mosquée" — var. de 

mesžid (emprunt au cl., rare). ♢Expr. prov. axaṣṣaṛ mən vīrân lǝ-msîd 
"plus destructeur que les souris de la mosquée" — var. evessed mǝn... 
♢Loc. prov. maḥwaṛ sˁîd ǀ lli bekkâ-h v lǝ-msîd ǁ "le malaise de Sˁîd qui 
l'a fait pleurer à la mosquée" (c'est une douleur cuisante à 
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l'œsophage) — se dit souvent pour qqn qui mange de façon 
grossière. ♢Prov. lǝ-mṛâbǝṭ mā yaḥᵊkm-u ˁan lǝ-msîd mâ-hu lli yaḥkem 
l-ˁabd ˁan lǝ-vrîse "ne retient le marabout d'aller à la mosquée que ce 
qui empêche l'esclave d'aller à la bête morte" — insistance sur les 
vocations séparées du marabout et de l'esclave qu'on retrouve dans 
♢Souhait (vœu adressé aux esclaves par les lettrés) igellel-kum v-lə-
msîd ikassaṛ-kum ˤand lə-vrîse "qu'Il vous fasse peu nombreux à la 
mosquée et nombreux là où on abat les animaux !". ▲ Cl. masžid, pl. 
masāžid, "lieu d'adoration, mosquée". COLIN, BEAUSS., msīd "école coranique". 

 
M S R   مسر 
*misr (əl-), "terrasse au-dessus de la pièce du premier étage", CORRAL. 
 
*messere (əl-), (Tichitt — de l'azer) "pièce au premier étage", MEUNIE. 
 
M S R R   مسرر  
amesrār, nom de plante, LER. : "herbe, Gisekia parnaccoides", MONT. : Gisekia 

pharnaccoides, Gisekia rubella" — var. de əṃṃ əs-srâr, voir sous SRR1. 
 
M S G1  non cl.  1مسڤ 
aməssâge, n., pl. āmsâge, LER. : « (du berb. "lisière") "plaine hérissée de crêtes 

et de pitons qui forme la lisière occidentale de l'Adrar" ». 
 
temessugît, n. f. (du zén.), "tronc plus gros de chaque côté de l'ouverture de 

l'enclos". ▲ Zén. NIC. p. 124 tǝmǝssǝoggiˀđ "l'une des deux branches d'arbres qui 
forment la porte de la clôture (à bétail)" ; CTC, GGʔ p. 184 tämässäggiˀđ pl. 
tmǝssuggäyn mm. ss. qu'en ḥass. 

 
M S G2  cl. W S Q 2مسڤ 
mâšəg part. (rare) d'un v. inus. — var. de ṃṃâšəg, voir sous WSG "assidu", 

dans mâšəg əl-gṛâye "assidu au cours, mâšəg lə-msîd "assidu à la 
mosquée". 

 
M S Q   مسق 
msaq n. m. (du wolof), pl. msaqāten, DUBIE : "greniers à mil de type 

sénégalais (circulaire, en bois et torchis) ou de type saharien 
(cubique ou circulaire en pierre sèche) chez les cultivateurs du 
Tagant, de l'Adrar et de l'Assaba : dans ces régions on utilise 
également de petits silos souterrains". 
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M S K  cl.  مسك 
msək, yə-, I. ♦1. masd. (rare) msîk, tr. "retenir, attraper". ♢Expr. msək lsân-ak 

(ˤan ən-nâs) "retiens ta langue (et cesse de médire les gens) !". ♢Expr. 
msək demˤ-ak "retiens tes larmes !". ♦2. (voc. juridique), masd. imsâk, 
intr. "cesser de s'alimenter en période de jeûne", msək ! "retiens 
(toi) !" (tu as mangé ou vu ou bu par inadvertance en période de 
ramadan, si la journée est perdue, continue quand même le jeûne). 
▲ Cl. I "mettre la main sur, saisir ; tenir beaucoup ; se contenir", IV "observer 
rigoureusement". BEAUSS. II "saisir ; cesser de manger pour commencer le jeûne". 

 
messek, i-, tr. "parfumer". ▲ Cl. I "mettre du musc". 
 
umessek, yu-, passif de II, "être parfumé". 
 
məsk n. m., pl. emsâk, "parfum ; musc". ▲ Cl. misk "musc" ; BEAUSS. msk, COLIN 

məsk, etc., "musc". 
 
mâsək A. fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de I, tr. "retenant, attrapant". 

♦2. part.-adj., "étanche".  
 B. subst., *əl-māsek "perle gris bleuté", MEUNIE. 
 
mâske A. fém. de  mâsək, pl. -ât, voir ci-dessus.  
 B. subst. dans ♢Expr. *māske beyđạ "perle blanche veinée de noir", 

MEUNIE. 
 
msîk coll. m., masd. (rare) de I au ss. 1, "fait de retenir, d'attraper". ▲ 

BEAUSS. msīk "action de tenir, de saisir". 
 
imsâk n. m. (du cl. — rare), "fait de retenir" spéc. a) (voc. juridique) 

"abstinence, "fait de cesser de s'alimenter en période de jeûne". 
b) "constipation". ▲ Cl. imsāk masd. de IV ; "avarice". BEAUSS. imsāk "saisie ; 
arrestation ; astringence". 

 
mmessek, fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de II, "parfumant". ♦2. part.-adj. 

"faisandé (pour de la viande)". 
 
mumessek, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II, "parfumé". 
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M S K V   مسكف 
eməskûv, voir sous SKV. 
 
M S K N  zén.  مسكن 
emeskenneh, n. m. (du zén.), "bœuf dressé (pour le puisage...)". ▲ Zén. NIC. p. 

155 ǝmoǝskǝnnǝh et CTC p. 462 ämäskännäh pl. əṃuskännäyn mm. ss. qu'en ḥass. 
Peut-être dérivé de täyännäh "poulie" (>kännäh) — comme äš(š)ärkännäh "axe de 
la poulie". 

 
M S L M  cl. (M) S L M 

 مسلم 
meslem, i-, q-I, masd. islâm, tr., "convertir qqn à l'islam" — syn. de seslem, 

voir sous SLM. 
 
tmeslem, yə-, q-II, masd. tmeslîm/islâm, "se faire musulman, embrasser l'islam" 

— syn. de steslem au ss. 1, voir sous SLM. ▲ Cl. tamaslama "devenir 
musulman". 

 
məsləm, fém. məsəlme, pl. -în et -ât, adj., "musulman", dīn əl-məsəlmīn "religion 

musulmane" (litt. "religion des musulmans"), voir sous SLM. 
 
tmeslîm, coll. m., masd. de q-II, "fait de se faire musulman, conversion à 

l'islam", voir sous SLM. 
 
M S M1   1 مسم    
msâme n. f. (région. — Est ?), pl. -ât, coll. msâyəm, MONT. : « "litière, selle 

de femme (simples bâts, pour femmes âgées ou peu fortunées)" ; 
žmel le-msāme "chameau de palanquin" ». 

 
M S M2   2 مسم   
messûme, nom propre de tribu, "Messûme, Messouma" ; L. B. : yāy messūme 

"lettre yay marquée d'un signe — marque à feu des Messouma et des 
Abakâk". ♢Loc. prov. medvaˁ messûme : bbâš xallâ-k xallî-h "le fusil 
des Messûme : comme il te laisse tranquille, laisse-le tranquille", se 
dit pour inviter qqn à la prudence et la retenue face à un objet 
inconnu — on raconte que la tribu des Messûme (tribu 
maraboutique) avait acheté un fusil ; comme ils ne savaient pas 
l'utiliser, ils avaient donné la consigne à tous de ne pas le toucher, 
trop heureux que le fusil ne percute pas de lui-même. 
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M S M S  songhay مسمس 
musamūsa, n. (Azawâd seulement), HEATH : « (<songhay Kch, reduplication 

de Moussa) "pépin de pastèque, couleur claire" ». 
 
M S N non cl.  مسن 
mâsne n. pr. coll. (sans n. d'un.), "Masna, nom d'une tribu associée à la ville 

de Tichitt" — a pu être mis en rapport avec la région et l'empire du 
Macina (ou Massina), au Mali. 

 
eṃāsîn n. m. (du zén. ?), pl. aṃwasîn a) palmier mâle". b) "pollen de 

palmier mâle". ♢Expr. LER. : ūđən eṃāsîn (litt. "oreille du palmier 
mâle"), "choton, fleuron, chacune des petites fleurs qui forment une 
fleur composée, chez le palmier". 

 
M S W  cl.  مسو 
mse, ye-, I, (Est, Azawâd), "passer le temps (les heures) du crépuscule 

(à/chez)". ▲ Cl. IV "entrer dans la soirée, se trouver au soir" ; BEAUSS I "être, se 
trouver au soir chez, à", COLIN msa "se trouver le soir dans tel état". 

 
messe, i-, II, (Est), masd. təmsye, tr. "faire passer le crépuscule (à/chez)" — 

var. de I. 
 
tmesse, yə-, V, (Est), masd. təmsye, intr. "passer le crépuscule (à/chez)" — var. 

de I. 
 
mse n. m. (Est), "soir, crépuscule" — syn. maġreb (au S.-O.) et 

məġrəb/məqrəb (au Tagant et à l'Est). ♢HEATH : š ḥal lə-msa 
"bonsoir !" (litt. "c'est comment le soir ?"). ♢LER : (musique) "šōṛ 
(air) de sənnīmət heybe noire". 

 
mesāˀ  n. m. (cl.), "soir", inus. sauf dans ♢Loc. cl. mesāˀ əl-xeyr (litt. "soir de 

paix") "bonsoir !". ▲ Cl. masāˀ "soir". 
 
təmsye n. f. d'un. (Est  — sans coll. usité), masd. de II et V, "fait de passer et 

de faire passer les heures du crépuscule (à/chez)". 
 
M S Y fr.  مسي 
mesye n. m. (du fr. — vieilli), pl. inus., "monsieur". 
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Ṃ Š Š1 (berb.)  1 مشش   
ṃušš  n. m., pl. mšûše/(Azawâd) HEATH : mšāš, dim. mšeyš, "chat" — var. 

(Nord et Est) de nowṣ. ♢Loc. MONT. : ṃušš lə-xle « (Tekna) a) "chat 
ganté, Felis libyca" — syn. de gaṭṭ. b) "la genette" ». ▲	Berb. : DALLET 
muc "nom légendaire du chat", FOUC. mouch "chat". Arabe : COLIN mušš, DEST. 
mouch, BEAUSS. mšš (Maroc) "chat". Wortatlas I p. 328 : fréquent au Maroc. 

 
mšeyš n. m., dim. de ṃušš (Nord et Est), pl. -ât, "chaton, petit chat".  
 
Ṃ Š Š2  cl.   2 مشش   

ṃeššeš, i-, II, masd. təṃšâš, tr. "sucer un os après en avoir extrait la moelle". 
▲ Cl. II "tirer toute la moelle d'un os à force de le sucer" ; BEAUSS. II mm. ss. 

 
ṃeššâš coll. m., "cartilage (d'un nez, d'un os)". ▲ Cl. mušāša "cartilage, extrêmité 

tendre d'un os". 
 
āmšīš n. m. (Azawâd), pl. -an, HEATH : "tibia d'animal" — var. de  ānšīš. 
 
təṃšâš coll. m., masd. de II, "fait de sucer un os après en avoir extrait la 

moelle". 
 
M Š D      مشد  
āmšîd pl. īmšîdən, n. m. (à affixes berb.), LER. : "sorte de natte en fibres 

végétales qui sert de clôture autour des tentes". 
 
M Š D Q    مشدق 
tmešdaq, yə-, q-II, intr. "être querelleur". 
 
M Š Ð F     مشذف  
mešđûf, coll. m., n. pr. d'une tribu, présente principalement dans le Hodh 

oriental — ce nom pourrait être le même que celui de Masūfa qui 
est évoqué dans les sources arabes anciennes. 

 
M Š Ṭ   cl.  مشط 
mšaṭ, ye-, I. ♦1. (vulgaire) "baiser, coïter". ♦2. (cl. — rare) mšaṭ ṛâṣ-u "se 

peigner". ▲ Cl. I "peigner". 
 
mesšaṭ, i-, II (cl. — rare), masd. təmšâṭ, tr. "peigner, coiffer". 
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mtšaṭ, yə-, passif de I au ss. 1, (vulgaire) "être baisé, coïté". 
 
məšṭ n. m. (cl. rare), "peigne" — var. de mimšâṭ. ▲ Cl. mišṭ "peigne". 
 
mesšaṭ, fém. -a, pl. -a/-în et -ât, adj. (obscène), "baiseur". 
 
təmšâṭ coll. m., masd. de II (rare — ss. cl.), "fait de peigner, de coiffer". 
 
mimšâṭ n. m. (du cl., rare), "peigne" — var. de məšṭ. ▲ Cl. mimšaṭ "peigne". 
 
M Š Q    مشق 
āməššaqqab, pl. īməššaqqbən, "espèce de châssis en bois qui sert de selle de 

chameau à la femme et, sous la tente, de support aux bagages" —
 var. de ešaqqab, voir sous ŠQB2.  

 
M Š K   مشك  
*tāməškət, nom d'une plante des dunes, Lotus chazaliei, LER. 
 
M Š K Ṭ   مشكط  
tāmšəkkəṭ, n. f. ♦1. n. pr., topon., "Tamchaket, petite ville située dans 

l'Assaba, à la limite du Tagant et du Hodh occidental". ♦2. LER. : 
"variété de datte jaune, de la grosseur d'une cerise". 

 
M Š L   مشل 
emešâl, n. m. (à préfixe berb.), LER. : Boerhaavia repens, "herbe aux graines 

comestibles". 
 
temešâlət, n. f. (à affixes berb.), MONT. : nom de plante, Boerhavia repens ; 

LER. : ˁayš temešālet "bouillies de graines d'emešāl". ♢Expr. prov. 
axsaṛ mən ˁayš temešâlət "plus mauvais que le gâteau de temešâlət". 

 
M Š L Q   مشلق 
eməšlāq, pl. āmšālīq, n. m. (à préfixes berb.), L. B. : (voc. du chameau) "tapis 

fait de chiffons, employé à défaut de taršīḥ". 
 
M Š M R   مشمر 
*tamešmārit, nom de plante, Sesbania pachycarpa, MONT. 
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M Š M Š  cl.  مشمش 
*məšməš, coll. m., n. f. d'un. -e, "abricot", LER. — cl. inus. ▲ Cl. mišmiš "abricot". 
 
M Š N   مشن 
temešânət/temāšânt, n. f. (à affixes berb.), nom de plante, LER. : "graminée 

qui sert de pâturage" — peut-être var. de temešâlət. 
 
M Š W R fr.  مشور  
məšwâṛ, n. m. (du fr. "mouchoir"), pl. mšāwîṛ a) "mouchoir". b) "mouchoir de 

tête". 
 
M Š Y cl.  مشي 
mše, yəmši, I, masd. meši, intr. ♦1. "aller ; s'en aller, partir ; marcher, 

cheminer" ; mše u že "aller et venir" ; mše b-ši "partir avec, emporter 
(qqc)", mše mˤa vlân "partir avec qqn", mše šowṛ "aller, partir vers, à, 
chez", mše ile... "aller, conduire jusqu'à...", mše ḥavyân "aller pieds 
nus", mše ˤle rəžley-h "aller à pied", mše ˤažlân/b əl-ˤažle "marcher 
vite" ; + v. à l'inaccompli (avec/sans əyyâk "pour") "aller (faire), 
aller pour (faire)", ex. že yəsgi "il est allé abreuver", mše yegṛa "il est 
allé étudier". ♢Expr. mše mˁa (ṭrîg, towrəs) "prendre, suivre (un 
chemin)". ♢Expr. mše mˤa l-ḥeyt "longer le mur (en s'éloignant)". 
♢Expr. mše waṭye waṭye "marcher à pas de loup" (litt. "aller pas pas"). 
♢Expr. yəmši taḥt ət-tṛâb (litt. "il marche sous la terre") "il est 
sournois, dissimulé, il intrigue". ♢Expr. yəmši v-əž-žumle "il se laisse 
mener, conduire (sans volonté)". ♢Expr. đāk əz-zemen mše "cette 
époque est révolue" (litt. "ce temps est parti"). ♢Expr. mše bî-h mūlâ-
ne "il est mort" (litt. "notre Maître est parti avec lui"). ♢Prov. yəmši 
bə š-šowṛ lli və-xlâg-u yəžri "tel marche avec lenteur qui dans son for 
intérieur brûle de courir (litt. "court")". ♢Dict. yǝmši ˁan ǝd-dâṛ ǝl mā 
ḥṛag zṛab-he "on peut quitter un endroit (où on a campé) sans y 
mettre le feu". ♢Dict. yǝmši ṛâžǝl ˁan ġâyǝt owxaṛ "un homme peut 
quitter une femme qu'un autre désire épouser". ♢Prov. lli mše b gǝdd-
u | lā iṛǝdd-u ‖ "que celui qui est parti avec son équivalent ne le 
ramène jamais". ♢Prov. lli mše ˁan mâl-u | mā yense ˁyâl-u ‖ "qui s'est 
éloigné de (litt. a laissé) son bien ne doit pas oublier les siens (sa 
femme et ses enfants)". ♢Prov. mši v-eŧṛ əmgemmaḥ | lā təmši v-eŧṛ 
əmrebbaḥ ‖ (litt. "marche sur la trace de...) "suis celui qui paie mal, 
ne suis pas celui qui fait faire des bénéfices" — c'est le conseil qu'on 
donne à celui qui n'est pas objectif ou qui a de l'ambition. 
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♦2. "marcher, fonctionner (pour une machine — qui tourne en 
particulier)". ♦3. (par euphémisme) "mourir". 

 
mešše, imešši, II, masd. təmšye, tr. (+ l "à") "envoyer, faire partir". ♢Expr. 

meššeyt-u l-u taḥt ət-tṛâb "je le lui ai envoyé à l'insu de tous" (litt. 
"…sous la terre"). 

 
tmešše, yə-, V (masd. meši), intr. "marcher à pas lents, cheminer". 
 
mtše, yə-, VIII, passif impers. de I ; mtše šowṛ-u "on a envoyé vers lui". 
 
umešše, yu-, passif de II, "être envoyé".  
 
meši coll. m., n. f. d'un. mešye, masd. de I. ♦1. "fait de partir ; action de 

marcher, marche" ; "allure, démarche, train". ♢Expr. meši bârəd 
"allure lente" (litt. "...froide"). ♢Expr. meši ḥâmi (litt. "allure chaude") 
"allure vive" ; au ss. fig. "chaud, violent, dur (pour un combat)", 
"attirant, aguichant, qui a du sex-appeal (pour une pers.)". ♢Expr. 
ḥarrek əl-meši "activer l'allure". ♢Expr. meši əž-žˁārîn/xaṭṭ əž-žˁārîn 
"gribouillage", "pattes de mouche (écriture)" (litt. "trait/marche des 
bousiers"). ♦2. "fait de marcher, de fonctionner (pour une machine)". 
♦3. "fait de mourir". ♢Expr. dxal ḥāl əl-meši "il est à l'agonie, il se 
meurt" (litt. "il est entré dans l'état de mourir"). 

 
mešye/mešît-, n. f. d'un. de meši, "allure, démarche, train" ; "départ, fait de 

partir". ♢Loc. prov. mešît bû-ye ˁan xaymt-u "le départ de mon père 
de sa tente" — s'emploie pour un départ qui n'est pas regretté. 

 
mâši fém. -e, pl. -în et -ât, part. de I, "marchant" ; ex. TAUZIN : temmu 

māšš[y]ât eyyâm-hum u leyālî-hum "elles ont marché jours et nuits".  
♢Expr. temm mâši "vas-y, fiche-moi le camp!". ♢Expr. injur. temm 
mâši yəxzî-k "fiche le camp et que Dieu te couvre d'opprobe !". 
(♢Dict. ǝl-mâši w-ǝl gâˁǝd mā-hum wâḥǝd "celui qui part et celui qui 
reste assis ne sont pas les mêmes". ♢Prov. lli mâ-hu mâši mˁâ-k | lā 
iˁaḷḷag l-ak ‖ "qui ne part pas avec toi n'a pas à accrocher [ses 
bagages] à ta monture". ♢Dev. gəṭṛa mən əd-demm mâššye tətgeddem 
"une goutte de sang qui va à petits pas" (Rép. :  bgeyrət əs-sḥâb litt. 
"la petite vache de la pluie" — petite insecte de la forme d'une 
goutte de sang qui apparaît généralement à la fin de la pluie) 
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māšiyye, n. f., pl. mewâši, "animal domestique". ♢Loc. əl-māšiyye ər-rgîge "le 

petit bétail" (litt. "le troupeau mince"). 
 
mewâši subst. a) pl. de māšiyye, "animaux domestiques". b) "troupeau". 
 
meššây, fém. -e, pl. -în et -ât, adj. et subst., "marcheur ; bon marcheur". 
 
tîmši voir sous TYMŠ. 
 
M Ṣ Ṣ  cl.  مصص 
maṣṣ, iməṣṣ, I, masd. maṣṣ, tr. "sucer ; assécher, tarir, absorber". ♢Expr. prov. 

maṣṣ wǝžh-u (litt. "il a sucé sa face") "il a demandé (qqc) avec 
insistance". ▲ Cl. I (un des ss.) "sucer" ; BEAUSS. I, COLIN məṣṣ "sucer". 

 
mtaṣṣ, yə-, VIII, "être sucé : être asséché, tari, absorbé". 
 
maṣṣ coll. m. ♦1. n. f. d'un. -a, "fait de sucer", "succion". ♢Dict. dwe ǝṣ-ṣbaˁ 

maṣṣ-u "on soigne le doigt en le suçant". ♦2. LER. : « "affaiblissement, 
dépérissement des animaux" — ainsi nommé parce que des animaux 
maigrissent comme par ‘sucement’ des sorciers ». ▲ Cl. maṣṣ masd. de I. 

 
muṣṣ n. m., "piroplasmose (maladie des bovidés qui leur donne les yeux 

jaunes)" — syn. de bū ṣuffeyṛ.  
 
maṣṣâṣ, fém. -a, pl. -în et -ât/maṣṣṣa. ♦1. adj. "qui suce bien ; qui absorbe bien 

(une éponge par ex.)". ♦2.  subst. "sorcier (suceur de sang)". ▲ Cl. 
maṣṣāṣ "qui aime à sucer". 

 
memṣûṣ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. passif de I, "sucé ; asséché, tari, absorbé". 
 
M S X Ṣ/M Ṣ X S  مسخص/؛صخس  
āmsaxṣi/āmṣəxsi, voir sous SXṢ et ṢXS. 
 
M Ṣ Ḍ   مصض 
*mṣeḍ (le-), n. m. (Trarza), "lingotière", MEUNIE. 
 
M Ṣ R1  cl. 1مصر 
miṣṛ nom pr. (du cl.), "Égypte". ♢Loc. prov. ˁbəṛ miṣᵊṛ (litt. "merveilles 
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d'Égypte") "hypocrisie, perfidie des femmes". ♢*mēiṣəṛ, nom de 
plante, Zea sp., fr. "maïs", MONT. — voir mekke. ▲ Cl. miṣr "Égypte". 

 
*maṣṛ1 dans ♢Loc. (Mali) : maṣṛhām "maïs cultivé" (< songhay masar-

haama "Egypt[ian])-sorghum"), HEATH. 
 
miṣṛa n. pr., "Égypte" — var. (plus cl.) miṣṛ. 
 
məṣṛi fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. et subst. (du cl.), "égyptien". 

♢LER. : əl-miṣṛi (musique) "forme mineure de lə-bteyt dans la voie 
blanche". ▲ Cl. miṣrī "égyptien". 

 
miṣṛiyye ♦1. fém. de miṣṛi, adj. et subst., "égyptienne". ♦2. n. f., pl. -ât, 

"balcon, terrasse". 
 
*maṣṛiyye, pl. -ât/mṣāra, "pièce, chambre ; appartement", LER. — peut-être 

var. de miṣṛiyye au ss. 2. ▲ COLIN məṣṛeyya "chambre indépendant située au 
premier étage dans une maison bourgeoise". 

 
M Ṣ R2   2مصر 
mṣaṛ2/āmṣaṛ, pl. āmṣâṛ, « tout sac en cuir (traditionnel) de petites dimensions 

(spéc. pour thé et sucre ; les meilleurs sont faits avec le cou et les 
pattes de l'autruche) » — var. (Est) de āmṣaṛṛ, voir sous ṢRR. 

 
M Ṣ R N  cl.  M Ṣ R

 مصرن 
məṣṛân n. m., pl. mṣārîn. ♦1. "intestin grêle, boyau" ; MONT. : (chameau) 

"colon et caecum (boyaux gros et gras)". ♢Loc. məṣṛân lə-kbîr (litt. 
"boyau le grand")/šīx lə-mṣārîn (litt. "chef des intestins") "gros 
intestin". ♢Loc. məṣṛân lə-ḥwâṛ (litt. "l'intestin du chamelon") "plante 
très prisée des chameaux", MONT : « Convolvulus fatmensis, 
Convolvulus althaeoides, fr. "liseron", Tephrosia nubica, Linaria 
sagittata ». ♢Loc. (région. ?) əl-məṣṛân əl-aˁwaṛ (litt. "l'intestin 
borgne") "le gros intestin" (LER. : "l'anus"). ♢Dict. lǝ-ḥdîd blā mṣāṛîn 
"le fer n'a pas d'intestins" (litt. "...sans...") — se dit de la force du fer. 
♢Dict. mā yegṭaˁ mǝṣṛân bârǝd "il ne coupe pas un boyau froid" — se 
dit d'un incapable ou d'un indécis. ♢Dev. mît še məṣṛân-he wâḥəd 
"cent ovins-caprins pour un seul intestin" (Rép. : ət-təsbîḥ "le 
chapelet"). ♦2. "bande en tissu ou en cuir qui constitue la bande 



 303 

intermédiaire entre les deux faces du coussin". ▲ Cl. maṣīr pl. 
muṣrān/maṣārīn "intestins" ; COLIN məṣṛān "boyau, intestin ; entrailles". 

 
M Ṣ K Ṭ   مصكط 
maṣkaṭ, i-, q-I, masd. tmaṣkîṭ, tr. "téter bruyamment un sein qui n'a plus de 

lait" — cf. (sous ṢKṬ) ṣkīṭa "bête dépouillée et vidée de ses viscères 
(pour être consommée)". 

 
umaṣkaṭ, yu-, passif de q-I, "être tété bruyamment (pour un sein vide de lait)". 
 
tmaṣkîṭ, coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de q-I, "fait de téter bruyamment un 

sein vide de lait". 
 
M Ṣ M Ṣ  cl.  مصمص 
maṣmaṣ, i-, q-I, masd. tmaṣmîṣ, tr. "rincer", maṣmaṣ ṿuṃṃ-u "se rincer la 

bouche". ▲ Cl. maṣmaṣa "rincer légèrement" ; COLIN məṣməṣ "se rincer (la 
bouche) ; imiter avec la bouche un bruit de succion". 

 
umaṣmaṣ, yu-, passif de q-I, "être rincé". 
 
tmaṣmîṣ, coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de q-I, "fait de rincer, rinçage". 
 
tmaṣmîṣa n. f. ♦1. n. d'un., coll. tmaṣmîṣ, masd. de q-I. ♦1. "(un) rinçage". 

♦2. "eau de rinçage", d'où "thé très léger". 
 
M Ṣ W   مصو 
mâṣu/māṣôh, n. m. (du fr., vieilli), pl. māṣōhât, "maçon" — syn. de bennây. 
 
M Ṣ Y   مصي 
mâṣa, imâṣi, III, masd. tmâṣi, tr. "vider (un récipient contenant du liquide)". 
 
tmâṣi coll. m., masd. de III, "fait de vider (un récipient contenant du 

liquide)". 
 
M Ṣ Y R   مصیر 
maṣyaṛ, i-, q-I, masd. tmaṣyîr, intr. "trotter, marcher allègrement, avancer 

d'un bon pas (pour un chameau)" — cf. (sous SYR) säyyär "aller au 
petit trot, marcher un peu rapidement (pour un chameau, un cheval, 
un âne)". 
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tmaṣyîr, coll. m., masd. de q-I, "fait de trotter, de marcher d'un bon pas (pour 

un chameau)" — allure plus rapide que terge et plus lente que 
egaṛṛan. 

 
M Ḍ Ġ  cl.  مضغ 
mdaġ/(Est) mdaq, "mâcher", voir sous MDĠ/MDQ. 
 
M Ḍ M  fr.  مضم 
maḍam n. f. (du fr.), pl. -ât. ♦1. "madame". ♦2. "reine (du jeu de cartes)". 
 
M Ḍ M Ḍ  cl. 

 مضمض 
maḍmaḍ, i-, q-I (rare), masd. tmaḍmîḍ, + vlân "rincer la bouche à qqn". ▲ Cl. 

maḍmaḍa (un des ss.) "rincer la bouche" ; COLIN məḍməd "se rincer la bouche, lors 
des ablutions rituelles", BEAUSS. tmḍmḍ "se rincer la bouche". 

 
tmaḍmaḍ, yə-, q-II, masd. tmaḍmîḍ, intr. "se rincer la bouche (quand on fait 

ses ablutions)".  
 
tmaṣmîḍ, coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de q-I et de q-II, "fait de rincer la 

bouche à qqn et de se rincer la bouche", "rinçage (de la bouche)". 
 
M Ḍ Y   cl.  مضي 
mḍa, yəmḍi, I, intr. ♦1. "être passé ; appartenir au passé". ♦2. "rendre (un 

jugement exécutoire, définitif". ▲ Cl. māḍa (un des ss.) "passer" ; BEAUSS. I, 
COLIN mḍa imḍe "s'en aller, être passé ; se passer (événement) ; s'égarer". 

 
maḍḍa, i-, II (masd. inus.). ♦1. intr. (+ ˤan) "prendre une résolution 

définitive (à la place de)" — voir mađđ̣ạ sous MĐ̣Y. ♦2. + rég. dir. 
(de la durée) "séjourner pendant tant de temps, passer tant de temps 
(dans un lieu)". ♢Dict. leyˁǝt đẉâg tmaḍḍi (/taˁṭi) aṛbˁeyn leyle "la 
douleur éprouvée pour avoir manquer un repas dure quarante nuits" 
— se dit de qqn qui s'énerve quand on le prive d'un aliment. ▲ Cl. IV 
"exécuter un ordre, un arrêt". 

 
mâḍi fém. -e, pl. -în et -ât (plutôt que -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât — plus 

proches du cl.), part. de I. ♦1. "(qui est) passé, qui s'est écoulé (pour 
le temps) ; appartenant au passé", l-ˤâm əl-mâḍi "l'an passé". ♢l-mâḍi 
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"le passé" (en gram.). ♦2. "exécutoire, définitif (pour un jugement)", 
ḥəkm mâḍi "jugement définitif" — voir aussi mâđị sous MĐ̣Y. ▲ Cl. 
māḍī "qui est passé, qui s'est écoulé ; tranchant ; efficace". 

 
miḍây n. m. (rare), LER. : « "résolution bien arrêtée" ; b əl-midây "de fait" ». 

▲ Cl. imḍāˀ "résolution, réalisation". 
 
M Ṭ Ṭ   مطط 
*maṭṭ "punaise", LER. 
 
M Ṭ R  cl.  مطر 
maṭaṛ n. m. (cl. rare), pl. emṭâṛ, "pluie". ♢Expr. prov. esxa mǝn l-emṭâṛ "plus 

généreux que les pluies". ▲ Cl. maṭar "pluie (abondante)". 
 
mâṭəṛ fém. -a, pl. -în et -ât, part. (de I inus.). ♦1. "bien arrosé (pour un sol)". 

♦2. "pluvieux". ▲ Cl. māṭir "pluvieux (jour)", maṭīr "trempé par la pluie (sol)". 
 
M Ṭ R G  

 مطرڤ 
tmaṭṛag, yə-, q-II, masd. tmaṭṛîg, "être fainéant" ; LER. : "fainéanter (surtout : 

être sur les quatre chemins, ne rien faire)" — cf. ṭṛîg "chemin" sous 
ṬRG. 

 
tmaṭṛîg coll. m., masd. de q-II, "fait d'être fainéant, fainéantise". 
 
M Ṭ Š   مطش 
*māṭeyš, n. m., pl. -ât "tomate", LER.  
 
*timiṭaš dans ♢Loc. timiṭaš əđ-đīb, nom de plante, Solanum nigrum, fr. "herbe 

des magiciens, morelle, mourette, raisin de loup", MONT. 
 
M Ṭ G   مطڤ 
maṭṭag, i-, II, masd. təmṭâg, "faire passer une corde derrière le ventre (d'un 

animal de bât) pour fixer une charge". 
 
tmaṭṭag, yə-, V, masd. təmṭâg, + prép. və "faire claquer sa langue pour 

apprécier un goût", "savourer, déguster". 
 
mṭâg n. m. (très rare, vieilli), pl. ṃuṭge/*īmṭiggən LER., "turban en guinée 
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noir, pagne qu'on jette plié sur les épaules". 
 
emaṭṭâg n. m. (à préfixe berb.), "corde passant derrière le ventre (d'un 

animal de bât) pour fixer une charge". 
 
təmṭâg coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de faire passer une corde derrière le 

ventre (d'un animal de bât) pour fixer une charge". ♦2. "fait de "faire 
claquer sa langue pour apprécier un goût", "fait de savourer, de 
déguster". 

 
M Ṭ L1   1مطل 
mâṭəl, i-, III, masd. tmāṭîl. ♦1. intr. "marcher à pas lents". ♦2. tr. "faire 

marcher à pas lents". 
 
*mṭəll n. m., pl. mṭāll, "belvédère", LER. 
 
tmāṭîl coll. m., masd. de III dans ses différents ss., "marche à pas lents" — 

allure la plus lente. 
 
M Ṭ L2  fr.  2مطل 
maṭle n. f. (emprunt au fr.), pl. mṭal, "matelas (moderne, non traditionnel)". 

♢Expr. maṭle mən ər-riyye "matelas en mousse" (litt. "matelas en 
poumon"). 

 
M Ṭ M Ṭ  

 مطمط 
maṭmaṭ, i-, q-I, masd. tmaṭmîṭ, intr. "faire miam-miam avec sa bouche (signe 

montrant qu'on veut manger)".  
 
tmaṭmîṭ coll. m., masd. de q-I, intr. "fait de faire miam-miam avec sa bouche 

(signe montrant qu'on veut manger)".  
 
M Ṭ Y   مطي 
mṭiyye, n. f., pl. -ât, "jument", šoṛmâṭ lə-mṭiyye "équipement de monte, 

harnachement (pour une jument)". 
 
M Đ̣ Y   cl. M Ḍ Y مظي 
mađđ̣ạ, i-, II, tr. "aiguiser, rendre tranchant" — voir maḍḍa sous MḌ̣Y. ▲ 

COLIN məḍḍa "affiler, aiguiser". 
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mâđị fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. (sans I usité), élatif emđạ. ♦1. "aiguisé, 

effilé, acéré, tranchant, coupant". ♦2. "rapide (pour une monture)". 
♦3. "extrêmement gourmand". ▲ Cl. māḍī (un des ss.) "tranchant" ; COLIN 
māḍe "bien tranchant ; acérée (langue) ; d'esprit vif ; qui marche vite (monture, 
bête de somme)". 

 
mđậwiyye, n. f. ♦1. "fait d'être aiguisé", "caractère effilé, tranchant (d'une 

lame)". ♦2. "rapidité, célérité" — L. B. : « qualité de la monture ‘en 
avant de la main’, ‘sang’ ; même ss. que təṭṛāg ». ♦3. "extrême 
gourmandise". ▲ COLIN mḍa/mḍāwa "qualité de ce qui est māḍe". 

 
emđạ élatif invar. de mâđị ; emđạ mən, compar. ♦1. "plus aiguisé, plus 

acéré, plus tranchant que". ♢Expr. prov. emđạ mǝn seyv ˁali "plus 
résolu (litt. plus tranchant) que le sabre d'Ali" — se dit d'une 
personne qui va directement, sans hésiter dans ses entreprises (Ali, 
gendre et compagnon du Prophète, est connu pour sa bravoure et 
son courage). ♦2. "plus rapide (pour une monture) que". ♢Expr. prov. 
emđạ mǝn lǝ-bṛûg "plus rapide que l'éclair" — var. emđạ mǝn ǝl-ˁǝgbân 
"plus rapide que les étincelles". ♦3. "plus gourmand que". 

 
M ʕ  cl.  مع 
mˤa/(+ pron. suff.) mˤâ-, prép. ♦1. "avec", ex. žmaˤ 10 mˤa 8 "additionner 10 

avec 8" ; mˤa + vlân "avec qqn, en compagnie de qqn", ex. mše mˤa 
vlân "partir avec qqn". ♢Prov. lli mâ-hu mˁâ-k mā taˁṛav l-u ši "celui 
qui n'est pas avec toi, tu ne sais rien de lui". ♦2. "près de", ex. ugəv 
mˤa n-nâge lāhi išûv-hum "il s'est dressé près de la chamelle pour les 
voir", huwwe wâgəv mˤa ṣ-ṣəḍṛâye "il est debout à côté de l'arbre". 
♢Expr. že/mše mˁa (ṭrîg, towrəs...) "prendre, suivre (un chemin...), 
longer (un mur...)", ex. mše mˤa ṭ-ṭṛîg "il a suivi le chemin", ət-towrəs 
lli žeyne mˁâ-he… "le chemin que nous avons pris…", mše mˤa l-ḥeyt 
"il a longé (suivi) le mur". ♦3. "avec, du côté de, partisan de (qqn, tel 
parti...)". ♢Prov. lli mˁâ-h lǝ-mṛa mˁâ-h mūlâ-ne "qui a la femme de 
son côté a Dieu avec lui". ♦4. "au moment de (telle partie du jour)". 
♢Expr. mˤa ṣ-ṣbâḥ "le matin", əṣ-ṣubḥ mˤa ṣ-ṣbâḥ "demain matin", mən 
əl-yowm mˤa ṣ-ṣbâḥ "depuis ce matin". ▲ Cl. maˤa "avec". 

 
mˤann (< mˤa + enn), loc. conj. (+ pron. suff. -u, -he...), "bien que 

quoique". ▲ Cl. maˤa ˀann "bien que". 
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M ʕ D  cl.  معد 
məˤde/mˤîde, n. f., "appareil digestif, estomac", ŧgîl ˤle-l-məˤde "indigeste" (litt. 

"lourd sur l'estomac"). ▲ Cl. miˤda pl. miˤad/maˤid "estomac".  
 
M ʕ R L D L K  معرلدلك 
*mˤaraldlik, "pierre employée pour lisser les tiges utilisées dans la confection 

des nattes", CORRAL. 
 
M ʕ Z  cl.  معز 
mˁîz/mˁâyəz, pl. et coll. f. (irrég.) de ˁanz "chèvre(s)". ♢Loc. prov. mˁîz (/nˁâž) 

ǝṛ-ṛâˁi "les [trois] chèvres (/brebis) du berger" (la 1ère est morte de 
diarrhée, la 2e est morte de diarrhée, la 3e est morte de diarrhée) —
 se dit d'excuses peu convaincantes. ♢Dict. lā taḥleb lə-mˁîz (/lə-
mˁâyəz) sâbəg tevsax nˁâyl-he "ne traie pas les chèvres avant qu'elles 
soient déchaussées" — ne les trais pas trop tôt. ▲ LOUB. mˤīz, syn. de 
maˤz, "chèvres", COLIN mˤîz/mˤāz "chèvres", pl. de maˤza. 

 
mâˤəz coll. m., "troupeau de chèvres". ♢Loc. mâˤəz ṛuyân "troupeau de 

mouflons". ▲ Cl. māˤiz "chèvre, bouc (un élément du troupeau de...)". LOUB. 
maˤz "chèvres", n. d'un. maˤzt "chèvre, gazelle femelle". 

 
M ʕ M ʕ   معمع 
maˤmaˤ, i-, q-I, masd. tmaˤmîˤ, (+ ˤle) "bêler en flairant la femelle  (pour un 

bélier)". ▲ COLIN maˤmaˤ (un des ss.) "bêler pour une bélier en rut", LOUB. mˤmˤ 
"bêler (bélier à la recherche de la femelle)". 

 
tmaˤmîˤ coll. m., masd. de q-I, "bêlement (du bélier, qui flaire la femelle)". 
 
M ʕ N Y cl. معني 
maˁne, imaˁni, q-I (quadrilitère construit à partir de maˁne), masd. tmaˁni. 

♦1. "expliquer". ♦2. + prép. bə "signifier avec, faire signe avec", ex. 
maˁne b-əl-ˁayn "signifier avec l'œil". ▲ Cl. tamaˁnā (formé de maˁnā) 
"connaître, saisir le sens intime de qqc ; deviner" ; Takr. tmaˁna "parler à mots 
couverts, en procédant par allusions". 

 
maˁne voir sous ʕNY.  
 
tmaˁni coll. m., masd. de q-I. ♦1. "fait d'expliquer". ♦2. (+ prép. bə) "fait de 
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signifier, de faire signe (avec)". 
 
əmmaˁni, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de q-I, "sensé (pour une chose), 

significatif", "plein de bon sens" — syn. de əb maˁne. 
 
M ʕ Y N  معین 
ṃāˁîn "ustensiles à thé", voir sous ʕYN2. 

 

M Ġ R Ž   مغرج 
maġrež, n. m., pl. mġârəž, "bouilloire" — voir sous ĠRŽ2 ou QRŽ2. 
 
M Ġ S  (cl.)  مغس 
mġas, ye-, I (q à l'Est), tr. "cisailler, couper aux ciseaux". ▲ Cl. MĠS, I "percer qqn 

avec une lance". COLIN məqqəṣ "tailler aux ciseaux". 
 
maqqas, i-, II, tr. "tondre aux ciseaux". ▲ COLIN məqqəṣ "tailler aux ciseaux" ; LOUB. 

mqqaṣ "cisailler". 
 
tmaqqas, yə-, V, "se couper les cheveux très courts aux ciseaux". 
 
mtġas, yə-, VIII (q à l'Est), passif de I, "être cisaillé, coupé aux ciseaux". 
 
mġas n. m. (q à l'Est), pl. mġûsa, dim. mġeys, "ciseaux". ♢Loc. bū-mġeys (litt. 

"qui a des petits ciseaux") nom d'un insecte. ▲ COLIN mqəṣṣ pl. mqōṣa 
"paire de ciseaux" ; bū-mqeyyəṣ (Mkch)/bū-məqqāṣ "perce-oreilles (insecte)" ; LOUB. 
mqaṣ "ciseaux". 

 
mġâs et məġwâs, voir sous ĠYS. 
 
*təmġəs, "coin, angle, encoignure", LER. 
 
M Ġ Ṭ  cl.  مغط 
mġaṭ, ye-, I (q à l'Est), tr. "étendre, allonger, rendre plus long (en particulier 

un membre)", mġaṭ žənəḥt-u "étendre les ailes, ouvrir les bras 
complètement", mġaṭ lsân-u "tirer la langue". ▲ Cl. "tendre en long ; 
tendre ses jambes". 

 
maqqaṭ, i-, II, masd. təmġâṭ, tr. "étendre, allonger, rendre plus long (en 

particulier un membre)" — avec nuance de répétition, d'insistance. 
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tmaqqaṭ, yə-, V, masd. təmġâṭ, intr. ♦1. "s'étirer (en baillant par ex.)". 

♦2. "courir très vite". 
 
mtġaṭ, yə-, VIII (q à l'Est), intr. ♦1. réfléchi de I, "s'étendre, s'allonger". 

♦2. passif de I, "être étendu, allongé (pour un membre spéc.)". 
 
maġṭa (q à l'Est), n. f. d'un. de mġîṭ, "extension, allongement". 
 
mġîṭ coll. m. (q à l'Est), n. f. d'un. maġṭa/(Est) maqṭa, masd. de I, "fait 

d'étendre, d'allonger (un membre spéc.)", "extension, allongement". 
▲ Cl. maġt masd. de I. 

 
təmġâṭ coll. m. (q à l'Est). ♦1. masd. de II (maqqaṭ), "extension, allongement 

(à répétition". ♦2. masd. de V (tmaqqaṭ) au ss. 1, "fait de s'étirer, 
étirement (en baillant par ex.)". ♦3. masd. de V (tmaqqaṭ) au ss. 2, 
"fait de courir très vite". 

 
M Ġ V R   مغفر 
tmaġver, yə-, q-II (q à l'Est), masd. tmaġvîr, "acquérir les qualités d'un maġvri, 

se comporter comme un maġvri, avec bravoure et grandeur d'âme". 
 
maġvri voir sous ĠVR. 
 
tmaġvîr coll. m. (q à l'Est), masd. de q-II, "fait d'acquérir les qualités d'un 

maġvri", "fait de se comporter comme un maġvri, avec bravoure et 
grandeur d'âme". 

 
M Ġ L   مغل   
*tāmġīle (zén.) "queue de cheval", xāđ eyd-u ˤle tāmġīlt-u (litt. "il a passé la 

main sur sa queue") "subir un échec", LER. 
 
M Ġ N Y  zén.  مغني 
maġne, imaġni, q-I (q à l'Est), masd. tmaġni, tr. "fâcher". ▲ Zén. CTC, ĠNH* p. 243 

yuġnāh "fâcher". 
 
tmaġne, yə-, q-II (q à l'Est), masd. tmaġni, intr. (+ ˤle) "se fâcher (contre)". ▲ 

Zén. CTC, ĠNH* yäṃṃuġnāh "se fâcher". 
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tmaġni coll. m. (sans n. d'un. usité ; q à l'Est). ♦1. masd. de q-I, "fait de 
fâcher". ♦2. masd. de q-II, "fait de se fâcher". 

 
mətmaġni (q à l'Est), fém. -e pl. -în et -ât, part. de q-II, intr. (+ ˤle) "se fâchant, 

fâché (contre)". 
 
M G G   مڤڤ 
*ṃugg n. m., pl. mgūge, dans Loc. ṃugg əl-ˤayn "angle interne de l'œil", 

MONT. ▲ LOUB. et COLIN mugg "coin interne de l'œil". 
 
M G T  cl.  M Q T  ڤت، 
mgît fém. -e, adj. (du cl.), "odieux" — rare, employé par ould Aḥmed 

Youṛa dans un de ses poèmes : ...u ˤād ˤlī-h əmgīt "si bien qu'il y 
devient étouffant". ▲ Cl. maqīt "odieux, détestable". COLIN mqēt "abhorré de 
tous". 

 
M G Ž R   مڤجر 
tmegžer, yə-, q-II (Est), masd. tmegžîr, + prép. ˤle "chercher querelle, chercher 

noise à", "provoquer" — cf. gäžžär "s'arrêter net (devant qqn ou qqc), 
se mettre sur ses gardes". 

 
tmegžîr coll. m. (Est), masd. de q-II, "fait de chercher querelle, de provoquer". 
 
M G D   مڤد 
iməgdi/eməgdi, n. m. (du zén.), pl. āmgâde, voir sous GD. 
 
M G R   مڤر 
mogory, n. m. (région.), O. SIDATY : « boisson propre à Oualata et Néma 

constituée, comme šəngeyṭi, d'un mélange de farine de mil et de mil 
grillé, mais préparée en grosse quantité et non consommée 
immédiatement ». 

 
emegûr n. m. (rare, à préfixe berb.), "puits à sec, puits sans eau" — peut-être 

variante erronée de emengûr. 
 
M G R Ž   مڤرج 
eṃəgrâž et amgārîž/āmgārîž, n. pr., voir sous GRŽ1. 
 
M G R D  berb.  G R Ḍ  مڤرد 
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tmegrîd, n. m., (voc. du chameau), L. B. : « "froissement, déchirure 
musculaire de la pointe du garrot (pour les animaux)" — syn. de 
daḥmīl », MONT. : « "rupture des tendons du ligament cervical" — 
en rapport avec berb. agəṛḍ "cou" ? ». ▲ Zén. CTC, GRḌ p. 211 əgaṛđ ̣
"cou" ; to. PRASSE & al. WYegäräḍ "nuque". 

 
mmegred, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. (d'un v. q-I inus.),  (voc. du 

chameau), L. B. : « "qui a un froissement, une déchirure musculaire 
de la pointe du garrot (pour les animaux)" — syn. de daḥmīl », 
MONT. : « "qui a une rupture des tendons du ligament cervical 
(pour un animal qui a été trop chargé)". Remède : feux à la saillie 
de la première vertèbre ».  

 
M G R Š  (non cl.)  مڤرش 
ṃegreš, i-, q-I, masd. tṃegrîš, tr. "chatouiller" — var. de gerṃeš. 
 
tṃegreš, yə-, q-II, intr. "se chatouiller, se sentir chatouillé". 
 
ṃugrîš masd. de q-I, "chatouillement", dans vî-h ṃugrîš "chatouilleux". 
 
tṃegrîš coll. m., n. f. d'un. -e. ♦1. masd. de q-I, "fait de chatouiller" — var. 

de ṃugrîš et de tgerṃîš. ♦2. masd. de q-II, "fait de se sentir 
chatouillé". 

 
M G Ṛ Đ̣   مڤرظ 
tmegrađ,̣ yə-, q-II, masd. tmegrîđ,̣ intr. "se comporter sans délicatesse" — peut-

être à rapprocher de gṛađ ̣"calomnier".  
 
emegṛađ ̣et emegṛūđ,̣ voir sous GṚĐ̣. 
 
tmegrîđ ̣ coll. m., masd. de q-II, "comportement indélicat". 
 
mətmegṛađ,̣ fém. -a, pl. -în et -ât, part. (d'un v. q-II inus.), "vil ; avilissant ; 

brutal, nerveux". 
 
M G Ẓ N  fr.  مڤژن 
magaẓayne, n. f. (du fr. "magasin"), pl. -ât, "magasin" — Wortatlas : S.-O. 

seulement. ▲ COLIN māgāzā "magasin installé de façon moderne" ; Wortatlas II 
p. 403 : magaza au Tchad, magāza en Tunisie (Marāzīg). 
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M G Ṭ  مڤط 
mgaṭ n. m., LER. : "lait caillé (entre le lait frais et le lait caillé)". 
 
M G Ṭ R  (cl.  Q Ṭ R)  مڤطر 
megṭaṛ, i-, q-I, masd. tmegṭîṛ, tr. "faire marcher, mettre en file indienne 

(surtout des chameaux)", L. B. : "attacher (des chameaux) les uns 
derrière les autres". 

 
emegṭâṛ, pl. amgāṭîṛ/(Est) megṭaṛ, pl. mgâṭəṛ, n. m. ♦1. "groupe de chameaux 

chargés avançant en file indienne", "caravane de chameaux", L. B. : 
"file de chameaux attachés les uns derrière les autres". ♢Loc. L. B. : 
egīlāl mgātəṛ "petite file de chameaux (litt. "...à la queue coupée"). 
♢Expr. prov. ḥasd kîv gowm emegṭâṛ "envieux comme les gens de la 
caravane" (on raconte que, dans une tribu connue pour sa jalousie, 
les hommes d'une caravane ont préféré se laisser éborgner un à un 
par une même branche plutôt que de crier de douleur et avertir 
ainsi les suivants du danger). ♦2. POUSS. : "alignement de roches ou 
d'arbres indicatif d'une nappe d'eau". ▲ Cf. BORIS gaṭṛûṛ, pl. gaṭāṛîr "file 
indienne (de gens, d'animaux)". 

 
tmegṭîṛ coll. m., masd. de q-I, "fait de se mettre les uns derrière les autres, 

marche en file indienne (surtout pour des chameaux)". 
 
M G L مڤل 
*megâle, n. f., "perle d'ambre" — var. de meyyâle —, MEUNIE. 
 
M G L Ṣ   مڤلص 
tīməgləsṭ/tīmgləṣt, nom de plante (à affixes berb.), "très bonne herbe pour les 

moutons", MONT. : Tribulus terrester, fr. "croix de Malte", Tribulus 
alatus, Tribulus macropterus ; POUSS. : "Tribulus qui ont des épines 
molles (Tribulus alatus) ou non vulnérantes, à la différence du 
Tribulus terrester (appelé tadṛeyṣa)". 

 
M G M B  مڤمب 
āmgembi/āmgəmbi, LER. : "caleçon" — voir sous GMB. 
 
M G N   مڤن 
megâne n. f. (rare, région. — Nord ?), pl. -ât, "montre, horloge". ▲ COLIN 
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māgāna "horloge, montre, compteru", LOUB. magānt "montre" ; BEAUSS. mgānt 
"horloge, pendule, montre". 

 
imigîn n. m. (zén.), "goût désagréable des outres neuves", voir sous MYGN. 
 
M G W  fr.  مڤو 
mêgu/meygu, n. m. (du fr.), pl. mēgwât "mégot (de cigarette)" — HEATH : 

appelé ẓlaymaṭ dans l'Aẓawâd. 
  
M G W DY  يمڤود  

āmgowdyi, pl. āmgowdyen/āmgowdyiwen, voir sous GWDYY. 
 
M G Y  non cl.  مڤي 
eṃegay, n. m. (à préfixe berb.), pl. īṃṃâgyən/*īmūgāyen LER., "grand et 

vieux chameau tout efflanqué", LER. : "grand chameau mâle de 
tempérament doux" — et maigre. 

 
M Q DY G  ڤيمڤد  
maqadyūge, n. (musique), NORRIS : « "sous-mode de sənynyīma dans la voie 

noire (moins noir que sənynyīmət heyba)" — syn. lə-byāđ ̣ou etbaybi, à 
rapprocher de tenedyūge » ; GUIGN. : "šowṛ (morceau) du mode lə-
byāđ ̣dans la voie noire qui sert d'‘entrée’ dans l'Est". 

 
M Q Ð   مقذ 
emeqđị, n. m. (à préfixe berb.), pl. āmqâđạ, (voc. du chameau), "maladie 

meurtrière (surtout à cause des charges, des selles)", L. B. : "plaie 
sur les dernières côtes" — très purulentes. 

 
M Q R   مقر 
āmqəṛ n. m. (à préfixe berb.), pl. īmqərrən, (voc. du chameau), MONT. : 

« a) "pointe de la fesse, arête aigüe de l'ischium, arcade ischiade". 
b) "anus" ». 

 
tamaqre, n. f. (à préfixe berb.), TAUZIN : « "cadeau que le mari peut faire à 

ses amis qui l'ont soutenu contre les femmes lors des rituels de 
mariage" — terme rapproché du berbère marocain tameġra "noce, 
fête de mariage" ». ▲ Berb. TAIFI ġer "appeler, inviter ; faire appel à 
(solliciter)" ; tameġra "noce, mariage". 

 



 315 

M Q R Ž   مقرج 
maqrež, n. m. (maġrež au S.-O.), pl. mqârəž, "bouilloire" — voir sous QRŽ2. 
 
M Q R S  berb.  مقرس 
maqras, i-, q-I (Mali, du Tam. MĠRS) HEATH : « "souffrir à cause du manque 

d’une nourriture habituelle (lait, riz, etc.)" [cf. gažžaf] ». 
 
M Q S1  (cl. M Ġ S)  1مقس 
mqas (pour mġas) I "cisailler, couper aux ciseaux", maqqas II "tondre aux 

ciseaux", tmaqqas V "se couper les cheveux très courts aux ciseaux", 
mtqas (pour mtġas) VIII passif de I, umaqqas passif de II, mqas pl. 
mqûsa (pour mġas pl. mġûsa) "ciseaux", dim. mqeys, bū- nom d'un 
insecte, voir sous MĠS. 

 
M Q S2   2مقس 
memqûs, n. m. (Est), "tissu de Guinée" — syn. de nîle au S.-O. 
 
M Q V R   مقفر 
ṃuqveyvîre, "champignons séchés et pilés", voir sous QVR2. 
 
M Q Ẓ L   مقژل 
maqẓal, i-, q-I (rare, Est), tr. "démanger". ♢Dev. zerg : weyn hiyye š-še lli yəžlî-

he uđən-he (/gaṛn-he) ? — š-še lli mətdegdeg gaṛn-he (ellā ileyn yədxəl 
vî-h əd-dûd wə l-wâˤi imaqẓal-he ttemm ˤâṭye ṛâṣ-ha əl l-ūsaˤ wə ttemm 
təžri [...] "quel est l'ovin-caprin qui se laisse perdre par son oreille 
(/sa corne) ? — celui dont la corne est cassée (dès que cette plaie 
est pleine de vers et de pus, cela le démange, il s'écarte du troupeau 
vers la brousse et court [...])". 

 
M Q N Y  (non cl.)  مقني 
maqne, imaqni, q-I,  masd. tmaqni, tr. "fâcher" — var. (S.-O.) maġne. 
 
tmaqne, yə-, q-II, masd. tmaqni, intr. (+ ˤle) "se fâcher (contre)" — var. (S.-

O.) tmaġne. 
 
tmaqni coll. m. (sans n. d'un. usité), — var. (S.-O.) tmaqni. ♦1. masd. de q-I, 

"fait de fâcher". ♦2. masd. de q-II, "fait de se fâcher". 
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mətmaqne, part. de tmaqne, intr. (+ ˤle) "se fâchant, fâché (contre)" — var. 
(S.-O.) mətmaqne. 

 
M Q Ṭ  cl. M Ġ Ṭ مقط 
mqaṭ ye- (pour mtġaṭ) I "étendre, allonger, rendre plus long (en particulier un 

membre)", masd. mqîṭ (pour mġîṭ), maqqaṭ II "étendre, allonger (en 
particulier un membre)", masd. təmqâṭ (pour təmġâṭ), tmaqqaṭ V 
"s'étirer (en baillant par ex.) ; courir très vite", masd. təmqâṭ (pour 
təmġâṭ), mtqaṭ (pour mtġaṭ) VIII "s'étendre ; être étendu, allongé 
(pour un membre spéc.)", maqṭa (pour maġṭa) "extension, 
allongement", voir sous MĠṬ. 

 
M Q V R   مقفر 
tmaqver (pour tmaġver) q-II "acquérir les qualités d'un maġvri/maqvri, se 

comporter avec bravoure et grandeur d'âme", masd. tmaqvîr, voir 
sous MĠVR. 

 
M K K   cl.  مكك 
mekke n. f. (ne prenant pas l'article). ♦1. nom propre, topon., "La Mecque", 

var. de mekkete. ♢Loc. mekke mûse "nom du sous-mode blanc de kaṛṛ 
(sous-mode musical) dans lequel se chantent les poésies composées 
dans le mètre bū ˤəmrân (à 1ère syllabe longue)". GUIGN. : « mekke 
mûse/mekkət mûse "noirceur de kaṛṛ dans la voie blanche" ; kaḥl 
mekke mûse "noirceur de mekke mûse" — var. de mekke — ; byâđ ̣
mekke mûse "blancheur de mekke mûse" ». ♦2. nom de plante, "maïs" 
(censé venir de l'Est, de la Mecque) — on le consomme de 
différentes manières (kəskəs, ˤayš, nše, qamne et seri : les quatre 
derniers plats sont des variétés de bouillie) ; la fabrication de la 
farine de maïs se fait toujours avec le mortier et le pilon, jamais 
avec la meule. MONT. : Zea sp., fr. "maïs", Phoenix dactilifera. 
♦3. "nom d'une marque à feu (lettres M-K-T) — celle des Owlâd 
Bəssbaˤ". ♦4. (musique) GUIGN. : var. de kaḥl mekke mūse, voir ci-
dessus. ▲ Cl. makka "La Mecque". Pour "maïs", cf. zén. mäkkä, azer MONTEIL 
maka/makany, soninké DIAGANA p. 134 mákkà. 

 
mekkete n. f., nom propre, topon., "La Mecque", var. de mekke. ♢Loc. ṭeyṛət 

mekkete "hirondelle" (litt. "le vol de la Mecque") — on dit que Dieu 
leur a interdit de toucher le sol. 
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mekki fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj., "de la Mecque". ▲ Cl. makkī "de la 
Mecque". 

 
mekkâye, n. f., "épi de maïs". ♢Expr. prov. elbes mǝn mekkâye "plus habillé 

qu'un épi de maïs". 
 
M K T R   مكتر 
emektûr, voir sous KTR. 
 
M K T Y   مكتي 
tmekte, yə-, q-II, masd. tmekti, intr. ♦1. "être fatigué". ♦2. (Est) + ˤle "se 

fâcher contre". 
 
tmekti coll. m., masd. de q-II. ♦1. "fatigue". ♦2. (Est) (+ ˤle) "fait de se 

fâcher (contre)".  
 
mətmekti, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de q-II, intr. ♦1. "fatigué". ♦2. (Est) + ˤle 

"fâché contre". 
 
M K R   مكر 
*mkar, n. m., pl. mkār, "piste d'animaux convergeant vers un puits, une mare, 

un lieu habituel de pâturage" — syn. de mrīre, POUSS. 
 
*makuṛ, nom de plante, Launaea resedifolia, MONT. 
 
*tamakrert, n. f. "chaîne de dunes blanches, à l'ouest et au sud de Tichitt", 

CORRAL. 
 
M K R Z   مكرز 
aməkrəz, n. m. (à préfixe berb.), topon., LER. : "Amekrez, région du Rio de 

Oro comprise entre l'Adrar Setef et le Zemmour". 
 
M K L   مكل 
tīmkîlət n. m. (à affixes berb.), "bois aromatique (écorce d'un arbre)" ; 

"mousse qui pousse sur les pierres et que mangent les chameaux" — 
sert aussi à bourrer les petits sacs, les pochettes parfumées que les 
femmes s'attachent en collier. 

 
*tāmkelt n. f., nom de plante, Anastatica hierochuntica, MONT. 
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*tāmkīlt n. f., nom de plante, Lichen sp., MONT. 
 
M K Y L   مكیل 
mikāˀîl/mikâyl, n. prén. m., "Michel (ange)". 
 
M K N1  cl.  1مكن 
mkən, yə-, I.  
 A. masd. mkîn/mekne. ♦1. + və "suivre de près qqc (spéc. un 

troupeau) qui bouge rapidement, pourchasser". ♦2. (rare) intr. "être 
mortellement blessé".  

 B. impers., surtout à l'inaccompli et au sg., "il est possible (de/que), 
c'est possible, peut-être" — var. (plus cl.) de mumkin —, ex. hâđe 
yəmkən "ceci est possible",  əlli gādd yəmkən mən əl-ˤažle "au plus vite, 
le plus tôt possible", ilā mā yəmkən kūn... (litt. "s'il n'était possible 
que...") "à la rigueur". ♢Dict. « ilā mǝknǝt » gâl ǝz-zaḥḥâv "« si c'est 
possible » a dit le paralytique" (réponse du paralytique à qui lui 
demandait de marcher) — se dit de l'impossibilité d'atteindre un but. 
▲ Cl. IV (v. impers.) "pouvoir". 

 
mekken, i-, II, tr. ♦1. "confier, faire parvenir à, faire atteindre". ♦2. "faire 

saisir, tenir, agripper", "s'emparer de qqc, attraper fermement qqc", 
tmekken ! "tiens, prends !". ▲ BEAUSS. II "atteindre, attraper ; livrer". 

 
tmekken, yə-, V, intr. ♦1. "s'accrocher, s'agripper", + mən "attraper qqc avec 

force, s'emparer de". ♦2. *"être mortellement blessé", LER. — voir I 
au ss. 1. ▲ COLIN tməkkən "se mettre solidement en place". 

 
umekken, yu-, passif de II. ♦1. "être confié". ♦2. "être attrapé fermement". 
 
mtkən, yə-, VIII, passif impers. de I au ss. 1, + və "être suivi de près (pour 

qqc, spéc. un troupeau qui bouge rapidement)". 
 
mekne n. f., pl. -ât, n. d'un. de mkîn, masd. de I, spéc. au ss. 2, "fait d'être 

mortellement blessé" ; "coup", mekne bə l-klâm "propos blessant". 
 
mâkən, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de I au ss. 2, "mortellement blessé". 
 
mkîn coll. m., n. f. d'un. mekne, masd. de I. ♦1. (+ və) "fait de suivre de 
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près qqc (spéc. un troupeau) qui bouge rapidement, fait de 
pourchasser". ♦2. (rare) "fait d'être mortellement blessé". 

 
emken  élatif invar. de memkûn ; emken mən, compar. "plus possible que". 
 
imkân n. m. (emprunt au cl.), "ressources, possibilité". ♢Dict. ǝṭ-ṭəbb mā 

yəddâˁa l-imkân "la médecine ne tient pas compte des ressources [du 
patient]". ▲ Cl. imkān masd. de IV, "possibilité". 

 
mumkin (cl. usité — médian), "(c'est) possible, peut-être". ▲ Cl. mumkin 

"possible". 
 
memkûn ♦1. (rare, Est) "peut-être, c'est possible" — var. de yəmkən.  ♢Expr. 

LER. : ellā və-l-memkūn "à la rigueur" (litt. "seulement dans le 
possible"). ♦2. fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de I, "mortellement 
atteint (surtout après une blessure par balle)" — var. de mâkən. 

 
M K N2  non cl.  2مكن 
mek(k)îne, n. f. (du fr. "machine"), pl. -ât, "machine", mūle mekîne/mûle 

mekīnət xyâṭa "propriétaire d'une machine (à coudre)".  
 
*amakīn, n. m., "paille moisie, noirâtre ou terne, à la suite d'une tornade 

précoce du ṣeyf et rendue inconsommable pour les animaux (au 
contraire de maġsūl)", POUSS. 

 
M K N S   مكنس 
ṃuknâs/meknâs, n. m. ♦1. topon. "Meknès (ville du Maroc)". ♢Prov. LER. : 

vâs u meknâs | mā tell-hum nâs ‖ "au nord de Fez et de Meknès il n'y 
a plus personne" — il existe une var. avec ...gəblət-hum... "au sud 
de..." et une autre avec ...kīvət-hum... "comme eux" : vâs u ṃuknâs | 
mā kīvət-hum nâs ‖ pour signifier l'inimitabilité de Fes et Meknès. 
♦2. fém. -e, "(un) homme originaire de Meknès,  (un) habitant de 
Meknès". 

 
ṃuknâse/meknâse, n. f., "(une) femme originaire de Meknès, (une) habitante 

de Meknès". ♢Expr. prov. erzaḥ mǝn ṃuknâse "plus indolent qu'une 
femme de Meknès". 

 
M L L1  cl.  1ملل 
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mell, iməll, I, masd. melle, + mən "en avoir assez de, être fatigué de, avoir du 
dégoût pour". ♢Expr. melleyt u kelleyt "j'en ai ras-le-bol ! j'en ai 
soupé !" (litt. "je suis dégoûté et je suis fatigué"). ♢Dict. lǝ-bḥaṛ mā 
imǝll mǝn ǝz-zeydân (litt. la mer n'est pas dégoûté de l'accroissement) 
"la mer aime toujours quelque chose de plus" — se dit du riche 
quand on le voit aimer sa fortune et chercher toujours à l'augmenter. 
▲ Cl. I (un des ss.) "s'ennuyer de". 

 
mellel, i-, II, masd. təmlâl, tr. "fatiguer, lasser, dégoûter". ▲ Cl. IV "ennuyer". 
 
mtell, yə-, VIII, passif impers. de I, + mən "faire l'objet de lassitude, de 

dégoût". 
 
melle n. f. d'un. (sans coll. usité), masd. de I, "fait d'en avoir assez, d'être 

fatigué, d'avoir du dégoût", "fatigue, lassitude, dégoût". ▲ Cl. malal, 
malla... masd. de I "s'ennuyer de". 

 
mille n. f. (emprunt au cl.), pl. milel, "voie religieuse, appartenance 

religieuse". ▲ Cl. milla pl. milal "doctrine religieuse". 
 
mâll, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, + mən "en ayant assez de, fatigué 

de, ayant du dégoût pour". 
 
təmlâl coll. m., masd. II, "fait de fatiguer, de lasser, de dégoûter", "fatigue, 

lassitude, dégoût". ▲ Cl. IV "ennuyer". 
 
M L L2  berb.  2ملل 
imelli/emelli, n. m. (à préfixes berb.), pl. āmlâle. ♦1. "palissade, clôture d'un 

carré (en paille tressée, piques, pierres...)", "haie de žrîd autour 
d'une tente". ♢Expr. prov. xle xalyǝt āmlâle "il a été anéanti comme 
des haies de paille". ♦2. (Est) "petit hangar (pour l'ombre, comme 
protection contre les moustiques, pour sécher la viande...)". 

 
āmlîl n. m. (du zén.), pl. īmlīlən, MONT. : "afṭūṭ plus large", LER. : « dans 

le Trārza, il existe une région de ce nom, dont l'origine est ‘blanc’ en 
zén. ; elle est appelée ainsi par antiphrase pour qu'elle soit de bon 
augure, car elle est noire ; se divise en amlīl bū-kerš (litt. "...le 
ventru") et āmleyla » — var. de āmlâle au ss. 3. ▲ Cf. zén. CTC MLLY 
(berb. MLL) p. 357 mälliy "blanc".  
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āmlâle ♦1. pl. de imelli/emelli au ss. 1. ♦2. (Est) "hangar (plus grand que 

tyehli)" — var. de imelli/emelli au ss. 2. ♦3. pl. īmlīlən, dim. āmleyla, 
POUSS. : "terrain sur lequel le pâturage, bien qu'ayant poussé, a été 
brisé par les animaux et balayé par les vents, laissant ainsi 
l'emplacement parfaitement dénudé". 

 
*tamalalet, n. f. « (employé plus particulièrement par les Kounta) a) "sable 

blanc des oueds, de certaines mares ou des msayl, dépourvu de toute 
végétation" b) "le lit même de l'oued s'il est aréneux" c) fonds 
sableux d'un puits" », POUSS. 

 
M L ʔ  cl. M L ʔ ملآ 
mle, mtle, mlân..., voir sous MLT. 
 
imtilā(ˀ), n. m. (emprunt au cl., rare), "état d'être plein, plénitude". ▲ Cl. imtilāˀ. 
 
M L Ḥ  cl.  ملح 
mellaḥ, i-, II, masd. təmlâḥ, tr. "saler". ♢Prov. lli mellaḥ mā mellaḥ žâṛ-u mā 

mellaḥ "qui a salé (son repas) alors que son voisin ne le peut pas, ne 
l'a pas [vraiment] salé". ▲ Cl. I "saler suffisamment", II "saler trop". 

 
tmellaḥ, yə-, V, masd. təmlâḥ, intr. "se saler". 
 
stemlaḥ, yə-, X, masd. stemlîḥ, "gesticuler en parlant". 
 
tmowlaḥ, masd. tmowlîḥ, voir sous MWLḤ. 
 
umellaḥ, yu-, passif de II, "être salé (s.-ent. : par qqn)". 
 
məlḥ n. masc. ♦1. pl. (S.-O.) emlâh/n. d'un. (Est) məlḥa, "sel". ♢Loc. məlḥ 

ḥayy "sel en barre, sel gemme" (litt. "sel vivant"). ♢Expr. məlḥ əl-eyd 
(litt. "sel de la main") "salaire, récompense de guérisseur (en gén.)", 
LER. : "salaire de la géomancienne". ♢Expr. *ˤayn əl-məlḥ (litt. "œil 
du sel") "cristaux de sel", POUSS. ♢Dict. l-mǝlḥ mā yǝssedbe "le sel ne 
part pas en fin de journée" — peut-être parce que, le plus souvent, 
les pluies tombent de nuit et le sel risque de fondre dans l'eau avant 
de parvenir à destination. ♦2. ss. fig. "esprit, humour" — var. de 
melâḥ dans ♢Dict. l-mǝlḥ mā yukeŧŧaṛ mǝnn-u "on ne doit pas abuser 



 322 

de son sens de l'humour" (ni de sel — jeu de mot sur les deux ss 
possibles). ♦3. MEUNIE : coll., n. f. d'un. -a "perle incolore en verre 
aplatie, taillée à facette". ▲ Cl. milḥ pl. milaḥ/milāḥ... "sel ; (fig.) l'esprit, le 
piquant". 

 
məlḥa/*melḥa MEUNIE et POUSS., n. f. d'un. (Est) de məlḥ, dim. mleyḥa. 

♦1. a) POUSS. et HEATH : n. f. d'un. de məlḥ, "morceau de sel". 
b) LER. et PIERRET : "salpêtre" (utilisé pour la poudre à canon). 
♢Loc. *melḥət ən-negše "salpêtre", POUSS. (litt. "sel de frottage"). 
♦2. MEUNIE : "perle incolore en verre aplatie, taillée à facette". ♢Loc. 
*melḥa mən əl-kīsān "perle en verre bleuté", MEUNIE. 

 
mâləḥ fém. -a, pl. -în  et -ât, part.-adj. (d'un v. I inus.), dim. mweyləḥ. 

♦1. var. de mlîḥ au ss. 1, "salé ; saumâtre". ♢Dict. âne mâ-ni lǝ-bḥaṛ lli 
zerr-u mâlǝḥ u zerr-u bârǝd "je ne suis pas la mer dont l'un des côtés 
est salé et l'autre non salé" — se dit de qqn qui exprime son 
intransigeance. ♦2. var. de mlîḥ au ss. 2, "spirituel, fin d'esprit, ayant 
de l'humour (pour une pers.)".  

 
mweyləḥ, fém. -a, pl. -în  et -ât, dim. de mâləḥ ; MONT. : lə-mweylḥa (litt. "la 

un peu salée") nom de plante (litt. "la petite salée") Trianthema 
portulascastrum, Trianthema sedifolia. 

  
mlîḥ fém. -a, pl. -în  et -ât, adj. ♦1. var. de mâləḥ au ss. 1, "salé". ♦2. var. 

de mâləḥ au ss. 2, "spirituel, fin d'esprit, ayant de l'humour (pour 
une pers.)". ♦3. (ss. cl. — rare, récent), "beau, bon" — moins 
fréquent que zeyn. ♢Prov. owˁad lǝ-mlîḥ waḷḷa gˁǝd rîḥ "va vers les 
bonnes choses ou bien assieds-toi pour te reposer". ♢Prov. lli lâhi 
iˁaddel ši iˁaddel mlîḥ "qui va faire quelque chose doit bien le faire". 
▲ Cl. malīḥ "salé ; beau ; bon". 

 
melâḥ n. m., "finesse d'esprit, esprit, humour". 
 
*mellâḥ dans l-mellâḥ nom de plante, Zygophyllum simplex, MONT. 
 
təmlâḥ coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de saler". ♦2. masd. de V, "fait de se 

saler". 
 
stemlîḥ coll. m., masd. de X, "fait de gesticuler en parlant", "gesticulation". 
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mmellâḥ, fém. -a, pl. -a/-în  et -ât, part.-adj., "très salé". 
 
mumellaḥ, fém. -a, pl. -în  et -ât, part. passif de II, "salé (s.-ent. : par qqn)". 

♢Loc. BOULAY : əl-beyđ ̣ əl-mumellaḥ "poutargue" (litt. "les œufs 
salés"). 

 
M L Ḥ F  cl. L Ḥ F ملحف 
tmelḥaf, yə-, q-II,  intr. "se draper dans une melhafa, se draper avec un tissu 

(comme dans melhafa)". ▲ Cl. laḥafa "envelopper qqn d'un drap, d'une 
couverture". 

 
meləḥfe n. f., pl. mlâḥəf, "voile, melhafa" — habit traditionnel des femmes 

maures : grande pièce de tissu dans laquelle elles s'enroulent, font 
passer sur la tête et maintiennent par un nœud au niveau de l'épaule. 
♢Expr. ḥamme l-meləḥfe (litt. "chauffer la melhafa") "parfumer la 
melhafa avec lə-bxûr". ▲ Cl. milḥaf/milḥafa "pièce d'étoffe dont on 
s'enveloppe tout le corps ; drap de lit". 

 
M L X   ملخ 
melx (əl-), n. m. (métrique), "hémistiche d'un poème, en particulier le dernier, 

lorsqu'il n'est pas du même mètre que les précédents" — var. de əl-
memlûx. 

 
*melxa, n. f., « (Tekna) "peau de chameau" — syn. de ṛ-ṛaḥṛōḥa », MONT. ; 

« peau du cou des antliopes, oryx et addax, servant à faire des 
sandales », POUSS. ▲ COLIN məlxa "semelle de cuir épais et, en général, cru ; 
morceau de cuir de bœuf". 

 
memlûx (əl-), n. m. (métrique) a) (pour certains locuteurs) var. de l-melx, 

"hémistiche d'un poème, en particulier le dernier, lorsqu'il n'est pas 
du même mètre que les précédents". b) (pour d'autres) "nom d'un 
mètre complexe de la poésie maure, caractérisé par une alternance 
entre un 1er hémistiche de 5 syllabes (UM) et un 2nd hémistiche de 3 
syllabes (UM)". 

 
M L D (cl.  M R D/M R Ṭ)  ملد 
melled, i-, II, masd. təmlâd, tr. "couper à ras". 
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emled fém. melde, pl. məld, "glabre" — var. de emṛaḍ — ; "à poil ras, à 
cheveux ras" ; L. B. : "au poil ras (surtout pour les chameaux du Sud". 
▲ Cl. amrad "imberbe" ; amraṭ "qui n'a pas de poil aux parties du corps où 
ordinairement il pousse du poil". COLIN məṛḍ "imberbe ; éphèbe". 

 
təmlâd coll. m., masd. de II, "fait de couper à ras". 
 
M L S1  cl.  1ملس 
melles, i-, II, masd. təmlâs, tr. ♦1. "lisser, polir, niveler, aplanir". ♦2. "tamiser 

finement". ▲ Cl. II "polir, rendre lisse". 
 
umelles, yu-, passif de II. ♦1. "être lissé, poli, nivelé, aplani (s.-ent. : par qqn)". 

♦2. "être tamisé finement". 
 
melse fém. de emles aux ss. A. ♦1. adj., dim. mleyse, "douce au toucher, 

lisse, unie, aplanie", tṛâb melse "terrain non pierreux". ♦2. adj. subst., 
fém. de emles, "jeune brebis sevrée, plus jeune que žedˤa".  

 
meylis n. m., "guinée belge, chandora" — terme vieilli, le tissu ayant 

disparu. ▲ Zén. NIC. p. 116 mailis "cotonnade noire de bonne qualité". 
 
mellâse, n. f. ♦1.  pl. -ât, "tamis à trous fins, à très petits trous — pour isoler 

la farine (dgîg)". ♦2. pl. mlâləs, "truelle". ▲ COLIN məllāsa "truelle (de 
maçon)". 

 
emles A. fém. melse. ♦1. pl. məls, adj., élatif emles, dim. emeyləs, "doux au 

toucher, lisse, uni, aplani". ♦2. adj. subst., fém. melse, "mouton sevré 
mais plus petit que ždaˤ", DUBIE : "ânon d'un an". ▲ Cl. amlas "uni, poli, 
lisse, au poil ras ; doux au toucher". Zén. NIC. p. 191 amlas fém. məlsa "ovins à 8 
mois". 

 B. élatif invar. de l'adj. emles, dim. emeyles ; emles mən, compar., 
"plus doux au toucher, plus lisse que". 

 
mleyse ♦1. dim. de melse, fém. de emeyləs, adj., "un peu lisse". ♦2. lə-mleyse 

(litt. "la petite lisse") adj. subst., n. f., MONT. : « a) nom de plante, 
Fluggea virosa. b) variété de poisson, esp. pompano, pampa, 
Stromateus fiatola ». ♦3. POUSS. : āmleysāt (litt. "les petites lisses") 
"nom d'une couche de terrain à Tawdenni". 
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emeyles adj. invar., dim. de l'élatif emles ; emeyles mən, compar., "un peu plus 
doux au toucher, un peu plus lisse que". 

 
emeyləs, fém. mleyse, dim. de l'adj. emles, "doux au toucher, lisse, uni, 

aplani" ; emeyləs mən, compar., "un peu doux au toucher, un peu 
lisse". 

 
təmlâs1 coll. m., n. f. d'un. təmlîse. ♦1. masd. de II au ss. 1, "fait de lisser, de 

polir, de niveler, d'aplanir". ♦2. masd. de II au ss. 2, "fait de tamiser 
finement, tamisage fin". 

 
mumelles, fém. -e, pl. -în et -ât, part. passif de II. ♦1. "lissé, poli, nivelé, aplani 

(s.-ent. : par qqn)". ♦2. "tamisé finement". 
 
M L S2  (cl. L M S)  2ملس 
tmelles, yə-, V, masd. təmlâs2, tr. ♦1. LER. : "tâter, passer la main sur". 

♦2. (grossier) "caresser amoureusement (spéc. le sexe féminin)". ▲ Cf. 
cl. lamasa "toucher, palper qqc avec la main". COLIN tməlləs "tâter, palper". 

 
təmlâs2 coll. m., n. f. d'un. təmlîse, masd. de V, surtout dans le ss. 2 

(grossier) "fait de caresser amoureusement, caresse amoureuse (spéc. 
du sexe féminin)". 

 
M L Š   ملش 
imilši n. m. (rare), (+ ˤle) "mauvais échange", (+ lə) "maigre 

compensation (pour)". 
 
M L Ṭ   ملط 
mellaṭ, i-, II, masd. təmlâṭ, intr. "avoir une plaie aux fesses (du fait d'avoir 

monté un animal), se blesser par la selle (pour un cavalier)". ▲ 
BEAUSS. II "monter, galoper à poil". 

 
maḷṭa fém. de emlaṭ, adj. surtout usité au fém., "qui n'a pas de hanches et 

qui a des fesses maigres (pour une femme surtout)". 
 
mlâṭ n. m., "plaie aux fesses, blessure par une selle". ▲ COLIN mḷəṭ 

"échauffement de la partie interne des cuisses", BEAUSS. mlṭ "à cru, à dos, à poil". 
 
mḷūṭiyye, n. f., "fait de ne pas avoir de hanches et d'avoir des fesses maigres 
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(pour une femme)". 
 
emlaṭ élatif invar. de emlaṭ (surtout usité au fém. : malṭa). ♢Expr. prov. 

emlaṭ mǝn žṛâne "moins fessu(e) qu'une grenouille" — var. emlaṭ mǝn 
ṭâṣa "moins fessu(e) qu'un plat". 

 
təmlâṭ coll. m., masd. de II, "fait d'avoir une plaie aux fesses, fait de se 

blesser par la selle (pour un cavalier)". 
 
mmellaṭ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. de II, intr. "ayant une plaie aux fesses (du 

fait d'avoir monté un animal), blessé par la selle (pour un cavalier)". 
 
M L ʕ Ṣ  (cl. L ʕ Ṣ)  ملعص 
melˤaṣ, i-, q-I, masd. tmelˤîṣ, tr. "démettre (un os)". ▲ Cf. ? cl. laˤiṣa "être difficile, 

pénible (chose)". 
 
tmelˤaṣ, yə-, q-II, masd. tmelˤîṣ, "se démettre (pour un os)". 
 
tmelˤîṣ coll. m. ♦1. masd. de q-I, "fait de démettre (un os)". ♦2. masd. de q-II, 

"fait de se démettre (un os)". 
  
mətmelˤaṣ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. de q-II, "démis (pour un os)". 
 
M L F   ملف 
məlf n. m., "tissu rouge", PIERRET : "flanelle (surtout de couleur rouge)". 

♢Expr. prov. aḥmaṛ kīv əl-məlf "rouge comme le məlf", se dit de qqc 
de très rouge. ▲ BEAUSS. mlaf "drap". 

 
M L K  cl.  ملك 
mlək, yə-, I, masd. ṃulk, tr. "avoir, posséder, être propriétaire de", mlək nevs-u 

"se maîtriser, se dominer". ▲ Cl. I "posséder qqc, être en possession de" ; 
COLIN mlək, BEAUSS. I "acquérir, posséder".  

 
mellek, i-, II, tr. "donner (en propriété), mettre en possession de". ▲ Cl. II 

"mettre en possession de" ; COLIN, BEAUSS., II mm. ss. 
 
tmellek, yə-, V, + prép. ˤle "régner sur, subjuguer". ▲ Cl. V "se conduire en roi ; 

s'emparer de". 
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əmtlək, yə-, VIII, passif de I, "être possédé, être pris en propriété, être acquis". 
 
mulk n. m. (emprunt au cl.), pl. emlâk. ♦1. masd. de I, "fait de posséder, 

possession", "avoir, fortune, propriété, domaine", "biens, richesses". 
♦2. "pouvoir, autorité". ♢Dict. vâydǝt ǝl-mulk ǝt-taṣaṛṛuf "l'avantage 
du pouvoir, c'est de pouvoir agir à son gré". ▲ Cl. mulk "propriété, droit 
de propriété ; pouvoir, autorité". 

 
melek n. m. (emprunt au cl.), pl. m(e)lâyke/(D. C. — plus rare) : melāˀika, 

"ange". ♢Dict. đâk ḥagg ˁan ādlegân ǝl-melâˀike mā tđə̣ṛṛ-u "c'est vrai 
que les anges ne mangent pas de haricots" (avec melâˀike traité 
comme un coll.) — se dit de qqn qui aime une chose à laquelle vous 
n'accordez aucune importance. ▲ Cl. malak "ange". 

 
meleke n. f., "charme". 
 
melekiyye, n. f., "royauté" — var. (S.-O.) de memleke. ▲ Cl. mālikīya "royauté, 

dignité royale". 
 
melekût n. m. (du cl.). ♦1. "pouvoir divin", "royauté, empire (surtout de Dieu 

sur l'univers)". ♦2. par ext. "génie, maîtrise (d'un domaine)". ▲ Cl. 
malakūt "royauté ; monde invisible". 

 
mâlək, fém. -e, pl. -în et -ât, part. actif de I, tr. "avoir, possédant, (étant) 

propriétaire de". 
 
melîk n. m., pl. mlûk/(plus cl.) mulûk, "roi, monarque, empereur". ▲ Cl. 

malik pl. mulūk ou malīk "roi". 
 
mlûke n. prén. f. de captive. 
 
memleke, n. f., "royauté, monarchie, empire" — var. (Est ?) de melekiyye. ▲ Cl. 

mamlaka "royauté". 
 
memlûk, fém. -e, part. passif de I "possédé" ; n. m. pl. (cl.) memālîk, (emprunt 

au cl.), "captif, esclave, mameluk". ▲ Cl. mamlūk "tombé au pouvoir d'un 
autre (esclave, chose)". 

 
M L K N   ملكن 



 328 

melikân/mālikân, n. m., "cotonnade blanche (plus apprêtée que titarəkt)" — 
d'après Dubié (et NIC.) serait une déformation de "américain". ▲ Zén. 
NIC. p. 116 malīkan/(en caractères arabes) malīkān mm. ss. 

 
M L W R   ملور 
*melwēire dans m-elmelwēire, n. de plante, Cotula anthemoides, MONT. 
 
M L Y  cl. M L ʔ ملي 
mle, yəmli/yemle, I, tr. (+ mən) "remplir qqc (de)" ♢Dict. əš-šowv mā 

yəmli/yemle əž-žowv "la vue ne remplit pas le ventre". ♢Dict. yebge 
mən əl-vîl lli yemle gədre "il reste [toujours] de l'éléphant de quoi 
remplir un canari". ♢Prov. kəđbe waḥde temle məzwəd, ŧenteyn mā 
idîru vî-h ḥabbe "un mensonge peut remplir un sac, deux mensonges 
n'y mettent pas un grain" — un premier mensonge peut être payant, 
mais le second n'abusera plus personne. ♢Prov. lli mle ṿumm-u mǝn 
dgîg yaˁṛav ǝbbâš ibǝll-u "qui s'est rempli la bouche de farine sait 
comment la mouiller". ♢Dict. yemlâ-k u lā iṣayyd-ak "il te remplit 
mais ne te fait pas chasser" — se dit de qqn qui t'emplit la tête de 
promesse mais en réalité ne te donne rien. ▲ Cl. malaˀa "remplir qqc 
(de)". 

 
tmâle, yə-, VI (Tagant), masd. tmâli, (+ ˤle "contre") (+ mˤa "avec") 

"conspirer" — var. (Est) tmeyle. 
 
mtle, yə-, VIII, (+ prép. mən). ♦1. se remplir (de)". ♦2. passif de I, "être 

rempli (de), être plein (de)". 
 
meli coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de I, "fait de remplir, remplissage", 

"contenance". ♢Dict. lǝ-klâm meli we l-vǝˁl mâ-hu xâlǝg "la parole, il y 
en a plein et l'action n'existe pas". ▲ Cl. malāˀ masd. de I. 

  
melye n. f. d'un. de meli, masd. de I, "fait de remplir (une fois), (un) 

remplissage", "contenance (de qqc)". ♢Prov. aˁṭi melît ᵊmḥâṛa | ile gerr 
zîd ġṛâṛa | u ila mā gerr kâvi mən lə-xṣâṛa ‖ "donne la contenance 
d'un coquillage, s'il a été apprécié à sa juste valeur, augmente d'une 
ġṛâṛa et s'il ne l'a pas été, cela suffit comme gaspillage" — il vaut 
mieux commencer par donner peu et voir si le don est apprécié. 
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mlân fém. -e, pl. -în et -ât, adj. (+ mən) "rempli, plein (de)", mlân mən 
xaməṛ "ivre" ; (grossier) "rassasié". ♢Dev. đậye mlâne | mā təsgi 
đenbâne ‖ "une mare pleine, mais qui ne peut abreuver une mouche". 
(Rép. : lə-mrâye "le miroir"). ♢Expr. MONT. : ˤayn-u mlâne « (voc. du 
chameau) "amaurose" (litt. "œil plein") — œil sain en apparence 
mais aveugle ». ♢Dict. l-kerše lǝ-mlâne | ġavlâne ‖ (litt. "la tripe 
pleine est oublieuse [des choses importantes]"), manière indirecte 
de dire "le ventre plein [est] insouciant". 

 
emle élatif invar. de mlân "plein" ; emle mən, compar., "plus plein que". 
 
iməlyân, n. m. pl. (rare), "(jeunes) chameaux" dans ♢Prov. rvûd iməlyân | mā 

igûmu bî-h l-ḥəšyân ‖ "la capacité de charge des (jeunes) chameaux 
n'est pas acceptable pour des chamelons (tout juste sevrés)" — il 
faut laisser les choses importantes à qui peut s'en charger. ▲ Cf. cl. 
amālīt pl. "chameaux rapides à la course". 

 
tmâli coll. m., masd. de VI (Tagant), (+ ˤle "contre") (+ mˤa "avec") 

"conspiration" — var. (Est) tmeyli. 
 
M L Y N   ملین 
melyûn n. m., pl. mlâyən, "million". ▲ Cl. malyūn pl. -āt/malāyīn "million". 
 
M M M1  cl. M Y M 1ممم 
memm n. m., "nom de la lettre m au Sud-Ouest" — appelée mîm à l'Est. ▲ Cl. 

mīm mm. ss. 
 
M M M2  non cl.  2ممم 
ṃâṃṃe n. prén. f. ♢Loc. tṛāb ṃâṃṃe (Oualata) MEUNIE : « terre très 

blanche avec laquelle on fait le sol des habitations — du nom d'une 
ḥaṛṭāniyye qui fut la première à l'utiliser ».  

 
*timūmmœ, nom de plante, Lycium intricatum, MONT. 
 
M M B   ممب 
membe voir sous MNB. 
 
M M N  non cl.  ممن 
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ṃṃâne n. (Est ?), "matière plastique, caoutchouc", mən ṃṃâne "en (matière) 
plastique". 

 
M M L L   مملل 
ṃṃwelli, adv., "aussi, encore", voir sous WLY. 
 
M M H   ممھ 
mmâh n. f., "maman" — mot enfantin, déformation de uṃṃ "mère". 
 
M N   من 
mən1 /mənn-, prép. exprimant principalement l'origine ou le point de départ. 

♦1. introduit un complément d'origine, d'extraction, de partition, 
"de", après un v., un nom ou un pron., ex. ši mən əl-ˤəlk "un peu de 
gomme". ♢Dict. ǝž-žmel yowkel mǝn ṣ-ṣǝdrâye u ˁayn-u ˁle lǝ-xṛa "le 
chameau mange d'un arbre et son œil est sur l'autre". ♢Expr. prov. 
mǝn-ne we mǝn-hum "de nous et d'eux" — se dit de l'opportuniste. 
♦2. introduit un complément de matière, de spécification, "de, en", 
ex. xâtəm mən əl-vađđ̣ạ "une bague en argent", ənte bū kemm mən 
ˤâm ? "toi, quel âge as-tu ?". ♢Loc. mǝn âš "de quoi ?". ♦3. introduit 
un complément relatif à l'origine ou l'appartenance à un ensemble 
(groupe social, tribu...), "de", ex. huwwe mən əz-zwâye "c'est un 
marabout, il fait partie des marabouts", huwwe mən (ˤand) smāsîd 
"c'est un Smasîd" ; mən əl-xu "issu du frère", mən əl-uṃṃ "(issu) de la 
mère, utérin". ♢Expr. ənte mən mən ? (litt. "toi — de qui ?") "de 
quelle tribu es-tu ?". ♢Loc. mn-âdəm (< mǝn âdəm "d'Adam, 
descendant d'Adam") "quelqu'un", voir sous ʔDM2. ♦4. introduit un 
complément de provenance (lieu) ou de distance spatiale, spéc. 
après un adj. ou un verbe, "de", ex. greyyib mənn-u "proche de lui", 
huwwe že mən aṭâṛ "il est venu d'Atar", mǝn hûn "d'ici", mən lhêh  "de 
là-bas, de loin". ♢Loc. mǝn vowg "de dessus". ♢Loc. mǝn taḥt "de 
dessous". ♢Loc. mǝn ˁand "de, de chez". ♢Expr. prov. mǝn ˁand kṛâˁ-ha 
l đẹyv-he "de sa jambe à son hôte" — se dit d'une laitière dont le lait 
suffit à un hôte. ♦5. introduit un complément de distance temporelle, 
"depuis", ex. mā šəvt-u mən šhaṛeyn "je ne l'ai pas vu depuis deux 
mois", mən eynte ? "depuis quand ?", mǝn hûn lə šhaṛ "d'ici un mois, 
dans un mois". ♢Dict. mǝn yowm rǝdmû-h | mā gaṭṭ zāṛû-h ‖ "depuis 
le jour où ils l'ont enterré, ils ne l'ont plus visité". ♢Expr. mǝn lli l- 
(+ pron.) "il y a tant de temps que...", šəvt-u mən lli l-u šweyy "je l'ai 
vu il y a peu". ♦6. introduit le complément du comparatif, ex. ekbaṛ 
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mənn-ak "plus grand que toi". ♢Expr. prov. ebred mǝn xašm kelb "plus 
froid que le nez d'un chien". ♢Expr. prov. ebˁad mǝn kdeyyǝt selme 
"plus loin que la petite montagne de Selma". ♢Dev. aṭwel mənn-i w-
aṭwel mənn-ak | w-aṭwel mən ḥabbət tenâge | wə tmədd eydî-k ile rəžley-
k | wə tḥawneg bî-k əl-ḥownâge ‖ "plus long que moi, plus long que 
toi, plus long que des graines de tenâge, tu auras beau t'étendre tu 
ne l'atteindras pas" (Rép. : ən-naxle, le palmier). ♦7. exprime la cause 
ou l'origine de certains phénomènes et de certaines émotions (peur, 
jalousie...), ex. xâv mən əl-kelb "il a eu peur du chien", mâ-hu mənn-i 
"cela ne dépend pas de moi". 

 
mən2 pron. invar. ♦1. pron. interrog. portant sur une personne (interrog. 

directe ou indirecte), "qui... ?", mən že ? "qui est venu ?", mən šəvt ? 
"qui as-tu vu ?", l-mən ? "à qui ?" ;  ♢Dict. mǝn ˁde l-ˁâdi "qui a 
contaminé le contagieux ?" — inutile d'essayer de remonter à 
l'origine du mal : le destin est inévitable. ♢Dict. mǝn bî-k yā sârǝg ǝl-
leyl (litt. "qui avec toi...") "de qui te plains-tu, ô voleur de nuit ?" — 
se dit à propos d'un méfait commis dans l'impunité. ♢Dev. yā mən 
ṭayy-u ṭayy ᵊktâb | yā mən lown-u lown ᵊqrâb | u yā mən kerš-u 
xəṛbeyše | yā l-ḥâđəg mən əl-ḥəđđâg | aˁṛav ənne đī l-heyše ‖ "quelle est 
cette chose dont les plis sont ceux d'un livre, dont la couleur est 
celle d'un corbeau et dont le ventre est un mélange hétéroclite, ô le 
malin parmi les malins, reconnais cette chose pour nous" (Rép. : əl-
vaṛu — plusieurs peaux de moutons tannées et cousues servant de 
fourrure). ♢Expr. ənte mən mən ? (litt. "toi — de qui ?") "de quelle 
tribu es-tu ?". ♢Loc. mən + pron. (pouvant être court aux 3ème pers. 
du sg. : masc. -hu, fém. -hi "qui est-ce... ?"), ex. nte mən-hu/...mən-
huwwe ? "toi qui es-tu ?", đâk mən-hu/...mən-huwwe ? "qui est-ce 
(il) ? qui est [là] ?", đîk mən-hi/...mən-hiyye ? "qui est-elle ?" — le 
pron. a toujours la forme longue au pl., ex. đûk mən hûme ? "qui 
sont-ils (elles) ?". ♦2. pron. rel. sans antécédent, de ss. indéfini, 
"(celui) qui". a) en position seconde (généralement comme sujet d'un 
prédicat non verbal ou comme objet). ♢Dict. râbǝḥ mǝn šre ġâyt-u 
"(il) a réalisé un bénéfice (celui) qui a acheté ce qu'il veut" — se dit 
de qqn qui a eu ce qu'il voulait. ♢Prov. sâbǝg mǝn yǝžri waḥd-u "(il) 
est rapide (celui) qui court seul" — toute personne sans concurrence 
se surestime. ♢Dict. kellem mǝn yevhem lǝ-klâm "parle à qui 
comprend la parole". ♢Dict. lā taḥgaṛ mǝn tsâl "ne méprise pas celui 
que tu questionnes" — il faut chercher la vérité partout. b) d'usage 
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plus cl., en tête d'énoncé et comme sujet. ♢Prov. (cl.) mǝn tveggd-ak 
bǝ qalîl tveggd-ak bǝ keŧîr "qui se rappelle de toi pour peu se rappelle 
de toi pour beaucoup". ♢Prov. (cl.) mǝn taṛak l-ḥazme đelle "qui 
manque de prévoyance s'humilie (s'avilit)". ♢Prov. (cl.) mǝn staxaffa 
bi-l-qarîb btelâ-hu ḷḷahu bi-l-baˁîd "qui prend son proche à la légère, 
Dieu l'éprouvera par l'éloigné". ♢Dev. mən ḥall ḥžâm-he | iđerđer 
ˁđậm-he ‖ "qui dénoue sa ceinture disloque ses os" (Rép. : lə-ḥṣeyṛa 
"la natte" — ou l-xayme "la tente").  

 
mənn- prép., var. de mən1 quand la prép. est suivie d'un pr. suff. 

commençant par une voyelle, ex. mənn-ak "de toi", mənn-u "de lui". 
 
mneyn voir sous MNYN. 
 
M N N1  cl.  1منن 
menn n. m. ♦1. (cl.), "bonté (de Dieu)". ♦2. *l-menn « "ver nasal" (parente 

habituelle des fosses nasales du chameau ; c'est la larve blanche, 
épineuse, d'une œstridé : Cephalomyia maculata) — syn. dūd lə-
xnāšīš ; voir témeni chez les Marāzîg », MONT. ▲ Cl. mann "don, faveur, 
bienfait qui oblige ; manne, substance visqueuse" ; minna "grâce, bonté (de Dieu)". 

 
menne n. prén. m. ▲ Cl. (Kaz.) manna Menna, n. pr. de femme. 
 
M N N2  berb.  2منن 
amenen n. m., POUSS. : « (du berb.) "emplacement de l'eau dans les anciens 

oueds et lacs fossiles ; lieu où l'on trouve des débis de poissons 
fossiles" — syn. de tūfāne ». 

 
tāmnenne/temnenne, var. de tābnenne/tebnenne, voir sous BNN. 
 
tāṃunânət, n. f. (du zén.). ♦1. (S.-O.) pl. tīmənnātən, "embarcation, barque, 

pirogue (des imrâgən)". ♦2. (musique) "nom de la partie de 
l'instrument (luth et harpe) qui supporte les cordes", GUIGN. : 
« a) "chevalet du luth" — syn. (selon NORRIS) de ṣaydaḥ. b) "pièce 
de bois horizontale de la harpe, solidaire de la table (əž-žəll)" ». ▲ 
Zén. NIC. p. 164  təmənənt "coque du violon" ; CTC, MNN p. 362 tämänänt pl. 
tmänänǝn "barque, pirogue ; corps du luth, du violon". 

 
*tamenunnāit, nom de plante, Lycium intricatum, MONT. 
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M N B   منب 
membe (pour menbe) n. f. ?, pl. āmnâbe, "monticule, endroit élevé". 
 
mnâb/menâb, n. m. (Est), "quote-part, part", "cotisation (à une dîye, au 

creusement d'un puits...)". 
 
M N T  cl.  B N T منت 
mənt pl. mnât/(mieux) emnât, n. f. (< bənt pl. bnât), dim. mneyye, "fille" ; 

mənt əl-xu/...əl-xət (litt. "fille du frère/...de la sœur") "nièce", mənt 
wəll/... mənt (litt. "fille du fils/...de la fille") "petite-fille", wəll mənt 
(litt. "fils de la fille") "petit-fils (par la fille)" ♢Loc. mənt lə-xle (litt. 
"fille de la brousse") "singe". ♢Loc. mənt əl-bûn "chamelle, génisse de 
deux ans". ♢Dict. maˁne wǝll l-mǝnt mǝzrâg ǝš-šâkle "ce que représente 
le fils de la fille, c'est [toujours] une lance [visant] le flanc", var. 
wǝll l-mǝnt mǝzrâg ǝš-šâkle "le fils de la fille est une lance [visant] le 
flanc"  — la parentèle de la mère fait toujours des reproches. ▲ Cl. 
bint pl. banāt "fille". 

 
mānt dans ♢Loc. mānt-aḷḷāḥ prén. masc. 
 
M N Ž    منج 
eṃənž n. m. (à préfixe berb.), "pluie du matin". 
 
tāmenžît, n. f. (à affixes berb.), pl. tīmenžâtən, "palme dépouillée de ses 

folioles". 
 
M N Ḥ  cl.  منح 
mnaḥ, ye-, I, masd. mnîḥa/mənḥ, "prêter (des animaux)". ♢Expr. nâge temnaḥ, 

pl. nyâg yenenḥu, "chamelle qui prête son lait", se dit de la chamelle 
qui a été saillie et continue à fournir du lait pendant longtemps (en 
gén., la quantité de lait va en diminuant à partir du quatrième mois). 
♢Dict. l-gǝble mā temnaḥ lǝ t-tell "le sud ne prête pas d'animaux au 
nord" (ou "l'ouest … à l'est") — var. ǝs-sehwe mā temnaḥ lǝ-l-gǝble "le 
Nord ne prête pas d'animaux au Sud". ▲ Cl. I "donner ; donner à qqn 
l'usufruit des bestiaux". 

 
əmtnaḥ, yə-, VIII, passif de I, "être prêté (pour un animal — s.-ent. : par qqn)". 
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mənḥ, coll. m., masd. de I, "prêt, fait de prêter (des animaux)" — var. de 
mnîḥa. ▲ Cl. manḥ masd. de I ; mənḥa "din ; chamelle donnée à titre d'usufruit". 

 
mnîḥa ♦1. adj., masc. ou fém., pl. mnâyəḥ, "prêté (pour un animal)". ♦2. n. 

f., masd. de I, "prêt, fait de prêter (des animaux)" — var. de mənḥ. 
♢Loc. prov. mnîḥǝt ˁanz v eŧəṛ-he (/tālbǝt-he) mbellḥa "[comme] le 
prêt d'une chèvre que suit une femme en gavage" — se dit lorsque 
qqn donne qqc mais continue à en user comme s'il ne l'avait pas 
donné. 

 
mneyyḥa, n. f., dim. de mnîḥa "don, prêt" dans ♢Expr. mneyyḥət aḷḷah (litt. 

"petit prêt de Dieu") "bête (brebis, chèvre...) qui donne du lait sans 
interruption jusqu'à mettre bas à nouveau" — par ext. (expr. qui fait 
rire), se dit de qqn qui est toujours prêt à rendre service sans même 
qu'on le lui demande (souvent ce sera qqn qui veut se faire bien voir 
dans une famille, dans l'intention de se faire accepter pour gendre). 

 
memnûḥ, part. passif de I, "prêté (pour un animal)". 
 
M N D R1  (cl. N D R ?) 

 مندر1 
mendaṛ, i-, q-I, masd. tmendîṛ, + ˤan "évoquer de doux souvenirs". ▲ Cf. ? cl. 

NDR, nadara "se détacher du milieu, se détraquer..." et IV "ôter, distraire, 
soustraire". 

 
emendûr, n. m. (à préfixe berb. — du zén. ?), pl. āmnādîr, "tronc de palmier". 
 
tmendîṛ coll. m., masd. de q-I, (+ ˤan) "évocation de doux souvenirs". 
 
M N D R2  2مندر 
mindṛa dans ♢Loc. interr. mindṛa (ye)kân + pron. "est-ce que... ?". ♢Expr. 

mindṛa kân-ak tđə̣ṛṛ əd-deyre (litt. "est-ce que tu diminues la pincée 
de tabac ?") "est-ce que tu fumes ?". 

 
M N D R Š  مندرش 
ṃəndrîš, pl. mnādrîš, "écureuil ; rat palmiste", voir sous NDRŠ. 
 
M N D N G  مندنڤ 
*mandanga, "nom de dattes (assez grandes) à Tichitt", CORRAL. 
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M N D Y  non cl.  مندي 
mende, imendi, q-I, masd. iməndi ?, "être atteint d'iməndi". 
 
iməndi n. m. (à préfixe berb.), LER. : « "maladie du chameau due à la 

consommation d'herbes trop humides" — ou à la consommation de 
beaucoup d'eau sans manger » ; L. B. : « (voc. du chameau) 
"affection de l'appareil digestif (?), se manifestant en particulier par 
gonflements des paupières" » ; MONT. : « "catarrhe auriculaire". 
Remède : cautérisation (deux feux, un sous chaque oreille en V) ». 

 
mmendi/ṃṃendi, part. de q-I, "atteint d'iməndi" — MONT. : "yeux gonflés, 

face gonflée, oreilles basses ; le poil fonce et laidit)". 
 
amnendi, adj. (rare — Est ?), LER. : "ivre, ivrogne". 
 
M N DY Q  قيمند  
məndyāqa, voir sous NDYQ. 
 
M N DY L   ليمند  
ṃandyelle, subst., LER. : "forme majeure de sənynyîme dans la voie noire" ; 

GUIGN. : "lə-byâđ ̣(mode lə-byâđ)̣ dans la voie gneydîye". 
 
M N Ð  cl.  منذ 
munđu prép. (cl., rare), "depuis". ▲ Cl. munđu "depuis". 
 
M N R   منر 
āmnîr voir sous NYR2. 
 
M N S   منس 
eṃennâs (< uṃṃ ən-nâs "la mère des gens" ?), n. m., "résine d'âdrəs, 

bdellium". 
 
M N Ḍ  fr.  منض 
manḍa n. (emprunt au fr. "mandat"), "mandat". ♢Loc. manḍa tiligṛâm 

"mandat-télégramme". ♢Loc. manḍa kaṛt "mandat-carte". 
 
M N Ṭ1  non cl.  1منط 
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mennaṭ, i-, II, masd. təmnât, tr. "bien attacher (surtout une charge sur une 
bête)". 

 
tmennaṭ, yə-, V, masd. təmnât,+ mˤa "se lier à, être en relation étroite avec". 
 
təmnât coll. m. ♦1. masd. de II, "fait de bien attacher (surtout une charge 

sur une bête)". ♦2. masd. de V,+ mˤa "fait de se lier à, d'être en 
relation étroite avec". 

 
mətmennaṭ, part. de V,+ mˤa "imbriqué dans" ; + əv "s'accrochant à". 
 
M N Ṭ2  fr.  2منط 
manṭ n. m. (du fr. "menthe") dans ♢Loc. naˤnaˤ əl-manṭ "menthe très odorante, 

de très bonne qualité (pour thé vert)". 
 
menṭlat "mentholatum". 
 
M N ʕ  cl.  منع 
mnaˤ, ye-, I, masd. mnîˤ/menˤ, tr. (+ lə-vlân) "défendre, empêcher, interdire 

(à qqn)", tr. (+ mən ši) "protéger (de)" ; (+ lə /mən) "faire obstacle à, 
priver de" ; + və "se réfugier auprès de". ♢Expr. prov. ž-žəġme lli 
temnaˁ mən egaṛṭûˁ "la petite gorgée (le contenu de la bouche) qui 
prive d'une bonne gorgée" — un petit avantage qui prive 
d'avantages plus grands. ▲ Cl. I "refuser qqc ; repousser qqn ; défendre, 
protéger". 

 
mennaˤ, i-, II, masd. təmnâˤ, tr. ♦1. "consolider". ♦2. factitif de I "faire 

interdire". ♦3. répétitif de I "interdire plusieurs fois". 
 
tmennaˤ, yə-, V, masd. tmennâˤ, intr. "être sur la défensive". 
 
əmtnaˤ, yə-, VIII. ♦1. masd. əmtinâˤ, intr. "refuser catégoriquement". ♦2. passif 

de I, "être interdit", (+ mən "de") "être empêché ; être protégé". ▲ Cl. 
VIII "se refuser à qqc ; refuser qqc à qqn ; s'opposer à qqc". 

 
mnâˤ, yə-, IX, intr. "devenir costaud, se renforcer". 
 
menˤ n. m., pl. mnâˤ, "interdiction, fait d'interdire". ▲ Cl. manˤ (ss. 1) masd. de 

I. 
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menˤa n. f., pl. -ât, "place forte". ▲ Cl. manˤ (ss. 2) "place forte". 
 
mânəˤ1 n. m. (cl., rare), pl. mwânəˤ. ♦1. "obstacle". ♦2. "cachette, refuge". ▲ 

Cl. māniˤ pl. mawāniˤ "entrave, obstacle". 
 
mânəˤ2 fém. -a, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif, tr. "empêchant, interdisant, 

faisant obstacle à". ♦2. part.-adj., élatif emnaˁ, "costaud, vigoureux, 
solide". 

 
mnîˤ coll. m., masd. de I, "interdiction, fait d'interdire" — var. de menˤ. 
 
emnaˁ élatif invar. de mânəˤ2 ; emnaˁ mən, compar., "plus costaud, plus 

vigoureux, plus solide". ♢Dict. ǝz-zeyn emnaˁ "la beauté est plus 
forte" — l'importance de la beauté. 

 
təmnâˤ, n. m., masd. de II, "fait de consolider, consolidation". 
 
tmennâˤ, n. m., masd. de V, "défensive". 
 
əmtinâˤ, n. m., masd. de VIII, "refus catégorique". 
 
memnûˤ, part. passif de I, "empêché, défendu, interdit" ; "interdit (en droit)". 
 
M N G R  (cl. N Q R)  منڤر 
menger, i-, q-I, masd. tmengîr — cf. (sous NGR) ngaṛ "taper sur la tête...". 

♦1. tr. "inciter au mal, provoquer qqn" — var. de venger. ♦2. tr. 
"presser la peau, ouvrir, inciser la peau pour extirper une épine" — 
var. de venger au ss. 2. ▲ Cl. NQR, I "frapper". 

 
*amenger, n. m., "paroles aigres-douces", LER. 
 
āmneygîr, n. pr. dans ♢Loc. prov. begṛət āmneygîr "la vache d'AmneygIr" — on 

raconte qu'une vache serait tombée dans le puits d'Amneygīr et 
aurait été retrouvée dans un autre puits ; cette locution s'emploie 
donc proverbialement quand on retrouve qqc en un lieu où on ne 
s'attendait pas à la trouver. 
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tmengîr, coll. m., masd. de menger. ♦1. "incitation au mal, provocation". 
♦2. "fait de presser la peau, d'inciser la peau pour extirper une 
épine". 

 
M N G W  (fr.)  منڤو 
ṃange, iṃangi, q-I, TAUZIN : "cuire un épi vert mango". 
 
ṃangu coll. m. (ne prend pas l’art.), n. f. d'un. ṃangwâye ♦1. "mangue". 

♦2. "mil ou maïs que l'on mange cru", TAUZIN : "épi non encore 
parvenu à maturité". 

 
M N Q   منق 
temenâq, subst. (Nord seulement) "cœur du palmier" ; *"palmite, bourgeon 

terminal de la tige du palmier que l'on mange en temps de disette", 
LER. ♢Expr. ˁâm temenâq "année de disette (où on va jusqu'à manger 
le cœur des palmiers — ce qui tue les arbres)". 

 
M N Q B   منقب 
mãnqîb, n. m., "variété de jeu d'osselets, mais avec des billes" — Règle n° 1 : 

on jette le père en l'air, on pose les 8 petites qu'on ramasse ensuite 2 
par 2. Règle n° 2 : on jette et on en prend 3, puis 2, puis 3. Règle 
n° 3 : on jette et on en prend 4, puis 4. ♢Loc. bū l-mãnqîb "la grosse 
bille". ♢Loc. owlâd l-mãnqîb "les petites billes (au nombre de 8)". 

 
M N K Y  fr.  منكي 
ṃenke, iṃenki, q-I (du fr. — voc. colonial militaire, vieilli). ♦1. intr. 

"manquer". ♦2. tr. "porter manquant". ▲ Cf. BEAUSS., MNK, II (mnnk) 
"manquer ; manquer de respect à qqn". 

 
tṃenke, yə-, (du fr. — vieilli), intr. "être manquant". 
 
M N N S   مننس 
ṃənnâs < uṃṃ ən-nâs, voir sous ʔMM. 
 
M N N G   مننڤ 
tāmnenge/temnənge, n. (Oualata, Néma), "troisième et avant-dernière couche 

passée sur les murs — après ṭ-ṭeyn l-edxan et ṭ-ṭeyn l-aḥmaṛ, de 
couleur blanche, crème, grisâtre ou jaune selon les sources — et 
servant de base à la dernière couche (ṭ-ṭeyn l-ebyađ)̣ pour les décors ; 
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"nom de l'argile dont cette couche est faite, qui est particulière à 
Oualata et Néma" ; MEUNIE : "mortier de construction (sert à tracer 
les décors en relief qui seront ensuite peints en blanc)". 

 
M N W   منو 
mânu n. pr., nom d'un ancêtre de ˤli wəll mānu, célèbre griot du Trârza 

(18e s.). 
 
M N Y1  cl.  1مني 
*mne, yəmni, I, "chiquer", LER. 
 
menne, i-, II, (+ vlân) (+ b ši). "faire de belles promesses (à qqn), promettre 

(qqc) (à qqn)". ♢Prov. lli mennâ-k | mā hennâk ‖ "qui t'a fait de belles 
promesses ne t'a pas laissé te reposer". ▲ Cl. II "faire désirer qqc à qqn". 

 
tmenne, yə-, V, masd. mənye, tr. ♦1. "souhaiter, désirer". ♦2. (rare) "invoquer". 

▲ Cl. V "désirer, vouloir, souhaiter". 
 
umenne, yu-, passif de II, (+ əb ši) "on lui a promis (qqc)". 
 
mənye n. f. d'un., pl. -ât, masd. de V. ♦1. "souhait, désir". ♦2. "chose désirée". 

▲ Cl. minya/munya "désir ; chose désirée". 
 
mûne n. f., "ce qu'on désire, l'objet désiré". ♢Expr. (Trârza) žbaṛ munâ-h "sa 

démarche a été accueillie favorablement" (litt. "il a obtenu ses 
désirs").  

 
mətmenni, part. de V, tr. ♦1. "souhaitant, désirant". ♦2. (rare) "invoquant" 

dans ♢Vers de poésie mətmenni yā l-maˤṭâ-k | mā-hu gleyyīl đe l-ḥîn | 
[...] "Je t'invoque, ô toi dont les largesses | Ne se comptent pas en ce 
moment | [...]". 

 
M N Y2  non cl.  2مني 
ṃenyây, n. m. (rare), LER. : "marchand de tabac à priser". 
 
M N Y Ž  non cl.  منیج 
ṃeneyže, n. f. (Trârza), "tabac (brut)", waṛgət ṃeneyže "feuille de tabac". 
 
M N Y N   منین 
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mneyn invar. (ne prend jamais de pron. suff.), < mən + eyn). ♦1. adv. 
interrog. "où ?, en quel lieu ? (avec ou sans mouvement)" —  var. 
(plus rare) eyn —, ex. [nte] mneyn gâyəs/...mâši/...wâˤəd/...lâḥəg ? 
"[toi,] où vas-tu ?", aḥmed mneyn kân ? "où était Ahmed ?" — mais 
weyn-hu [aḥmed] ? "où est-il [Ahmed] ?", voir sous WYN. ♢Prov. mā 
taˁṛav bell mneyn iṣayyev əž-žeržîr (litt. "ne sais-tu pas où le žeržīr 
passe l'été ?"), signifie : "évite de faire du mal ou de formuler une 
opinion que le temps t'obligera peut-être à désavouer". ♦2. conj. de 
sub. temporelle (gén. en tête d'énoncé) "quand, lorsque", "quand, 
chaque fois que" (suivi d'un verbe à l'accompli ou à l'inacc., avec ou 
sans kân, lāhi…), parfois "dans le cas où, si", ex. mneyn vât zemen 
tke "quand un certain temps s'écoula, après un certain temps, il se 
coucha", ex. D. C. : mneyn išûv-he tḥarrkət yətkellem l-he və l-ūđən 
"lorsqu'il la voit bouger, il lui parle à l'oreille". ♢Loc. conj. ellā 
mneyn "dès que, aussitôt que". ♢Expr. prov. mneyn tgûl dgîg nxalli 
ḥank-ak dgîg "si tu dis « farine », je te laisse ta mâchoire (en) poudre", 
c'est-à-dire "à la moindre parole (dgîg n'est pas une injure) je te casse 
la figure". ♦3. (plus rare et de ss. plus proche du cl. mən + eyn), 
pron. rel. "d'où". ♢Dict. ṛǝdd ǝl-xeyr ǝl-bell mneyn žây "renvoie le bien 
à l'endroit (litt. ...un endroit) d'où il vient" — il faut faire preuve de 
générosité à l'égard de ceux qui ont été généreux. ♢Loc. LER. : 
mneyn đâk ṣṣa "par conséquent" (litt. "à ce moment-là"). ▲ LOUB. 
mnāyn "d'où (interr. ou non)" et mnyn "lorsque, quand ; puisque, étant donné 
que" ; Takr. mn-ên "d'où (interr.) ; lorsque, quand (en parlant du passé) ; étant 
donné que, puisque". 

 
M H   مھ 
me/mâ-, "eau", voir sous MWH. 
 
M H D  cl.  مھد 
mehhed, i-, II, tr. ♦1. (rare), masd. temhîd, "faciliter, préparer" ; "régler une 

affaire". ♦2. *"stabiliser, pacifier", LER. ▲ Cl. II "arranger comme il faut 
(des affaires, etc.). 

 
temhîd  coll. m. (sans n. d'un.), masd. de II. ♦1. (cl., rare) "fait de faciliter, 

de préparer". ♦2. *"stabilité, pacification", LER. 
 
M H R  cl.  مھر 
ṃəhṛ (gén. avec ṃ et ə réalisé [o], parfois [u]), n. m., pl. mhâṛ/(S.-O) 
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emhâṛ ♦1. "gazelle Mohor ou Dama, biche-Robert" (LER. : la plus 
grande des gazelles) ; MONT. : « Gazella dama : 1 m au garrot, 
manteau roux ardent, ventre et quartiers blanc pur, tache 
orbiculaire blanche sous la gorge, petites cornes épaisses, annelées, 
crochetées en avant. Les maures considèrent le Mohor comme le roi 
des animaux (ṣəlṭân pl-waḥš), allusion à la culotte blanche, insigne 
des émirs du Trarza ». ♢Loc. beyđə̣t əl ṃohṛ (litt. "œuf de gazelle 
Mohor") "calcul biliaire de la gazelle Mohor" (LER. : « bézoard, 
petites pierres qu'on trouve dans le corps des gazelles Mohor et qui 
portent chance à ceux qui les détiennent »). ♢Expr. prov. erged 
mənn-i ṃəhṛ drîs (litt. "plus endormi que moi le mohṛ de rabattage") 
"j'étais plus éveillé que la gazelle Mohor traqué". ♢Dict. šâv lǝ-mhâṛ u 
lâḥ sǝrwâl-u "il a vu les biches Robert et il a jeté son pantalon" — se 
dit de qqn de pressé qui perd tout à cause de son comportement. 
♢Dev. ṃohṛ aẓṛag yətṛagṛag | yəngəḅ əš-šowk w ixalli l-uṛag ‖ "une 
antilope tachetée et agile (litt. qui marche en se dandinant), qui 
happe les épines et laisse les feuilles" (Rép. : l-ṃəngâš "la pince à 
épines"). ♢MONT. : « əl-mohṛ bū sərwâl | ən-nāyr əẓṛāgu | meknūn əž-
žedle | low mā regg ṣāg-u ‖ "Le Mohor à culotte blanche | Sa robe est 
pie évidemment | Ah il serait parfait vraiment | N'était la minceur 
de sa jambe ‖" — chant de razzieurs qui raille la jolie femme 
affligée d'un mollet trop sec ». ♢MONT. : ṃohṛ topon. fréquent. ♢Loc. 
ṣāg əl-məḥṛ (litt. "la jambe de l'antilope") "plante utilisée comme 
ingrédient culinaire, à défaut de feuilles de baobab", MONT. : 
Abethum theurkauffi, Sesanum alatum. ♦2. (musique) GUIGN. : 
« "l'une des deux cordes médianes (les plus longues) de la tidinît" — 
sur lesquelles le musicien joue la mélodie. » ♢Loc. LER. : l-ṃohṛ ət-
taḥtâni "la corde médiane la plus rapprochée de l'instrumentaliste 
lorsqu'il joue" (litt. "la corde inférieure") ; l-ṃohṛ ət-vowgâni "la corde 
médiane la plus éloignée de l'instrumentaliste lorsqu'il joue" (litt. "la 
corde supérieure") — selon GUIGN., celle qui est externe ou ‘gauche’ 
(ət-taḥtāniyya) par opposition à celle qui est interne ou ‘droite’ (əl-
vowgāniyya). ♦3. "grand pain de sucre". ▲ Cl. muhr "poulain" ; BEAUSS. 
mm. ss. ; mais COLIN (S.-O. Maroc, Tekna) mhoṛ "gazelle dama Pallas, Biche-
Robert". 

 
ṃəhṛa (gén. avec ṃ et ə réalisé [o] ou [u]), n. f., pl. -ât, coll. mhâri, dim. 

mheyre, "jument, pouliche" — syn. (plus rare — mais plus précis) de 
vṛas. 



 342 

 
*mehri pl. mhāre, subst. "chameau monté dans un razzi", MONT. 
 
mâhər, fém. -e, pl. -în et -ât, part. (d'un v. I inus.), "habile, adroit, versé en, 

qui a de l'expérience" ; LER. : "(musicien) qui connaît l'art, la théorie, 
les règles de la musique". ▲ Cl. I "être habile". 

 
mhâṛ/(S.-O) emhâṛ, pl. de ṃohṛ/ṃuhṛ dans ses différents ss. ♢Loc. egow l-

emhâṛ "gazelle Mohor ou Dama mâle, biche-Robert mâle". ♢Loc. ˤanz 
l-emhâṛ "gazelle Mohor ou Dama femelle, biche-Robert femelle". 
♢Loc. žlîbət emhâṛ  "troupe de gazelles Mohor". ♢Loc. MONT. : ṭavṣət 
lə-mhâṛ, nom de plante, Bubonium graveolens. 

 
mhâṛa > mḥâṛa, voir sous MḤR. 
 
mehâṛa, n. f. (du cl.), "habileté". ▲ Cl. mahāra "habileté". 
 
M H R Z  (cl.  H R S)  مھرز 
mehrez, i-, q-I, masd. tmehrîz, tr. "tenir grand ouvert (un sac en particulier)" ; 

LER. : « + əḍ-ḍabye "rabattre à l'intérieur l'ouverture de la ḍabye 
pour la remplir" ». ▲ Cf. COLIN mährəz "rosser avec un bâton". 

 
tmehrez, yə-, q-II, masd. tmehrîz, intr. ♦1. "se présenter grand ouvert (pour un 

sac en particulier)". ♦2. "s'incruster (chez des gens)". 
 
məhrâz n. m., pl. mhārîz, "mortier" — voir sous HRZ. 
 
*mharza, n. f., "position de l'encolure de la ḍabya pour la remplir", LER. 
 
tmehrîz coll. m. ♦1. masd. de q-I, "fait de tenir grand ouvert (un sac en 

particulier)". ♦2. masd. de q-II au ss. 1, "fait de se présenter grand 
ouvert". ♦3. masd. de q-II au ss. 2, "fait de s'incruster (chez des 
gens)". 

 
M H L  cl.  مھل 
mhəl, yə-, I, masd. məhl, intr. "être indulgent avec ; donner un sursis avec". ▲ 

Cl. II " accorder un délai ; être indulgent avec". 
 
mehhel, i-, II, masd. təhmâl, tr. "chercher des délais, remettre à plus tard". 
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mthəl, yə-, VIII, intr. "bénéficier d'indulgence". 
 
məhl n. m., masd. de I, "fait d'être indulgent avec, d'accorder un sursis 

(pour une échéance), d'excuser", "indulgence (avec)". ▲ Cl. mahl masd. 
de I.  

 
mahal n. m. (cl.) "absence de précipitation" dans ♢Expr. mâ-hu mahal nađạṛ 

"c'est évident ! bien sûr !" (litt. "ce n'est pas lenteur de regard"). ▲ Cl. 
mahal "douceur dans les procédés, absence de précipitation". 

 
təhmâl coll. m., masd. de II, "recherche de délais, fait de remettre à plus 

tard". 
 
M H L L   مھلل 
mahaḷḷa/mahalla, particule interrog. invar. (S.-O. seulement), "n'est-ce pas ? 

est-ce vrai oui ou non ?" ; + nég. + v. "n'est-ce pas que... ?", prend 
souvent le ss. optatif de "j'espère que ne... pas", ex. mahalla mā 
yowžˤal ši ? "n'est-ce pas que rien ne te fait mal ?, j'espère que rien 
ne te fait mal". 

 
M H M H/Y  cl.  مھمھ/مھمي 
mehmeh, n. m., pl. mhâməh, "désert sans eau". ▲ Cl. mahmah "vaste désert qui 

s'étend au loin". 
 
*mehmiyye, pl. -ât, dim. de mehmeh, "petit désert, brousse", LER. 
 
M H N  cl.  مھن 
mehhen, i-, II (région., Est), intr. "agir avec lenteur". 
 
mhîn fém. -e, pl. -în et -ât/mḥân, adj. (Est et Azawâd), "lent, lambin", 

HEATH : "léthargique (bête)" ▲ Cl. mahīn "faible, débile". 
 
M H Y  cl.  مھي 
mhe/mhā-, coll. (accord au f. sg/m. pl.), n. f. d'un. mhâye, "gazelle addax" ; 

MONT. : « Addax nasomaculatus : 1 m au garrot, robe blanchâtre, 
chevron blanc au museau, cornes spiralées en tire-bouchon ; très 
méfiant ; lə-mhe mā yertaˤ mā dār əš-šowf "l'addax ne paît qu'après 
avoir mis un guetteur" ». ♢Loc. ŧowṛ lə-mhe "mâle d'addax" (litt. 
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"taureau..."). ♢Loc. ˤanz lə-mhe "femelle de gazelle addax" (litt. 
"chèvre..."). ♢Loc. ˁžǝl mhe "jeune addax" (litt. "veau..."). ♢Expr. prov. 
ezwaġ mǝn ˁžǝl mhe "plus rebelle qu'un jeune addax". ♢Loc. prov. tfâg 
ˁanz lǝ-mhe u ˁarr "[comme] la compagnie de la biche et du 
phacochère" — se dit de deux choses ou deux personnes mal 
assorties. ▲ Cl. mahā "vache sauvage ou antilope" ; BEAUSS. mhā "antilope 
addax", COLIN mha "bubale, addax". 

 
mhâye n. f. d'un., coll. mhe, "(une) gazelle addax". ♢Loc. POUSS. : mhâye 

xəlve "femelle d'addax suitée". 
 
M W T1  cl.  1موت 
mât, imût, I, masd. mowt, intr. "mourir, succomber, trépasser" ; mât bî-h əl-

berd /...əž-žûˤ... "il est mort de froid, de faim..." (surtout au ss. fig.). 
♢Expr. mât žîve "mourir de mort naturelle — et non d'une blessure 
reçue au combat —, mourir sans que le sang coule" (se dit chez les 
guerriers seulement) (litt. "il est mort charogne". ♢Expr. mâtət 
tazânt-u (-he…) (litt. "sa fougue est morte"), se dit d'un animal 
dressé, d'une personne revenue à de meilleurs sentiments et, péj., 
d'une fille qui a perdu sa virginité. ♢Expr. mât ˤle kelmt-u (litt. "il est 
mort sur sa parole") "il est très ferme (sur ses engagements), il ne 
revient pas sur sa parole". ♢Expr. mâtət l-u eyd (litt. "une main est 
morte pour lui") "il a un bras paralysé". ♢Prov. lā imût lə-ˁžəl u lā 
tîbəs ət-tādît "(l'idéal est) que le veau ne meurt pas et que l'écuelle à 
traire ne s'assèche pas" — recherche du juste milieu : celui qui trait 
doit rapporter le maximum de lait en laissant au veau de quoi se 
nourrir. ♢Prov. xle ˁan-ne lli mât lə-mˁallem mā ṛabbaṭ əl-gədḥân 
"malheureusement le forgeron est mort sans réparer les calebasses", 
se dit lorsqu'une mort ou qqc de très grave est envisagé seulement 
sous un point de vue futile, très secondaire. ♢Dict. mût mǝḥši | mā 
tusewwel ˁan ši ‖ "meurs repu et on ne te demandera rien" — tu iras 
au paradis sans encombre. ♢Dict. šât-u tmût və ṛ-ṛbât "son mouton, sa 
chèvre, meurt attaché au piquet" — se dit d'une pers. qui, par 
négligence ou paresse, ne tire pas profit des situations propices. 
♢Dict. mût ġâli | lā tmût bâli ‖ "meurs dans le luxe, ne meurs pas 
dans la misère (dans des habits râpés)". ♢Dict. mâtǝt lǝ-ḥṛeyše mā 
ˁlǝm ḥadd "la viperine (Echium horridum…) est morte sans que 
personne ne l'apprenne" — se dit d'un événement sans importance. 
♢Dict. lli xlǝg mât (litt. "ce qui est né est mort") "ce qui naît mourra". 
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♢Prov. lli mā mât ibeddel "qui n'est pas mort, changera (pourra 
changer)" — tant que la vie continue un changement est possible. 
♢Prov. mā imût lli mā ḥalbu ehl-u uṛâ-h "il ne meurt pas celui dont les 
siens traient les animaux après lui" — se dit d'un évènement sans 
incidence majeure. ♢Prov. lli mā mât iṣîb nhâṛ-u "qui n'est pas mort, 
trouvera son jour" ; var. mā imût ǝl mā ṣâb nhâṛ-u (litt. "il ne meurt 
pas celui qui n'a pas trouvé son jour") "chacun a son (meilleur) jour 
avant de mourir". ♢Prov. lli mā mât ǝl-yowm imût ǝṣ-ṣubḥ "qui n'est 
pas mort aujourd'hui, mourra demain". ♢Prov. imût ǝs-sârǝg mā 
ḥađṛ̣ǝt ǝl-ˁazbe "le voleur meurt sans que la jeune fille apparaisse" — 
les jeunes filles doivent toujours faire preuve de réserve, même dans 
les situations les plus mouvementées. ♢Dict. imût lǝ-ḥmâṛ waḷḷa imût 
ǝs-sǝlṭân u lā tmût nte "que l'âne meurt ou que le sultan meurt pourvu 
que tu ne meurs pas" — se dit à celui qui s'intéresse à qqc qui 
devrait le laisser indifférent. ♢Dict. imût vî-he ġzâl ˁle đạhṛ-u rgeybe 
"il en meurt une biche sur le dos de Rgueybe" — se dit d'une 
vengeance injustifiée (un Mauritanien qui était en pélerinage a 
essayé de se mettre à l'ombre là où était une gazelle, à une époque 
où on ne peut tuer un être vivant ; il se promet alors de se venger 
sur une autre gazelle de la région de Rgueybe). ♢Dict. l-ḥarrâŧ mā 
imût "le cultivateur ne meurt jamais". ♢Dict. ǝd-deyn yeskaṛ (/yaṣkaṛ) 
ġeyr mā imût "la dette s'enivre mais ne meurt pas" — il faut de toute 
façon la régler. ▲ Cl. I "mourir". 

 
tmâwət, yə-, VI ♦1. (ss. ḥass.) "être à l'agonie". ♦2. (ss. cl.) LER. : "feindre 

d'être mort". ▲ Cl. VI "faire le mort". 
 
mowt subst. (et coll.) fém., masd. de I,  dim. ṃweyt, "mort, trépas" ; "fait 

de mourir" ; mowt šatṛa "mort rapide" ; mən əl-mowt "mortuaire" ; 
qdəm ˁle-l-mowt "affronter la mort" ; lā ḅədd mən əl-mowt "nul ne peut 
échapper à la mort". ♢Expr. tâgət ˁlî-h əl-mowt (litt. "la mort l'a 
lorgné") "il a vu la mort de près". ♢Expr. šrəv ˁle l-mowt (litt. 
"participer à la mort") "voir la mort de près — et y échapper". ♢Loc. 
MONT. mowt əđ-̣đṛ̣aˤ (litt. "mort de la mamelle") "mamelle vide 
(pour la chamelle)". ♢LER. igeyyem texayyulât əl mowt "lugubre, 
macabre" (litt. "(qui) fait lever les spectres de la mort"). ♢Expr. prov. 
xeyr əl-maṛaḍ mən əl-mowt (litt. "il est préférable la maladie à la 
mort") "plutôt souffrir que mourir". ♢Dict. dwe l-keŧṛa l-mowt "le 
remède du nombre est la mort" — seule la mort peut venir à bout 
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d'une multitude d'individus. ♢Dict. l-mowt əv-ˁašṛa nzâhe "la mort 
avec dix (autres) est un bonheur" (litt. "...le comble du bonheur"). 
♢Dict. l-mowt ellā šaxṛa | u naxṛa ‖ "la mort n'est qu'un ronflement 
de la gorge et un ronflement du nez" — la mort est une affaire très 
simple, très banale. ♢Dict. l-mowt vaṛđ ̣ | we r-rǝgge mâ-hi vaṛđ ̣‖ "la 
mort est une obligation mais la bassesse n'en est pas une". ♢Dict. 
tvûz (var. ivûzu) ṛžâl b mowt xṛeyn "certains (litt. hommes) ne 
triomphent que parce que d'autres sont morts". ♢Dict. ǝl-viṛâq kîv ǝl-
mowt "la séparation est comme la mort". ♢Prov. lli lḥag ǝl-mowt râgde 
lā inaqqas-he "celui qui a trouvé la mort endormie, qu'il ne la 
réveille pas". ♢Dict. ǝt-tǝxbâṭ mā yenvaˁ vǝ l-mowt "dans la mort, le 
fait de se débattre ne vaut (rien)" — var. sous mîte. ♢Dict. ǝṛ-ṛâžǝl l-
maˁlûm yowm mowt-u mā iˁaddel ši "l'homme de bien ne fait rien le 
jour de sa mort". ♢Dict. mā iži v maṛṛa kûn l-mowt "rien ne survient 
d'un seul coup sauf la mort". ♢Dict. šâv xyâm l-mowt "il a vu le 
campement de la mort" — il est à sa fin. ♢Loc. prov. mowt ˁabd mǝnt 
ᵊbbeyz(i) "la mort de l'esclave de mint Bbeyz(i)" — elle lui aurait 
dit : « ne meurs pas car tu n'as rien fait pour l'au-delà et nous avons 
besoin de toi ». ♢Sentence ḥǝvṛǝt ǝl-mowt mā yǝštaṛkû-he eŧneyn "le 
trou de la mort, deux personnes ne peuvent pas la partager" — une 
seule tombe ne peut pas être pour deux". ▲ Cl. mawt "mort, trépas". 

 
mîte n. f. d'un. de mowt, masd. de I, "fait de mourir, mort". ♢Prov. ət-

tbaˁṛîṣ mā vî-h kūn šeyn əl-mîte "se débattre ne fait qu'une vilaine 
mort, une mort peu honorable" — on ne doit pas être lâche devant 
la mort. ♢Sentence yowm mîtǝt wǝll âdǝm huwwe yowm āxᵊrt-u "le 
jour de sa mort (litt. de la mort du fils d'Adam) est le jour de son 
Jugement dernier" — var. āxrǝt wǝll âdəm yowm mîtt-u "l'au-delà du 
fils d'Adam, c'est le jour de sa mort". 

 
meyyət  pl. mowte, n. m. (sans fém.), "mort, personne morte" — var. (plus 

cl.) de miyyət au ss. 2. ▲ Cl. mayt/mayyit "mort". 
 
miyyət  fém. miyyte, dim. ṃweyyət ♦1. pl. -în et -ât, adj., "mort, défunt, 

décédé". ♢Expr. ḥđạṛ l-əl-miyyət (litt. "assister le mort") "procéder à 
la dernière toilette du défunt". ♢Expr. miyyət və... "qui raffole de". 
♢Expr. aṛḍ miyyte "terre inexploitée". ♢Expr. (récente) mṛa/ˤṛûṣ 
miyyte (litt. "femme/épouse morte") "perruque sophistiquée de la 
mariée qui imite la coiffure ancienne". ♢Expr. prov. tǝṣmâṛ zâmǝl 
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miyyǝt "le ferrage d'une cheval mort" — c'est le remède qui vient 
trop tard. ♢Dev. mā huwwe əš-šeyˀ lli miyyət u huwwe ḥayy ?  "quelle 
est la chose qui est en même temps morte et vivante ?" (Rép. : ər-
râgəd "le dormeur"). ♦2.  pl. masc. mowte et pl. fém. -ât, subst., "mort, 
personne morte, défunt" — var. (pour certains) meyyət. ♢Loc. LER. 
aṛwâḥ əl-mowte "les mânes" (litt. "les âmes des morts"). ♢Dict. miyyət 
meškûṛ | u lā ḥayy maḥgûṛ ‖ "(plutôt) un mort loué qu'un vivant 
méprisé". ♢Dict. l-miyyət mâ-hu žâḥǝd ši ˁan ġassâlt-u "le mort ne 
cache rien à ceux qui lui font le lavage rituel". ♢Dict. miyyət mǝn-ne | 
we d-diyye mǝn-ne ‖ "la victime est des nôtres et la dette de sang est 
pour nous" — se dit d'une affaire dans laquelle tous les dommages 
sont de notre côté. ♢Dict. l-ḥayy ḥârǝk | we l-miyyǝt bârǝk ‖ "le vivant 
se déplace et le mort s'agenouille". ♢Dict. l-ˁayṭa kbîre we l-miyyǝt vâṛ 
"le cri est grand et [pourtant] le mort est un rat" — se dit pour 
souligner l'écart entre la cause et sa conséquence. ▲ Cl. mayt/mayyit 
"mort". 

 
ṃweyt n. m., dim. de mowt, spéc. "mort méprisable". 
 
emyet  élatif invar. de miyyət "mort". ♢Expr. prov. emyet mǝn ǝl-xander "plus 

mort qu'El Khander" — personne légendaire qui est fragile et se 
blesse dès qu'il fait qqc. ♢Expr. prov. emyet mǝn ṣâhǝb l-ǝˁlǝb (ṭâḥ vǝ 
l-ḥâsi u ˁađđ̣-̣u ḥneš u ṭâḥǝt…) "plus mort que l'ami/le dépendant des 
Eˁleb (il est tombé dans un puits, a été mordu par un serpent et a 
reçu la foudre...)". 

 
M W T2    2موت 
*mâte  n. f., « pl. (rare) -ât, "mesure de grains : 40 mudds" — ce serait une 

déformation de međən, pl. de mudd, forme zénaga de mudd », LER. ▲ 
Zén. CTC p. 198 muđ pl. (ə)mäđän "moud". 

 
M W Ŧ   cl.  موث 
mâŧ, imûŧ, I, "ajouter de l'eau à la farine de couscous". ▲ Cl. I "mélanger ; délayer, 

dissoudre". 
 
M W Ž  cl.  موج 
tmewwež, yə-, V (var. de VI), intr. "faire des vagues" ; LER. : (Adrar) "onduler 

(pour les moissons)". ▲ Cl. I = V "s'agiter comme des vagues". 
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tmâwəž, yə-, VI (var. de V), intr. "faire des vagues" ; LER. : "onduler (pour les 
moissons)". 

 
mowže n. f., pl. -ât/emwâž ♦1. "vague, onde, flot". ♢Expr. xabəṭt-u əl-mowže 

(litt. "la vague l'a frappé") "le hasard l'a ramené" — se dit d'une 
arrivée, d'un retour inattendu(e). ♦2. *"avancée sablonneuse d'un 
massif dunaire", LER. ▲ Cl. mawž "flot, vague, onde". 

 
mətmâwəž, fém. -e pl. -în et -ât, part. actif de VI, intr. "faisant des vagues" ; 

LER. : "ondulant (pour les moissons)". 
 
M W Ž R  

 موجر 
ṃowžer, i-, q-I, masd. tṃowžîr, tr. "avoir pour tributaire" ; par ext. 

"rançonner" et "protéger" — cf. žâṛ "protéger". ▲ Zén. CTC p. 619 yäžār 
"protéger" ; FOUC. to. mezeṛ "protéger, défendre". 

 
mžâṛ voir sous MŽR. 
 
*mwâžər, n. m., « "cadeau de l'époux à ses beaux-parents, marquant sa 

satisfaction et la fin de la noce" — syn. de təmṛâg əs-sbûˤ et relevant 
d'une racine signifiant "récompenser, rémunérer" », TAUZIN. 

 
eṃežâr , n. m., pl. iṃâžrən, "protecteur, défenseur" ; "chef, émir". ♢Dict. ǝṣ-

ṣaṛge blā eṃežâr "le vol est sans protecteur" — personne n'est à l'abri 
du vol. ▲ Zén. CTC ämäžär "émir, seigneur". 

 
taṃažârət n. f. (à affixes berb.) "vassalité, protection". ♢Expr. ḥoṛmət 

taṃažârət "redevance qui exprime des liens de vassalité" ; MONT. : 
"redevances personnelles payées par les Imraguen à leurs protecteurs 
Trarza".  

 
tṃowžîr, coll. m., masd. de q-I, "fait d'avoir pour tributaire" ; par ext. "fait de 

rançonner" et "fait de protéger". 
 
M W D   مود 
eṃâd voir sous MD. 
 
M W R1  cl. ʔ M R 1مور 
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mewwaṛ, i-, II (masd. inus.), tr. "marquer, faire un signe distinctif sur, faire 
un repère sur (qqc)" ; HEATH : "indiquer (un endroit)". 

 
mâṛa n. f. ♦1. pl. ṃwâyəṛ/ṃṃâyəṛ, "signe distinctif, marque" ; "signalement 

(d'une bête)" ; d'où (pour certains locuteurs) "robe (des animaux)". 
♢Expr. ˤlî-k bə l-mâṛa "rappelle-toi !" (litt. "sur toi avec la marque"). 
♢Dict. mâṛǝt rḥîl ṭayy dbeš "le signe du déménagement est le pliage 
des bagages". ♦2. *pl. -ât, "trente fils, mesure de largeur, d'épaisseur, 
pour les bandes de tente (on fait des bandes de 2, 4 ou 6 māṛât)", 
LER. ▲ Cl. ʔMR amāra, pl. amāˀir, "signe, indication, symptôme, caractéristique". 

 
M W Ṛ2  non cl.  2مور 
mâṛu n. m. (ne prenant pas l'article — emprunt d'un terme qui semble 

d'origine soninké), "riz", MONT. : Oryza sp., fr. "riz" — LER. : (Méd.) 
d'après Ibn Aufa, le riz est ‘chaud et sec’, moyennement ; il le 
conseille pour le traitement dysentériforme. ▲ Zén. NIC. p. 213 māri et 
CTC, MH*RH/H* p. 354 mārih "riz". Terme attesté dans les langues voisines du 
sud. Cf. soninké (DIAGANA) máarò "riz local" ; (d'après Oumar BA) pulaar maaro 
< soninké. Wortatlas I p. 476 (contra) : ḥass. mâṛu < wolof mālo. 

 
āmûṛ  n. m. (rare, zén.) "hongre (âne seulement)". 
 
M W R3  non cl.  3مور 
emûr coll. m., n. d'un. emūrâye, nom d'arbre, "gonakier" (GUIGN. : arbre 

dont on fait le manche du luth), MONT. : "gonakier, gommier, 
mimosa, Acacia arabica". ♢Loc. bezzūl emûr "bosquet de gonakier" 
(litt. "mamelle de gonakier"). ▲ Zén. NIC. p. 148 əmar nom d'un arbre (ḥass. 
āmūr) ; CTC, MH*R p. 353 ämār "variété d'arbre". 

 
emūrâye, n. f. d'un. de emûr, LER. : « "gonakier, Acacia arabica. Un des plus 

grands arbres de la Mauritanie, aux longues épines, au bois rouge et 
dur, très recherché pour la menuiserie ; se trouve dans tous les 
points humides de la zone sahélienne et forme une ceinture autour 
des mares d'hivernage qui en ont tiré leur nom (tāmūrt). (En 
médecine) a) les feuilles sont utilisées pour soigner les maladies des 
yeux b) l'écorce est utilisée en décoction pour traiter la dysenterie 
c) les graines (ṣallaha) sont très utilisées : en poudre contre 
l'anémie ; contre les hémorroïdes ; pour soigner le trachome (en 
infusion) ; contre les maladies de la bouche chez les enfants ; contre 
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la conjonctivite (rouille de fer + lait de femme + graines de 
gonakier) ; contre les éruptions cutanée, les gingivites scorbutiques, 
l'œdème localisé (en cataplasme) ; pour bander une plaie ; etc. ». 

 
tāmûrt n. f., pl. tūmrən/DUBIE tīmrən/D. C. tīmūrātən, dim. LER. 

twīmīra/twīmīrt (zén.) ♦1. "dépression inondable" ; DUBIE : "terrains 
de dépressions ou gowd, pl. gwād, appelés tāmūrt en Adrār et au 
Tagant" ; LER. : « flache, mare alimentée par les eaux de pluie, en 
terrain dur et bordée d'emûr (gonakiers), d'où son nom qui, en 
zénaga, signifie "forêt de gonakiers" ». ♦2. "endroit où pousse l'arbre 
appelé emūr" ; D. C. : "bois d'acacias" ; LER. : "vallée boisée dont 
l'essence principale est le gonakier". ▲ Cf. berb. DALLET tamurt "terre, 
terrain" (Kabylie, Wargla, Ghadamès, Aurès).  

 
M W R4  cl. W R ʔ 4مور 
mūṛa prép. "derrière" — var. de uṛa. 
 
M W Z R  

 موزر 
*mowzer, i-, q-I, (+ ət-tṛâb) "fûmer un terrain (avec des excréments humains, 

de la gadoue)", LER. 
 
M W S  cl.  موس 
mûs n. m., pl. (e)ṃṃâs/(e)mwâs, dim. ṃṃweys/ṃweys, "couteau, canif" ; 

mûs kbîr "grand couteau, coutelas" ; mūs bū-kefte "couteau à lame 
pliable, couteau de poche" ; mūs bū-iməgdi "couteau avec poinçon". 
♢Loc. mûs ḥsâne (litt. "couteau de rasage")/(seul) mûs "rasoir". ♢Loc. 
mûs əđ-đîb (litt. "couteau du chacal") "flèche préhistorique en pierre". 
♢Loc. ṿuṃṃ əl-mûs (litt. "bouche du couteau") "tranchant de la lame". 
♢Loc. LER. mûs nṣâṛa (litt. "couteau de nazaréens") "couteau 
d'importation". ♢Loc. prov. mûs lə-mˁallme "(être comme) le couteau 
de la cordonnière" (il n'a qu'un seul tranchant et ne peut de ce fait 
accomplir qu'une seule tâche) — par ext. se dit de toute pers. qui ne 
peut entreprendre deux ou plusieurs travaux à la fois. ♢Expr. prov. 
âne lḥam w-ente l-mûs (litt. "je suis la viande et tu es le couteau") "je 
suis à ta disposition". ♢Dict. šât ǝn-nebye težhaṛ ˁan mûs đbîḥǝt-he "la 
chèvre de la montée de sable (qui) creuse pour dégager le couteau 
avec lequel on va l'égorger" — se dit de qqn qui travaille à sa propre 
perte. ▲ Cl. mūs "rasoir". Wortatlas II, cartes 213a et 213b : ss. de "couteau" au 
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Maghreb alors que sikkīn y a pris le ss. de "sabre" ou "poignard". 
 
mûse subst. (< mūsā "Moïse" ?) usité dans qqs loc. relevant du voc. de la 

musique. ♢Loc. mekke mûse "nom du sous-mode blanc de kaṛṛ (sous-
mode musical) dans lequel se chantent les poésies composées dans le 
mètre bū ˤəmrân (à 1re syllabe longue)" — voir aussi GUIGN. sous 
MKK. ♢Loc. LER. : « mūse gervāv (litt. "mūse d'hyène") et mūse sbāˤ 
(litt. "mūse de lion"), noms de deux airs (šwāṛ) de la forme 
intermédiaire du mode fāġu dans la voie noire ». 

 
mūsā n. pr. m., prén., dim. ṃṃweyse/ṃweyse, "Moïse". ♢Loc. owlâd mūsā n. 

pr. (litt. "les fils de Moïse") "Owlâd Mūsā, nom d'une fraction des 
Rgueybat" — les Rgeybât étant une importante tribu du Nord de la 
Mauritanie. ▲ Cl. mūsā "Moïse". 

 
ṃṃweys/ṃweys, pl. -ât, dim. de mûs, "petit couteau, lancette". 
 
mūsâwi fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. dérivé du prén. Moïse, 

"appartenant à la fraction Rgueybat des Owlâd Mūsā". 
 
M W S K  

 موسك 
moskū n. pr., topon. "Moscou". ▲ Cl. moskū "Moscou". 
 
M W S M cl. W S M موسم 
mowsem, i-, q-I, "appliquer le feu dit mowsem". ▲ Cl. wasama "marquer qqc d'une 

marque imprimée avec un fer chaud". 
 
mowsem, n. m., pl. ṃwâsəm/ṃṃâsəm, MONT. : "fer rouge à cautériser, et 

marque laissée par lui", L. B. : "feu tracé, fer qui sert à le tracer", 
mowsem ṭâyəb "feu ‘cuit’, appliqué suffisamment longtemps". ▲ Cl. 
mīsam "outil en fer à l'aide duquel on imprime une marque sur la peau d'une bête". 

 
tmūsîme, n. f. d'un. (sans coll.), "empreinte avec feu dans un but curatif". 
 
M W Ḍ   موض 
*amwāḍ subst., "jet de sépia, liquide noir colorant propre à la seiche", MONT. 
 
M W Q Y  موقي 
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ṃowqa, iṃowqi, q-I, masd. tṃowqi, intr. ♦1. a) "couver un œuf (pour un 
oiseau)". b) au ss. fig. "couver (qqn)". ♦2. "rester dans une même 
place". ▲ Cf. cl. waqā "garder, préserver contre un mal". 

 
tṃowqi, coll. m., masd. de q-I. ♦1. au propre et au fig. "fait de couver". 

♦2. "fait de rester dans une même place". 
 
ṃṃowqi, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de q-I dans ses différents ss., notamment 

ṃṃowqye "couveuse, qui couve". 
 
M W K   موك 
mūke n. f., pl. -ât, (Azawâd — pas (ou peu) connu en Mauritanie), LER. . : 

"chouette" ; HEATH : "hibou" ; MONT. : « l'effraie, Tyto alba — 
chouette plus grande que la Chevêche ». ▲ COLIN mūka (invar. et sans 
art.) "petite chouette ; chevêche : Athenae noctua" ; BEAUSS. mūka (Ouest) 
"chouette". 

 
*ummweyke (Tekna), dim. de mūke, "la Chevêche, petite chouette qui rentre 

dans les terriers des rongeurs", MONT. 
 
M W K Y  non cl.  موكي 
mowke, imowki, q-I, masd. tmowki, intr. — peut-être var. (Est) de merke. 

♦1. "aller en liberté, ne pas être retenu au campement (pour des 
bovidés, surtout des taureaux)". ♦2. par ext. "quitter sa famille 
quelques jours, à la recherche de distraction (pour une pers.)". 

 
eṃekây, n. m. (à préfixe berb. — Est), pl. āṃṃakây, "ensemble de bêtes 

n'ayant généralement pas de veaux et vivant en liberté". 
 
tmowki coll. m., masd. de q-I dans ses différents ss. 
 
M W L1  cl.  1مول 
mewwel, i-, II (du cl., usité en médian), masd. temwîl, "financer, équiper". ▲ Cl. 

II "rendre riche en troupeaux", par ext. "rendre riche" ; "financer". 
 
tmewwel, yə-, V, masd. temwîl, "s'enrichir". ♢Expr. prov. eŧlət nyâg w-

āmxawwel | eŧlət lyâli wə tḥawwel | eŧlət ˤīmân wə tmewwel ‖ "trois 
chamelles et un étalon, trois nuits et déplace-toi, trois ans et 
enrichis-toi" — résume la situation qui règne au Tîris, quand il y a 
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de bonnes pluies. ▲ Cl. II "s'enrichir en troupeaux",  par ext. "s'enrichir". 
 
mâl1 n. m., pl. emwâl. ♦1. "bien que l'on possède, fortune, avoir, richesse, 

propriété", huwwe b-mâl-u "il a de la richesse, il est riche". ♢Loc. beyt 
əl-mâl "administration, trésor public". ♢Loc. ṛâṣ əl-mâl "capital". 
♢Expr. LER. mâl b əl-mâl "égalité de biens". ♢Dict. mâl mâ-hu mâl-ak 
bezˁaq vî-h "une fortune qui n'est pas la tienne, dilapide-la". ♢Dict. 
mâl bû-ye | yuṣaddeg ˁliy-ye ‖ "on me donne le bien de mon père en 
charité" — se dit d'une conduite injustifiée. ♢Dict. ǝl-mâl yetbaˁ mūlâ-
h "la fortune suit son propriétaire" — var. l-mâl yǝšbǝh ehl-u "la 
fortune ressemble à ses propriétaires". ♢Prov. lli mše ˁan mâl-u | mā 
yense ˁyâl-u ‖ "qui s'est éloigné (litt. a laissé) de son bien ne doit pas 
oublier les siens (sa femme et ses enfants)". ♦2. "bétail, cheptel". ▲ Cl. 
māl "bien, fortune, avoir, argent, richesse ; troupeau de bétail". Cf. Wortatlas I 
p. 237 : "bétail" en Arabie saoudite, au Tchad-Soudan, en Afghanistan...  

 
mâl2 coll. m., n. f. d'un. -e, "poule de rocher". ▲ COLIN māl-əž-žnūn "mouflons ; 

gazelle ; chats ; lièvres ; porc-épics ; hérissons ; perdrix". 
 
mâli fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, adj. (médian), "financier" ; idâṛa  

māliyya "administration financière, direction financière". 
 
māliyya (médian) ♦1. fém. de mâli. ♦2. n. f., "finances", idâṛət əl-māliyya 

"l'administration financière, la direction financière" — var. de l-idâṛa 
əl-māliyya — ; umûṛ əl-māliyya "les affaires financières". 

 
temwîl coll. m. (emprunt au cl.). ♦1. masd. de II, "financement, équipement". 

♦2. masd. de V, "enrichissement". 
 
mətmewwel, fém. -e, pl. -în et -ât, part. de V, "enrichi". 
 
M W L2  cl.  W L Y 2مول 
mûl1/mûle, n. m., fém. mūlât, pl. ehəl ♦1. + nom (avec ou sans art.)/pron. 

suff., "propriétaire, maître ; possesseur, celui qui a". ♢Loc.  mûl əl-
xayme/əd-dâṛ (litt. "maître de la tente/de la maison") "hôte, maître 
du foyer, maître de maison, chef de famille", d'où "époux". ♢mûl lǝ-
ˁyâl "le père de famille". ♢mûl îbəl "éleveur, propriétaire de 
chameaux". ♢mûl ežṛ "homme de bien, homme charitable". ♢mûl 
bãnk (litt. "maître de la banque") "banquier". ♢mûl əl būtîg 
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"boutiquier, employé ou propriétaire de la boutique". ♢mûle težrîb(e) 
"expérimenté". ♢mûl əl-ḥabs "geôlier, gardien de prison". ♢mûle ḥazm 
"résolu, prévoyant". ♢Loc. mūl lə-ḥlâl "honnête, qui ne fait pas de 
péché" (litt. "maître du licite"). ♢mûle l-ḥalāwât "gourmand, qui aime 
les bonnes choses". ♢mûl(e) xləṭ "nerveux, qui fait des histoires". 
♢mūl(e) ādbîr "débrouillard, dégourdi ; prudent, prévoyant, réfléchi 
(esprit)". ♢mûle desîse "intrigant, malhonnête". ♢mûle d-dešṛa 
"habitant de la ville". ♢mûl əd-deyn "créancier". ♢mûl ər-ribā "usurier, 
personne pratiquant des transactions illicites". ♢mûle taṛaddud 
"hésitant, indécis". ♢mûl ǝṛ-ṛûḥ "le meurtrier ; le destinataire de la 
diyye". ♢mûl tezâne "autoritaire". ♢mûle sivâḥ "qui se livre à 
l'adultère". ♢mûl əš-šṛaˁ "juge". ♢mûl əl-maṭbaˁa "imprimeur". ♢mûle 
ˁaks "contrariant, contradicteur". ♢mûle ˁənwe "prévenant". ♢mûl əl-
gârəb "le propriétaire du bateau, l'armateur". ♢mûle gīṛâṭ "intéressé, 
attaché aux biens matériels, un peu avare". ♢mûl kaṛāmât 
"thaumaturge". ♢mûl əl-kirây "loueur, propriétaire (d'une maison ou 
d'un terrain)". ♢mūle mekîne/mûle mekīnət xyâṭa "propriétaire d'une 
machine (à coudre)". ♢Loc. prov. žǝġmǝt mûl lǝ-ˁyâl "la gorgée du 
père de famille" — se dit d'une chose sans valeur. ♢Dict. mûle l-
hemm kehhân "celui qui a beaucoup de préoccupations se fait devin". 
♢Dict. mûl ǝṛ-ṛûḥ | maṛmûḥ ‖ "le meurtrier est agité" (litt. "le 
propriétaire de l'âme…"). ♢Dict. mûle l-ḥâže aˁme (litt. "le 
propriétaire du besoin est aveugle") "celui qui demande un service 
est aveugle" — aveugle au ss. fig. car il ne voudra jamais 
comprendre pourquoi on le lui refuse, même si la raison invoquée 
est justifiée. ♢Dict. mā yowḥal mâ-hu mûl ǝl-waḥle waḷḷa lli uṃṃ-u 
xâdǝm kaḥle "n'est embarrassé que celui qui a tendance à 
s'embarrasser ou celui dont la mère est une esclave noire". ♢Dict. lǝ-
klâm mǝn ṿuṃṃ mūlâ-h aḥle "la parole, de la bouche de son auteur, 
est plus douce". ♢Prov. lli yətwelle ṿuṃṃ əs-sbaˁ ellā mûle tāvūkkît 
"celui qui se trouve près de la gueule du loup est le propriétaire de 
la génisse". ♦2. "patron". ▲ Cl. WLY mawl "maître, seigneur ; possesseur". 

  
mūlâ- n. m. (du cl.), "Maître, Seigneur", var. de mowle dans mūlâ-ne  (avec 

pron. suff. -ne) "notre Maître, Dieu" ; emṛ mūlâ-ne  "décret de Dieu, 
décret céleste". ♢Expr. hāđe ṣṣa emṛ mūlâ-ne (litt. "c'est donc un 
décret de Dieu") "quelle calamité, quelle mauvaise fatalité !". ♢Expr. 
đkaṛ mūlâ-ne (litt. "mentionner notre maître") "réciter la profession 
de foi". ♢Expr. de souhait ižîr-ne mənn-u mūlâ-ne "que Dieu nous 
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épargne ceci, nous en protège". ♢Expr. prov. xtîl mūlâ-ne əb lə-ḥšîš 
"approche furtive de Dieu au moyen de la paille" — se dit d'une ruse 
inefficace, d'une dissimulation qui ne cache rien, d'un mauvais 
prétexte. ♢Dict. mūlâ-ne mā yǝnᵊˁgeb l-eŧṛ-u (litt. "notre Maître, on ne 
revient pas sur sa trace") "on ne corrige pas la création (les 
créatures) de Dieu". ♢Prov. lǝ-klâm ilā lḥag mūlâ-ne yowve (var. 
yūgǝv) "la parole cesse dès qu'elle atteint Dieu". ♢Prov. lli mˁâ-h lǝ-
mṛa mˁâ-h mūlâ-ne "qui a la femme de son côté a Dieu avec lui". 
♢Prov. lli žây ǝl-mūlâ-ne ižî-h mseggem "qui va à Dieu doit y aller tout 
droit" — il doit mourir courageusement. ♢Dev. xađṛ̣a wə mlâne | ṭâḥ-
ha mūlâ-ne ‖ "verte et pleine, Dieu l'a posée là" (Rép. : la pastèque 
(sauvage)).  

 
mowle n. m. dans əl-mûle "le Seigneur, Dieu". ▲ Cl. WLY mawl "maître". 
 
mūlât, n. f., fém. de mûl/mûle, pl. ehəl ♦1. + nom (avec ou sans art.)/pron. 

suff., "(femme) propriétaire ; maîtresse ; celle qui a". ♢Loc. mūlât əl-
xayme/əd-dâṛ (litt. "maîtresse de la tente/de la maison") "maîtresse 
du foyer, maîtresse de maison", d'où "épouse". ♢Dict. ǝl-xayme lli 
mūlât-he l-ak hiyye l-ak "la tente dont la propriétaire est de ton côté 
(litt. avec toi) est à toi" — se dit pour souligner le poids de la femme 
dans la société et dans les prises de décision. ♦2. "patronne". ▲ Cl. 
mawlāt "maîtresse". 

 
M W L3  cl. ʔ M L 3مول 
mûl2 n. m. ♦1. "espoir, espérance", gṭaˤ l-mûl "désespérer" (litt. "couper 

l'espoir". ♦2. "point, jamais" (dans des phrases négatives),  ex. mā vi-
yye mûl-u "je ne le ferai jamais, je ne le ferai point", mā vî-h mûl iži "il 
ne vient jamais". ▲ Cl. amal "espoir". 

 
M W L Ḥ  (cl. M L Ḥ) 

 مولح 
tmowlaḥ, yə-, q-II, masd. tmowlîḥ, intr. "faire de l'humour, de l'esprit". 
 
mâləḥ/mlîḥ, au ss. de "spirituel, fin d'esprit, ayant de l'humour (pour une 

pers.)" et melâḥ "finesse d'esprit, esprit, humour", voir sous MLḤ.  
 
tmowlîḥ, coll. m., masd. de q-II, "fait de faire de l'humour, de l'esprit", "jeu de 

mots, plaisanterie". 
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M W L Ẓ  

 مولژ 
mowlaẓ (avec l/ḷ), i-, q-I (surtout pour l'administration coloniale — vieilli), 

masd. tmowlîẓ, intr. "faire l'interprète".  
 
āmālâẓ, n. m., pl. īmâlẓən, "interprète, traducteur". 
 
tmowlîẓ (avec l/ḷ), coll. m., masd. de q-I, "fait de faire l'interprète".  
 
M W L N  

 مولن 
*tmawllīn n. f. (du zén.), "usure d'un vêtement" — var. eymīlīn pl. eymālmīn 

—, LER. 
 
M W L Y  

 مولي 
mowli adj., pl. imūlyân, "jeune et qui ‘promet’ (pour un chameau)". 
 
*amāle, n., "fanons, longs poils en haut du cou (pour un chameau)", MONT. 
 
tmowli coll. m. (sans n. d'un.), L. B. : "qualités physiques en puissance chez 

un jeune chameau, fait qu'il ‘promette’". 
 
mətmowli, pl. -în, part. (d'un v. inus.), var. de mowli. 
 
M W M Y  مومي 
tmowme, yə-, q-II, masd. tmowmi, intr. "gémir de douleur, de fureur, de 

ravissement…" — probablement d’origine onomatopéique. 
 
mowmâye, n. f. d'un. de tmowmi, "gémissement (de douleur, de fureur, de 

ravissement…)". ♢Loc. mowmâyət əḥweywîṣ (litt. "gémissement de 
əḥweywîṣ, le mètre de quatre syllabes") nom du mètre de quatre 
syllabes (par hémistiche) à seconde syllabe (sur-)longue". 

 
tmowmi, coll. m., n. f. d'un. mowmâye, masd. de q-II, "fait de gémir, 

gémissement (de douleur, de fureur, de ravissement…)". 
 
M W N  cl.  مون 
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*mān, imūn, I, "alimenter, sustenter", LER. ▲ Cl. māna masd. mawn "nourrir, 
entretenir" ; COLIN mān imūn/muwwən "fournir la mūna (vivres, nourriture, 
traitement, etc.)". 

 
mewwen, i-, II, tr. ♦1.  (+ l/ˤle) "confier à la garde de". ♢Formule d'adieu 

mewwent-ak l-aḷḷāh "je te confie à Dieu". ♦2. (rare) "faire confiance à" 
dans ♢Prov. lli mewwn-ak | mā hewwn-ak ‖ "qui t'a fait confiance ne 
t'a pas facilité les choses". 

 
mûn coll. m., n. f. d'un. mūniyye, O. SIDATY : « "beignets traditionnels (de 

mil, sorgho ou orge)" — très appréciés, ils constituent un déjeuner 
très recherché à Oualata et à Néma ; la cuisson se fait dans une 
petite marmite appelée beriyye et nécessite du beurre fondu local ou 
du beurre de karité et de la moëlle épinière de mouton. » 

 
mûne/mūnâ-, subst., "désir" ; ṣāb mūnâ-h (litt. "il a trouvé, atteint son désir") 

"il a atteint son but".  
 
M W N R  مونر 
*amwīnār, n. m., "sac en peau (à usages divers)", LER. 
 
M W N K zén.  مونك 
ṃownek, i-, q-I, masd. temānûkət, tr. "installer confortablement, être agréable 

avec, satisfaire, contenter, plaire à". ♢Dict. ˁabd ǝš-šǝrke mā iṃownek 
"l'esclave partagé n'est jamais satisfaisant" (litt. "l'esclave de 
l'association..."). ♢Dict. mā xallâw owlâd âdem ḥadd imownek "les fils 
d'Adam n'ont laissé personne qui rende service" — les défauts des 
êtres humains sont infinis.	▲ Zén. CTC, MNG/K p. 361, yäṃṃunäg "être dans 
l’opulence, dans l’aisance". Voir aussi cl. ʔNQ ˀaniqa "admirer ; aimer, trouver une 
chose bonne et agréable". 

 
tṃownek, yə-, q-II, masd. temānûkət, intr. "s'installer confortablement" ; "être 

à l'aise", (+ ˤle "de") "être satisfait". ♢Dict. « tmownkǝt » gâl ṭallâb ǝṣ-
ṣadge "« c'est parfait » a dit le mendiant" — réponse du mendiant à 
ceux qui lui ont dit ḥâđə̣ṛ̣ əl-xeyr (litt. "puisse le bien être présent !"), 
en usant de la formule d'excuse signifiant "je n'ai rien" — se dit pour 
celui qui prend les mots au pied de la lettre. 

 
temānûkət, n. f. (à affixes berb.), masd. de q-I et de q-II, "confort, bien-être, 
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agrément, plaisir… — var. de tṃownîk. ▲ Zén. CTC, MNG/K tmänəkt 
"opulence, aisance". 

 
tṃownîk, coll. m., masd. de q-I et de q-II, "confort, bien-être, agrément, 

plaisir… — var. de temānûkət. 
 
ṃṃownek, élatif emownek. ♦1. part. de q-I, tr. "installant confortablement, 

étant agréable avec". ♦2. part.-adj., "heureux (pour un événement), 
bon (pour une chose)", "confortable, agréable" ; ṃṃownek/ṃṃownek 
mešy-u "doux d'allure, confortable (pour un chameau)". ♢Dict. usâdt 
ǝl-ḥayy mâ-hi ṃṃownke "l'oreiller du vivant n'est jamais confortable". 
♢Dict. gəllət l-aˁđậm mmownke (yekûn aˁđậm əž-žaqqâme) "le manque 
de susceptibilité (litt. d'os) est une bonne chose (sauf s'il s'agit des os 
de pipes des fumeurs)" — jeu de mots sur le ss. de aˁđậm. ▲ Zén. CTC, 
MNG/K ṃänəg "confortable, agréable". 

 
ṃṃownke, fém. de ṃṃownek, "volontiers" (LER. : litt. "(ce m'est) commode"). 
 
emownek, élatif invar. de ṃṃownek. 
 
mətṃownek ♦1. part. de q-II, intr. "s'installant confortablement". ♦2. (+ ˤle 

"de")  "satisfait, heureux (pour une pers.)". 
 
M W H  cl.  موه 
me/mâ-, n. m., pl. myâh, dim. mweyhe/ṃṃeyhe. ♦1. "eau", ex. šṛab əl-me 

"boire de l'eau, prendre de l'eau", ḅežž əl-me "verser de l'eau en 
abondance", me bârəd "eau froide", me ḥâmi "eau chaude ou 
saumâtre", me mâləḥ "eau salée", me mgaṛgaṭ "eau saturée de sel", me 
ṣâfi "eau limpide", me ṣḥîḥ "eau saine", me ždîd "eau récente (qui fait 
peu de temps dans les outres)", me lə-qdîm "eau qui a fait longtemps 
dans les outres", me râgəd/me sâkən "eau dormante", me žâri "eau 
courante", me məṛṛ "eau amère", me ṃuxnez "eau putride, de 
mauvaise odeur", me mṭayyen "eau boueuse", me meblûl (litt. "eau 
humide") "eau potable", me s-sḥâb "eau des tornades qui vivifie les 
ˤgoḷ non permanents", me n-nezle "humeur nasale", me n-nbât  (litt. 
"eau des plantes") "sève", me l-werd "eau de rose, fleur d'oranger". 
♢Loc. me ḥâməđ ̣(litt. "eau aigre") "eau qui a séjourné plusieurs jours 
dans une vieille outre". ♢Loc. me maṭṛûḥ "eau de surface, de mare ; 
eau provenant de la pluie" (litt. "eau posée [ss.-ent. : par Dieu]"). 
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♢Loc. me akḥal (litt. "eau noire") "eau pure" — eau à laquelle on 
préfère ajouter qqc (un peu de sable à défaut d'autre chose) car dans 
la tradition maure, l'eau pure n'est pas bonne. ♢Loc. me aẓṛag (litt. 
"eau pie") "eau limpide, claire". ♢Loc. me l-ḥayy (litt. "eau vivante") 
"eau vive des puits permanents due à des nappes". ♢Loc. POUSS. : 
« me maṣgûl (litt. "eau bien nettoyée") "eau claire" ; me nāzəl "eau 
décantée" (par repos ou alun) ; me maxđụ̂đ ̣ "eau boueuse" ; me 
mxabbeŧ "sale, de mauvaise qualité (eau)" ; me axađx̣āđ ̣ "eau 
mauvaise, non buvable" ; me mehmež "eau pas tout à fait salée, mais 
natronée, magnésienne, saumâtre" ; me nûḥ (litt. "eau de Noé" — du 
déluge) "eau des grandes tornades qui creuse les ižâren et fait crever 
le bétail affaiblie" — eau de la nappe souterraine ». ♢Loc. *me 
emazir/me meyzir "eau rouge après une tornade ou un grand vent ; 
eau croupie dans un puits où depuis lontemps il n'a pas été puisé", 
POUSS. ♢Loc. PIERRET : me mxawwađ ̣ "eau trouble". ♢Loc. me lə-
qdîr "eau de pluie récente" (litt. "eau de mare non persistante"). ♢Loc. 
MONT. : xəzz/xəzz əl-me nom de plante, Najas marina. ♢Loc. ˁərg əl-
me (litt. "racine de l'eau") "variété d'herbe aquatique". ♢Loc. *ḥenzāb 
əl-me, nom de plante, Sclerosciadium nodiflorum, MONT. ♢Loc. LER. : 
ṭweyṛ əl-me "bécassine" (litt. "le petit oiseau de l'eau"). ♢Loc. LER. : 
me əđ-đheb (litt. "eau de l'or") "poudre d'or pour les enluminures". 
♢Expr. me və ṛ-ṛgûge "flaque d'eau en terrain de ragg". ♢Loc. LER. 
nžûm əl-me (litt. "étoiles de l'eau") "le Verseau (astronomie)". ♢Loc. 
*me đ-đīb (litt. "eau du chacal") rebut, LER. ♢Loc. *(Maroc) kelb əl-
me (litt. "chien de l'eau") "loutre", LER. ♢Expr. bge me (litt. "il est 
resté eau") "il est confondu (de honte) ; il est pétrifié (de honte, 
d'amour)". ♢Expr. ižebben l-me (litt. "il solidifie l'eau") se dit d'une 
personne très sainte. ♢Expr. xbaṭ əl-me v-wežh-i "il m'a déconcerté" 
(litt. "il a frappé l'eau dans mon visage". ♢Expr. ṭayyaṛ əl-me (litt. 
"faire envoler l'eau") "uriner" — manière allusive et édulcorée de 
parler. ♢Expr. LER. : mā tle igədd yəsgi ṛâṣ-u mn-əl-me "il ne peut plus 
se servir à boire" — se dit d'une personne très vieille, très malade ou, 
par dérision, d'un jeune paresseux. ♢Expr. prov. xlâṭ əl-lben w-əl-me 
"le mélange de lait et d'eau" — se dit chaque fois qu'il y a un 
mélange inséparable comme par ex. deux familles unies par des 
liens inextricables. ♢Expr. prov. exprimant l'hypocrisie mā yowkel 
əž-žîve yeġeyr yəšṛəb mən mâ-he "il ne mange pas la viande d'une bête 
non égorgée rituellement mais il boit de sa sauce" (litt. "…de son 
eau"). ♢Prov. xəđđ̣ ̣ əl-me ižî-k əṭ-ṭeyn "remue l'eau et tu auras la 
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boue" — se dit d'une pers. qui cache son mauvais fond, et surtout sa 
bêtise, sous une belle apparence. ♢Prov. lli lgâ-h ǝl-me mā yežhaṛ "qui 
a rencontré l'eau ne creuse pas (de puits)". ♢Dict. mā vî-h ḥǝvṛa 
tǝrvǝd me lǝ-xṛa "aucun fossé ne peut prendre l'eau de l'autre". ♢Dict. 
hâđe ǝmn ǝl-me lā ḅudde iˁûd vî-h ši mmellaḥ/…ši mǝn me ǝl-lḥam 
"dans toute cette eau il faut bien qu'il y ait un peu de sauce" (litt. 
"...un peu d'[eau] salée/un peu d'eau de viande") — se dirait pour 
exprimer l'espoir ou pour exprimer une extrapolation injustifiée. 
♢Dict. me t-tṛâb zâki "l'eau de la terre est inépuisable". ♢Dict. l-me mā 
iŧaqqal "l'eau n'est jamais assez lourde (à transporter)" — car les 
besoins en sont illimités. ♢Dict. l-me mā ixaṣṣaṛ lli mā ˁgeb ṣlaḥ "l'eau 
n'abîme que ce qu'elle finit par réparer" — l'eau (de pluie) fait des 
dégâts mais apporte encore plus de bienfaits. ♢Dict. l-me mā ideffg-u 
lli mā vṣal vî-h "celui qui jette l'eau en aura besoin" ; var. mā ikəḅḅ l-
me lli mā vṣǝl vî-he "personne ne verse de l'eau qui n'en a un jour 
besoin". ♢Dict. me mūlâ-ne sbǝg me l-ḥadže "l'eau de Dieu a précédé 
l'eau de la pastèque". ♢Prov. lə-ḥmâṛ ilā âbe ˁan ǝl-me ellā v kerš-u ǝl-
me "l'âne, s'il refuse de boire, c'est qu'il a de l'eau dans son ventre". 
♢Dict. ṛ-ṛâṣ vǝ s-sme | we t-tǝkke vǝ l-me ‖ "la tête au ciel et le 
derrière dans l'eau" — s'emploie pour la fierté et l'impuissance 
conjuguées. ♢Dict. l-me mā yǝšᵊṛb-u mâ-hu l- ḥwâvǝr | we z-znâvǝr ‖ 
"ce qui boit l'eau ce sont les sabots et les nez aplatis" — l'eau (pure) 
est pour les animaux. ♦2. "sève" ; "jus" ; "suc". ▲ Cl. MWH māˀ/māh "eau". 

 
mâwi, fém. -iyye, pl. -iyyîn et -iyyât, part.-adj. ♦1. "aquatique, aqueux, 

♦2. "juteux". ▲ Cl. māhī "aquatique". 
 
mweyhe/ṃṃ(w)eyhe, n. f., dim. de me, "un peu d'eau", ex. aˤṭî-ni ṃṃweyhe 

"donne-moi de l'eau". ♢Dict. lǝ-ṃṃeyhe ellā mǝn əđ-̣đẉeyye "l'eau 
n'est que de la petite mare". ♢Expr. prov. ebred mǝn ṃṃeyhət tāzādît 
"plus doux (moins salé) que l'eau de Tazadit (lieu-dit près d'Atar)". 

 
miyyəh fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., "qui contient beaucoup d'eau, à l'eau 

abondante (puits, source, pâturage...)" — syn. de mmeyyeh. 
 
təmyâh, coll. m., "fait de contenir de l'eau, d'être en eau (puits)". 
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mmeyyeh, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj., "qui contient beaucoup d'eau, à 
l'eau abondante (puits, source, pâturage...)" — syn. de miyyəh. 

 
M W Y  cl. ʔ M M موي 
ṃwey dim. irrég. de uṃṃ dans ♢Loc. TAUZIN : « ṃweyləmnîn — dim. de 

uṃṃ əl-muˀminîn "la mère des croyants" (surnom de son épouse 
Aïcha) "sexe de la femme" — parce qu’il constitue, dit-on, l’unique 
préoccupation des hommes, ce vers quoi ils n’ont de cesse de 
retourner ».  

 
M Y1   1مي 
mâye/meye(h), n. m. ♦1. nom de mois du calendrier julien-grégorien, "mai" 

— dernières semaines de la saison sèche, torrides. ♦2. *māya 
"variété de datte de mauvaise qualité", LER. ▲ Cl. māyū "mai". Sur 
l'emploi et l'origine de ce terme dans les parlers arabes maghrébins, cf. Wortatlas 
III p. 676. 

 
M Y2   2مي 
temât coll. m. (zén.), n. d'un. temātâye, nom d'arbre, Acacia seyal, "gommier, 

mimosa" — voir sous TMT1. 
 
M Y Y  cl. M ʔ Y میي 
miyye/(en annexion) mīt, pl. -ât/emye, "cent ; centaine", mīteyn "deux cents" ; 

emye + mən "des centaines de..." ; ex. xamse kəll/və miyye "cinq pour 
cent". ♢Loc. miyya daman, voir sous DMN. ♢Prov. nǝgṭǝt demm 
(e)xeyr mǝn mît ṣâḥǝb "une goutte de sang vaut mieux que cent amis". 
♢Prov. miyyət meškûṛ | u lā ḥayy maḥgûṛ ‖ "(plutôt) un mort loué 
qu'un vivant méprisé". ♢Expr. prov. lli xâṣṣ lə ḅḅeydât ˁan mît vârǝs 
"ce qui manque à l-Beydât pour [aligner] cent cavaliers" (l-Beydât est 
un petit groupe de tributaires de l'émirat du Trârza) — se dit de 
l'insuffisance de moyens par rapport à un objectif visé. ♢Dev. miyye 
ugûv | miyye gˤûd | miyye tətbâṭṭ bə s-syûv ‖ "cent debout, cent assis, 
cent se battant à l'épée" (Rép. : les cils et les paupières). ♢Dev. miyye 
mən lə-kwâṛ | mâšše tətkaṛkaṛ | mā yūvâṣəl beyn ən-neyŧi mən-he u lə-
đkaṛ ‖ "cent noirs allant seuls sans qu'on puisse distinguer le mâle de 
la femelle" (Rép. : ən-nməl "les fourmis").  ♢Dev. ṿâtme mənt əl-ˁabâs | 
ttebbaˁ-ha miyye aw mīteyn ṛaggâṣ ‖ "Vatme mint El Abass, cent ou 
deux cents danseurs la suivent" (Rép. : la lune et les étoiles). ♢Dev. 
mît še məṣṛân-he wâḥəd "cent ovins-caprins pour un seul intestin" (litt. 
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"…dont l'intestin est un"), var. miyye mən tendġa | mətrâdve ˁle 
medġa ‖ "cent personnes des Tendġa (nom de tribu) montent 
ensemble sur un morceau de viande" (Rép. : ət-təsbîḥ "le chapelet").  

 
emye/(Azawâd) myāmi, pl. de miyye, "cent ; centaine", var. de miyyât dans 

dans emye/myāmi + mən "beaucoup de, un tas de", ex. emye mən əl-
vađđ̣ạ/myāmi mən əl-fađđ̣ạ "beaucoup d'argent", emye/myāmi mən lə-
ġnem "beaucoup d'ovins-caprins". 

 
M Y T R  non cl.  میتر 
meytaṛ n. m. (emprunt au fr.), pl. -ât/ṃwâtəṛ, "mètre" — mesure de 

longueur. ▲ Cl. mitr "mètre". 
 
emeytâṛ, n. m., LER. : "gaule pour la récolte de la gomme" — var. de 

(e)žeykâr, voir sous ŽYKR. 
 
M Y Ž L  cl. ʔ Ž L میجل 
meyžel, i-, q-I, intr. "accorder un délai" — var. (Tagant) de teyžel et de (cl.) 

ežžel. 
 
M Y Ḥ   میھ 
meyyaḥ, i-, II, masd. təmyâḥ, "casser les branches, couper les branches 

d'épineux pour les jeter sans les avaler" — le chameau qui a cette 
manie aura une dentition usée prématurément (voir sous əmtḥa). 

 
tmâyəḥ, yə-, VI, masd. tmāyîḥ, "se dandiner, marcher en se tortillant, en 

balançant les hanches (surtout pour une femme)", "avoir une 
démarche déhanchée" ; par ext. "se balancer (selle de femme sur un 
chameau)" ; "rouler (pour un bateau)". ♢Loc. prov. qadṛ lli tətmâyəḥ 
bî-he n-nəmle əl ġâṛ-ha "l'équivalent de ce que peut emporter la 
fourmi vers son trou en se dandinant" — se dit d'une très petite 
quantité.  

 
*amayaḥa, "poche latérale au fond d'un puits, constituant une réserve d'eau, 

alors que le centre du puits, à la verticale de la bouche, est parfois à 
sec", POUSS. 

 
təmyâḥ, coll. m., masd. de II, "fait de casser les branches d'épineux pour les 

jeter sans les avaler (pour un chameau)". 
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tmāyîḥ, coll. m., n. f. d'un. -a, masd. de VI, "fait de se dandiner", "marche en 

se dandinant", "tortillement, balancement des hanches". ♢Dict. bˁîd 
zâr ˁle tmāyîḥ "(le lieu-dit) Zar est loin pour y aller en se dandinant". 

 
tmāyîḥa, n. f. d'un. de tmāyîḥ, masd. de VI, "(une) marche en se dandinant", 

LER. : « "mesure que l'on peut parcourir sans se hâter, en marchant 
nonchalamment", d'où "petite distance" ». 

 
mətmâyəḥ, fém. -a, pl. -în et -ât, part. de VI, "qui marche lentement et en se 

dandinant, qui tortille des hanches". 
 
M Y D  cl.  دمی  
*mād, imīd, I, "être secoué, balotté, agité", LER. ▲ Cl. māda "être doucement agité". 
 
meyd n. m., "tournis, vertige, mal (des transports)" ; meyd lə-bḥaṛ "mal de 

mer". ▲ Cl. mayd "vertige, tournoiement de la tête". 
 
meydân, n. m., pl. myādîn, "place, lieu de réunion" ; meydân əž-žeri "champ de 

courses, champ où se font les fantasias ; hippodrome". 
 
mâyde n. f. (du cl.), pl. -ât/mwâyəd ♦1. "repas". ♢Prov. lli vâtt-u l-mâyde igûl 

šbaˁt "qui arrive à la fin du repas, n'a plus qu'à dire « je suis 
rassasié »" — se dit pour inciter à la satisfaction et à l'absence de 
regret sur ce qui a été raté. ♦2. LER. : (région.) "hospitalité, 
invitation". ▲ Cl. māyida "nourriture, repas". 

 
M Y D Ġ/Q  دغ/میدقمی  
tmeydaġ/(Est) tmeydaq, yə-, q-II, masd. tmeydîġ/(Est) tmeydîq, "prendre, 

affecter des manières efféminées", LER. : yətmeydaġ v-əl-klâm "il 
parle comme une femme". 

 
tmeydîġ/(Est) tmeydîq, coll. m., masd. de q-II, "manières efféminées, conduite 

efféminée". 
 
M Y R   میر 
mîr n. m., Wortatlas (II, p. 25) : (Tagant) "pont". 
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mâre subst. (zén. māreh), "fils de chaîne (généralement une trentaine), fils 
attachés sur la trame (qui sont mobiles)" ; HAMIDOUN : « unité de 
mesure pour la largeur des bandes de tente ; une māra équivaut à 30 
fils ». 

 
āmyûr ♦1. adj., "creusé à l'emplacement d'un autre plus ancien (pour un 

puits, une tombe)". ♦2. n. m., pl. īmyûrən, LER. : "puits creusé à 
l'emplacement d'un autre plus ancien" ; POUSS. : "ancien puits 
abandonné et comblé (et dont on reprend le creusement très 
longtemps après". 

 
M Y R Ḍ   میرض 
meyraḍ, i-, q-I (du fr. — grossier), tr. "emmerder" dans lā tmeyṛaḍ-ni ! "ne 

m'emmerde pas !". 
 
M Y R R  (cl. M R R)  میرر 
mēyrer, i-, q-I, masd. emēyrâr, intr. "marcher lentement, cheminer (pour des 

pers. et, surtout, pour des animaux)". ▲ Cl. marra "passer ; s'éloigner". 
 
mrîre "chemin, sentier, piste", voir sous MRR1. ▲ Cl. murūr "passage". 
 
emēyrâr, coll. m., n. d'un. tmēyrîre, masd. de q-I, "marche lente, cheminement", 

"fait de marcher lentement, de cheminer". 
 
tmēyrîre, n. d'un. de emēyrâr, masd. de q-I, "marche lente, cheminement". 
 
M Y Z  cl.  میز 
meyyez, i-, II. ♦1. masd. meyz, tr. (+ beyn) "distinguer, discerner (entre)", 

"séparer, mettre de part et d'autre" ; intr. + bə "i. ♦2. intr. 
a) (Azawâd) HEATH : + ˤle  "faire semblant de frapper". b) + və 
"faire un geste d'agression envers" dans ♢Prov. meyyez və đ-đlîl yəṭ 
əṛš-ak "menace le poltron, il te gifflera". ▲ Cl. II et IV "séparer, disjoindre 
l'un d'avec l'autre". 

 
tmeyyez, yə-, masd. meyz, intr. "se distinguer, se différencier". ▲ Cl. V "se 

distinguer des autres".  
 
umeyyez, yu-, passif de II, "être distingué (entre) ; être séparé (de)" ; passif 

impersonnel dans la tournure à mažhûl : yumeyyez bî-h "on l'a mis en 
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en exergue, on l'a distingué". ♢Dict. lǝ-ḥdîd mā yumeyyez bî-h "le fer, 
on ne joue pas avec lui (litt. "...on ne le met pas en exergue") — il 
faut toujours se méfier des sources de danger. 

 
meyz coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de II et de V, "fait de distinguer et de se 

distinguer", "distinction, discernement" ; "jugement, bon sens". ♢Loc. 
(médian) l-meyz əl-ˤunṣuri "racisme, népotisme, régionalisme" (litt. 
"distinction raciale, ethnique..."). ▲ Cl. mayz "distinction". 

 
temyîz coll. m. (cl.). a) masd. de II, "distinction, discernement" — var. (plus 

cl.) de meyz. b) (gram.) "spécification". ♢Dict. ḥaṣṣal l-iˁṛâb we t-
temyîz "il a acquis la maîtrise de l'analyse grammaticale et 
syntaxique" — se dit de qqn qui a fait le tour de toutes les 
connaissances. ▲ Cl. tamyīz masd. de II, "distinction, discernement ; 
favoritisme". 

 
mətmeyyez, part. act. de V, "se distinguant". 
 
mumeyyez, part. passif de II, "distingué, distinct". 
 
məmtâz/mumtâz, part.-adj. (cl.), "apprécié, appréciable (pour une personne)". 

▲ Cl. mumtāz "rare, exquis". 
 
M Y S Y  non cl.  میسي 
tmeysi coll. m. (sans v. usité) "défaut de conformation de la bosse du 

chameau qui s'étale en largeur sans s'élever suffisamment". 
 
mmeysi part.-adj. (sans v. q-I usité), "qui s'étale en largeur sans s'élever 

suffisamment (pour la bosse du chameau)". 
 
M Y Ṭ   میط 
meyyaṭ, i-, II, tr. "frapper avec un bâton allongé, un fouet", "donner un coup 

violent, de lanière ou de bâton". ▲ Cf. ? cl. māṭa I et IV (un des ss.) 
"éloigner, repousser qqn". 

 
emeyyâṭ, n. m. (à préfixe berb.), "vent du nord-est".  
 
M Y ʕ D  cl. W ʕ D میعد 
meyˤad, i-, q-I, masd. mīˤâd, + vlân "donner rendez-vous à qqn". ▲ Cl., WʕD, III 
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"convenir avec qqn du temps ou d'un lieu, donner rendez-vous à qqn". BEAUSS. 
myˤd "se réunir pour délibérer, s’assembler ; tenir conseil". 

 
tmeyˤad, yə-, q-II, masd. mīˤâd, (sg. + mˤa) "se donner rendez-vous (avec)". ▲ 

Cl., WʕD, VI "se donner rendez-vous". BEAUSS. tmyˤd= myˤd. 
 
mīˤâd n. m., pl. ṃṃāˤîd. ♦1. masd. de III et VI, "fait de donner et de se 

donner rendez-vous", "rendez-vous", ˤṭa mīˤâd "fixer un rendez-vous". 
♢Expr. l-mīˤâd ġde/ṣ-ṣəbḥ "à demain !" (litt. "le rendez-vous demain"). 
♦2. "lieu de rendez-vous, lieu de réunion" ; POUSS. : "lieu de 
rassemblement de tentes ou de gens". ▲ Cl. mawˤid pl. mawāˤid "rendez-
vous, lieu de rendez-vous", mīˤād "rendez-vous". 

 
M Y G  zén.  میڤ 
emâyəg, n. m. (à préfixe berb.), "herminette" — var. *amayk ; syn. (plus fréqt 

nežžâṛ et mənžâṛ. ▲ Cf. zén. CTC, ʔG p. 19 ämaˀgi pl. umaˀgän "herminette" 
dont le manche peut être recourbé pour faire les calebasses. 

 
M Y G N  zén.  میڤن 
imigîn/īmīgîn/imîgən, n. m. (à préfixe berb.), "goût du tanin — goût 

désagréable des outres neuves". ▲ Zén. CTC, ʔGN p. 23 əmiˀgən (coll.) 
mm. ss. 

 
mmeygen/ṃṃeygen, fém. -e, pl. -în et -ât, part.-adj. (sans v. q-I usité), "qui a 

encore le goût du tanin (pour une outre en particulier)", gərbe 
ṃṃeygne  "outre qui donne le goût du tanin", donc "outre neuve". 

 
M Y K   میك 
*amayk/ammayk, subst. (Trarza), "herminette", LER. et MEUNIE — var. 

emâyəg. 
 
M Y L1   cl.  1میل 
mâl, imîl, I ♦1. masd. meyl, intr. (+ ˤle) "pencher, s'incliner (vers)" ; "se 

pencher, se déséquilibrer, s'orienter (vers) ; + ilā "diriger ses pas 
vers, avoir du penchant pour, dévier vers, tendre vers". ♢Expr. prov. 
ǝd-dbeš lli ilā ṭâḥ tǝrᵊvd-u we ilā mâl ešətf-u "(comme) le bagage qui, 
s'il tombe, tu le portes et s'il penche, remets-le d'aplomb". ♦2. ss. 
spéc. (au jeu de krûr) "être enrichi" dans ♢Expr. dâṛ mā vâtət mâlət 
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"maison non encore enrichie" — se dit d'une case qui n'a pas 12 
pions en cours de partie. ▲ Cl. I "se pencher, s'incliner vers le bas". 

 
meyyel, i-, II, tr. "faire pencher, déséquilibrer". ♢Dict. muḥgǝn (/mḥaygǝn) 

ādrǝs mā imeyyel | u lā iˁâdǝl ‖ "l'entonnoir (/le petit entonnoir) en 
bois de Commifora africana ne fait pas pencher la balance et ne 
l'équilibre pas" (il est fait dans un bois très léger) — s'emploie pour 
qqc sans intérêt, dénué de poids. ▲ Cl. II "faire pencher, incliner...". 

 
meyl coll. m., n. f. d'un. -e, masd. de I, "fait de s'incliner, inclinaison" meyl 

lə-bḥaṛ "le mal de mer". ▲ Cl. mayl masd. de I. 
 
meyle n. f. d'un. de meyl, pl. -ât, "fait de pencher, de s'incliner, inclinaison", 

"déclivité, pente". 
 
mâyəl fém. -e, pl. -în et -ât. ♦1. part. actif de I, intr. (+ ˤle) "penchant, se 

penchant, s'inclinant (vers), enclin à" ; + ilā "dirigeant ses pas vers, 
ayant un penchant pour". ♦2. part.-adj., "incliné, oblique, en pente". 

 
meyyâl, coll. m., n. f. d'un. -e, "ambre ou fausse ambre". 
 
meyyâle, n. f. d'un. de meyyâl, pl. -ât, "boule d'ambre ou de fausse ambre", 

MEUNIE : "perle d'ambre". 
	
M Y L2  2میل  	

imîli n. m. (de forme berb.), pl. āmlâle. ♦1. "chaume de l'armature du toit 
(izəqrân)" ; CORRAL : (Oualata) "paille attachée qui forme lit au 
dessus de l'armature du toit". ♦2. "hangar à toit de chaume". 

 
M Y L Ž  (cl. M L Ž)  میلج 
meylež, i-, q-I, masd. tmeylîž, "téter goulûment". ▲ Cf. cl. malaža "saisir avec le bout 

des lèvres le sein de sa mère, téter". 
 
tmeylež, yə-, q-II, "se laisser téter goulûment", cf. ♢Dev. zerg : weyn hiyye z-

zâyle lli tətgaṛwaḥ v-lə-mṛâḥ hiyye lowle ? "quelle est la bête (le 
chameau) qui la première se met en génuflexion [dès le retour] au 
campement ?" (Rép. n-nâge lli tmeylež "la chamelle qui se laisse téter" 
— n'ayant pas de protège-pis et étant ennuyée toute la journée par 
son chamelon, elle barraque dès qu'elle le peut). 
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tmeylîž, coll. m., masd. de q-I, "fait de téter goulûment".  
	
M Y L Ẓ  berb. L S میلژ 
meylaẓ (avec l/ḷ), i-, q-I, masd. tmeylîẓ, intr. "faire l'interprète (à l'oral), 

traduire (oralement)" — terme plus général et moins vieilli que 
mowlaẓ.  

 
emeylâẓ (avec l/ḷ), n. m., pl. (a)ṃṃalîẓ/īmalẓən, "interprète, traducteur (à 

l'oral)". ▲ Berb. FOUC. to. îläs "langue ; personne qui parle à la place de, (par 
ext.) interprète". 

 
tmeylîẓ (avec l/ḷ), coll. m., masd. de q-I, "fait de faire l'interprète, traduction 

(orale)".  
 
M Y L G  

 میلڤ 
meyleg, i-, q-I, masd. tmeylîg, "affûter, passer à la meule". 
 
umeyleg, yu-, passif de q-I, "être affûté, passé à la meule".  
 
tmeylîg, coll. m., masd. de q-I, "affûtage, passage à la meule". 
 
mmeyleg, part. actif de q-I, "affûtant, passant à la meule". 
 
emeyleg, élatif invar. de mmeyleg dans ♢Expr. ma (a)meylg-ak ! "comme tu es 

gloûton !". 
 
M Y L Y   میلي 
tmeyle, yə-, q-II (Est), masd. tmeyli, (+ ˤle/və "contre") (+ mˤa "avec") 

"conspirer, se concerter contre" — var. (Tagant) tmâle. 
 
tmeyli coll. m., masd. de q-II (Est), (+ ˤle "contre") (+ mˤa "avec") 

"conspiration" — var. (Tagant) tmâli. 
 
mətmeyli, part. de q-II, (+ ˤle/və) "se concertant (contre)", (+ mˤa) 

"conspirant (avec)". 
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M Y M  cl.  میم 
mîm n. m., "nom de la lettre m à l'Est" — appelée memm au S.-O — ; 

MONT. : "nom d'une marque à feu dans le Hodh". ♢Prov. sebbeg ǝl-
mîm tǝslǝk/geddem ǝl-mîm tǝrbǝḥ "mets la lettre m devant et tu seras 
sauvé (/gagneras)" (le m représente la négation mā) — il est prudent 
de dire « je ne sais pas ». ▲ Cl. mīm mm. ss. 

 
M Y M S   میمس 
emeymâs, fém. temeymâsət, adj. (à affixes berb.), "ayant le maxillaire 

inférieur plus en avant que le maxillaire supérieur (pour les bovidés 
surtout, mais aussi les ovins et les chameaux — ne se dit guère des 
pers.)". 

 
M	Y	M	Ṭ		 zén.  Y	M	Ḍ میمط	
meymaṭ, i-, q-I (zén.), "avoir une forte diarrhée, être pris de coliques 

douloureuses (parfois avec sang)". ▲ Zén. CTC, YMḌ p. 585 yämmīmađ ̣
"avoir la colique, avoir un dérangement intestinal accidentel (à cause de la 
viande)" — dérivé de yiymađ ̣"ê. maigre". 

 
temeymâṭ, n. f. (zén.), "forte diarrhée, coliques douloureuses (parfois avec 

sang)" — par mélange de viande et d'eau froide, dit-on. ▲ Zén. NIC. 
p. 101 taˀmǝymađ ̣"diarrhée (accidentelle)" ; CTC, YMḌ p. 585 taˀmäymaḌ mm. ss. 
qu'en ḥass. 

 
M	Y	N   مین	
*ammweyyen, « "faon d'addax (mhe) presque adulte" — plus grand au xṛuf », 

MONT. 
	
M	Y	N	G	 	 berb.  مینق	
emeyneg, n. m., "espèce de chameau de grande taille (dans l'Est de la 

Mauritanie)". ▲ Berb. to. : PRASSE & al. (Niger) Demäynäg "est", HEATH (Mali) 
emäynäj "est", ägg emäynäj "homme de l'est ; beau chameau blanc". Cf. aussi zén. 
CTC, YN(H) p. 589 aʔmäyni "beau jeune homme". 

	


